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PREFACE. 


IBTTB  CrABmftirc  cit  diviile  en  trois  f^rtkt.  ta  pittàiirt 

csntient  Ict  ElcuKiii  de  la  Langue  Latine  i  P-jiage  dei  coHU 
ttrnjaiis  t  on  t'est  |  roposé  4*éearter  de  cci  commt neemehi  tout 
ce  (|u>  p'urroit  embariM^er  ou  rebuter  lei  enfkns.  lo.  Pont 
Cler  tout  embarr»')  l*0B  n'y  parte  point  d'^borj  des  aumeirré* 
|al'erty  ni  d'aucune  exception  )  oa  suppose  ^ue  Ift  matche  de 
h  Langue  est  parfaitement  régulière  }  c'est  sur  er  plan  ^e  l'ob 
•  rédigé  la  table  des  dédinaitons  et  des  conjogêisons»  Ccpmtp 
dant  comme  il  y  a  de»  exceptions  ^'ilfaut  quei^cnfantconnoisafl, 
eo  a  mis  à  ia  lin,  'qus  le  titre  de  SupfUmtntt  toates  les  irrégu^ 
hffiiés  ^i  sa  trouvent  soit  dan»  les  noms,  soit  dana  Im  verbes* 
«te.  Il  n'y  a  alors  nul  inconvénient  à  les  lui  présenter* 

ao.  Pour  faire  entir  à  Tenfmt  Fasage  des  première' Ir^s ft 
di'siprr  lennui  qui  les  accompagne,  l'on  a  mis  à  la  fin  d'  clM« 
que  *■  pèce  dft  m'tts  la  ègle  gêné,  aie  de  syn  ave  q<ii  la  concerne  s 
ainsi,  at>rés  qu'il  a  décliné  de  nomb,  on  lui  apprend  que,  pour 
join'lre  ensemble  deux  noms.  Von  met  en  rrançi  i>  le  motir  entre 
les  deux  noms,  et  qu'en  latin  on  met  le  second  au  génitif.  Par 
ce  nnoy^n  Pon  peut,  au  bout  de  quelques  jo><r>,  lui  danner  pour 
devo  r,  fio*  bertif  ptdum  pattotis^  eàtr  rositt  etc.  à  traduire  en 
fVan^ois,  et  ce  sera  un  ret*  <■  version  ;  -'U  ben,  le  fruit  du  l'ég^ 
ère-  le  fêlait  ùurci,  la  lumière  Ju  ft'eilt  t'c.  k  mettre  en  latin,  et 
cetera  un  petit  >hême,  L'rntani  en  sait  as  et  pour  ta<re  ce^  deux 
petites  opérations  qui  concourent  également  à  graver  la  règle 
dans  sa  mémoire,  et  qui  ne  peuvent  manqtrerde  le  flatter  agréai)le« 
ment  par  la  uensce  qu'il  rst  déjà  capable  d'opérer  dans  une  Lan» 
gue  qu'il  ne  conno'ssoit  pa^  encore  peu  dejour»  auparavant* 
De  même,  après  qu'il  a  décline  d^s  adjectifs,  on  lui  dit  que,  potsr 
joindre  un  adjectif  avec  un  noii,  on  donne  à  cet  adjfciif  le  mê« 
nie  genre,  le  mê  >•«  nombre  et  le  mêmecah  que  ceux  du  nom  ;  ce 
^ui  1  m*tdan-  le  ca  e  t  adu're  en  franchi!,  ces  p'tite  phrases^ 
rt:a  fulcbrsy  fattr  ^natt  cxtmplum  egregium,  etc«  ;  ou  de  mettre 
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en  latin  celtei.ci,  /«  $«rfit  mire,  U  ieau  jarJin,  It  Umph  magmfi^ 
fuff  e'c  On  ajnutp  ^uiii  ta  rè|le  gêné  rai  r  es  pron'>mi  à  /article 
ëet  pronoiDfi  a  rè^le  générale  des  vprbei  i  la  fin  des  c  <BJugai« 
teni}  etc«  etc.  Cette  maniire  de  présrntT  léparément  Ici  prrnt>ert 
procédés  de  la  Langue,  a  encore  cet  avinta^e,  qu'elle  le  grave 
frius  nettenent  et  plu-  d  tt  nctement  dans  rc5  rit  des  e  >fai  h. 

La  seconde  Partie  coitimt  h  Syntaxtf  et  la  truisième  cenf -rme 
ce  que  l'on  t,>pelle  la  Métbodt. 

Y*i  eifayé  de  mettr-^  dans  ces  deux  Parties  piui  d'ordre^  'X  lor- 
lout  plus  de  cUrté,  en  divisant  Ira  règles  «.ompr^éei,  p  ur  or  cas 
fît  enter  tr^^p  d'objets  à  la  tuii,  en  plaçant  chaque  rè^le  dans  le 
lieu  oà  Tenf^nt  i  déjà  acquit  lei  cennokssacc  :  néccssairri  pour 
la  co;r. prendra»  en  indiqu4nr  par  une  version  lltréralc  des  touri 
étiangers  à  n^trr  Langue,  etc.  etc.  etc. 

Let  rè^ic"  qoi  gui>lent  dans  Tétude  du  la'în  sonr  de  deux  ripccei* 
Les  premièics  conviennrnti  cette  l.ing.e  cens  térée  tn  tVx  n  éme 
et  sans  aucun  rapport  à  tiute  autre  Langui» ,  teUe<  ont  celtet  qjc 
Cicéron  eût  données  a  ton  fils.  Il  ne  lui  aiiroit  parlé  qte  de 
la  phiate  a'ine,  ei  null' ment  des  ocutons  frat  jci-e  qui  n'e- 
xistoieni  pas  alors.  Cette  première  e^pèc:  de  lètlc  est  l'objec  d« 
ce  que  Ton  aourllr  Syntaxe  Latine,  qui  doit  contenir  les  règles 
de  la  Langue  Larine,  ab<«action  faite  de  tu'e  autre  Langue* 

Mais  il  y  a  dei  règles  d'urne  autre  espèce  à  apprendre.  Elles 
.  so;u  fondées  tut  a  différence  que  Ton  remarque  entre  le  lati  i  et 
une  autr  Langue  à  laquelle  un  le  compare,  e  frat^joit»  par  exam« 
pie  :  tellf«  sont  tes  règles  qui  concernent  notre  c  njonction  que, 
H' tre  p.onom  indéfin'  on,  rtc.  Ces  dernières  régies  lont  la  ma« 
tière  de  ce  que  l'on  appelle  Méthode  Latine,  qui  ne  doit  être  qu'un 
recueil  des  princ  pales  ditiércnces  qui  se  trouvent  entre  cet  deux 
Lai  gue». 

Il  suit  de  là,  que  la  Syntaxe  Latine  doit  être  ta  mè've  en  tout 
paye,  au  lieu  que  la  Mé'hide  Latmeest  différente  en  dlf)ërens  pays 
où  l'an  parle  un  idiome  particulier.  La  Méthode  Lanne,  en 
France,  doit  contenir  les  différences  que  l'on  remarque  entre  le 
fr^nçois  er  lelatin  {  en  Allemagne,  la  Méthode  Latine  indique  roit 
celles  qui  ^p  trouvent  entre  le  latin  et  Tatlemand,  etc. 

Kn  suivant  cet  ordre,  les  Gallicistncs  ne  devroient  pas  être 
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placés  dans  U  Syntaxe  ;  mais  comme  il  arrive  souvent  qu'ils  ont 
un  rapport  marqué  avec  certaines  règles  de  la  Syntaxe,  j'en  ai 
rapproche  quelques-uns  de  ces  règles,  pour  faire  mieux  sentir  le 
rapport.  En  général,  j'ai  chrchc  l'ordre  et  la  clarté,  mais  j'ai 
cru  qu'au  besoin  je  devoia  prrférrr  la  clarté  à  l'ordre:  c'est  la 
raison  de  quelques  drplacemens  que  l'on  pourra  remarquer. 

On  ne  trouvera  qu'un  seul  changement  dans  les  termes  de  Gram- 
maire j  cVst  qu'au  lieu  du  mot  tutstantif,  que  les  enfant  n'cnten* 
dent  point,  j'ai  toujours  employé  celui  de  rom,  dont  le  sens  est 
clair.  Du  rette,  j'ai  rrspecté  lelangigr  reçu  :  ainsi  j'ai  dit  le  nomi- 
natif du  vt'be,  au  lieu  de  sujet  du  verbe,  parce  que  le  nominatif 
ayant  une  terminaison  propre,  les  enfans  le  connoissent,pour  ainsi 
dire,  d(  vue  ;  au  lieu  que  le  mot  de  tujet  ne  présente  qu'une  idée 
abstraite.  J'ai  même  employé  l'expression  du  nominatif franjeitf 
quoique  notre  Langue  n'ait  point  de  cas,  parce  que  le  rapport  par- 
ticulier, dont  le  nomin<i(if  est  le  signe,  eit  commun  à  toutci  le* 
Langurs* 

£st>il  besoin  d'avertir  que  les  règles  contenues  dans  cet  ouvrage 
«ont  établies  Sur  l'usage  le  plus  fréquent  des  Auteurs?  Je  sais 
qu'ils  s'en  écartent  qurlquefoi»  }-mais  le  dire  à  des  enfans,  ce  se- 
roi t  les  jetter  dans  l'incertitude,  et  mettre  de  la  confusion  dans 
leurs  idées.  J'ai  choisi  les  eicmplea  les  plu»  courts,  afin  de  ne 
point  partager  l'attention  de  l'enfant  et  de  Axer  ses  yein  et  ton 
esprit  uniquement  lur  le  mot  qui  est  l'otjet  de  la  lègle. 

Au  'surplus,  le  meilleur  livre  élémentaire,  c'est  la  Toli  dtk 
martre,  qui  varie  ses  Irç  <ns  et  la  manière  de  les  prétenter  telo/k 
let  betoinE  de  ceux  à  qui  il  parle  :  rien  ne  peut  tenir  lieu  de  ce 
secourt.  Prétendre  qu'un  livre  muet  puisse  le  remplacer,  c*ei( 
une  pure  charlatanerie. 

Je  connoit  les  nouveaux  plant  de  Grammaire  que  Ton  propose 
depu's  quelques  années,  les  reproches  que  l'on  fait  à  U  Méthode 
vulgaire,  et  les  déclamations  peu  mesurées  que  l'on  se  permet  con- 
tre ceux  qui  la  suivent*  A  tout  cela,  je  n'ai  qu'un  mot  i  répon- 
dre. La  mttaphyûque  ne  convient  f  tint  aux  enfans.  Quels  sont 
en  effet  les  principes  que nout  offrent  ces  nouveaux  plans  ?  Les 
voici  ftielemtnt  transcrits.    Les  Noms  saut  des  mots  qui  expriment 
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dtttrmintMnt  Utitrttt  tn  Ut  dttigiuMt  far  fidt'i  di  Uuv  naturt, 
Ciamm.  <féné.  tomr  I,  pag^  s3$.  Lit  Adjtttift  ttnt  du  moti  qui 
titprimtnt  du  itra  indtttrminis,  en  les  dtttt minant  par  une  idr'prt' 
(hct  mait  atcidentellt  à  la  nature  commune  de'terminément  intntie  far 
ki  nem*  aff*ttatifs  auxquels  on  let  joint»  Let  Prontmt  »nt  du  meti 
fui  fr/sentent  à  l'etfrtt  det  itrei  d/ttrmin/t  far  l'ide'e  fréciii  d*uni 
relation  ferunteUe  à  l  atte  de  lu  farole,  Let  Verbet  lont  det  mett 
"tqui  enf riment  dts  itrtt  indétermiue't  en  les  d/iignant  far  i'id/e  fretite 
de  l'existence  intellutuelle  avec  relation  à  un  attrikut tt\c.  etc.  Lei 
autrei  nouvelle^  Graminairctf  même  celles  que  I'ob  nomme  Ele- 
mentairet,  sont  sur  le  même  toii)  et  IfS  Auteurs  s'appuient  4e 
l'autorité  da  celle-là. 

De  bonae  foi,  est-ce  là  le  langage  qu'il  fiut  parler  aux  enfans  ? 
Sont-ils  en  état  de  Tentendre  ?  Nos  règles,  dit-oni  n'éclairent  pas 
l'esprit  :  je  laisse  au  Public  à  juger  si  celles  que  l'on  y  substitue 
aont  beaucoup  plus  lumineuses.  Si  nos  règles  n'éclairent  pas  les 
•flfsni,  du  moins  elles  les  guident  :  à  cet  âge  on  est  bien  plus  ca- 
paple  d'être  guidé  que  d'être  éclairé  dans  ces  sortes  de  matières. 
On  peut  se  proposer  dcuK  choses  dans  l*ctude  d'une  Langue:  i*^* 
de  connoître  l'usage,  ce  qui  se  réduit  à  ce  fait  :  ytHà  comme  on 
à'exfrimo'tt  cheat  tel  feufle  \  %"•  de  connoître  la  raison  de  cet  usage. 
La  première  connoissance,  celle  du  fait,  suffit  pour  entendre  les 
Auteurs,  et  elle  et  certaii\ement  la  seule  qui  convienne  i  la  foible 
intelligence  des  enfans.  C'est  cette  connoissance  du  fait  que  don- 
nent nos  livres  élémentaires  t  toutes  les  règles  qu'ils  contiennent  se 
réduisent  à  indiquer  sur  chaqneespèce  de  mots,  sur  chaque  tout  de 
fhrase,  ia  fflaoière  dont  \t'.  Latins  Tesf rlmeieot» 


ELEMENS 

DE  LA 

GRAMMAIRE  LATINE. 


PREMIERE  PARTIE. 

IL  y  a  en  latin  neuf  sortes  de  motSi  te  Nom^ 
)l  Adjectif t  le  Pronom^  le  Verhe^  le  Participe^  VAd^ 
verbe,  la  Préposition,  la  Conjonction  et  VJnterJec- 
tfon. 


PREMIERE  ESPECE  DE  MOTS.— le  Nom. 

Le  nom  est  un  mot  qui  fert  à  nommer  une 
perfonne  ou  une  chose,  comme  Pierre,  Paul, 
livre,  chapeau. 

Il  y  a  dans  les  noms  deux  nombres,  le  singulier, 
quand  on  parle  d'une  feule  personne  ou  d'une 
seule  chofe  :  ainsi  un  homme,  une  rose,  sont  au 
nombre  singulier  ;  le  pluriel,  quand  on  parle  de 
plusieurs  perfonnes  ou  de  plusieurs  chbses  :  ainsi 
les  hommes,  les  roses,  sont  au  nombre  pluriel. 

En  latin  le  nom  change  sa.  dernière  syllable  : 
ainsi  rosa  fait  rosa,  rosam,  rosarum,  rosis,  rosas  : 
ces  différentes  manières  de  finir  un  nom,  s'appel- 
lent cas. 

Il  y  a  en  latin  six  cas  sâToir,  le  nominatif,  le  gé- 
nitif,  le  datif,  V accusatif,  le  vocatif  et  V ablatif 
Quand  on  récite  de  suite  les  six  cas  d'un  nom, 
cela  s'appelle  décimer.  Il  y  a  en  latin  cinq  ^Z- 
clinaisons  différentes,  que  l'on. distingue  par  le 
génitif  singulier  et  pluriel. 


8 


Elemen» 


PREMIERE  DECLINAISON. 

La  première  déclinaison  a  le  gcuitif  singulier 
en  œ^  et  le  génitif  pluriel  en  arum, 

NOMBRE    SINGULIER. 

Isiomittntift  J.    Ros  a, 


Génitift 

Datif, 

Accusatif, 

Vocatif, 

Abtatift 


A 

o 


Rosx, 
Kos  X, 
Ros  ami 
Ros  a, 
Rob  û, 


la  Rose, 
de  la  Rose. 

h  la  Rose. 
la  Rose. 
6  Roiâ, 
de  la  Rose. 


NOMBRE   PLURIEL. 

Nominatif,  f.    Ros  se,  les  Roses. 


Génitif, 

Datif 

Accusatif, 

Vocatfi 

Ablatif, 


Ros  arumi 
Ros  is, 
Ros  as, 
Ros  7e, 
Ros  is, 


des  Roses. 
aux  Roses, 
les  Rosej. 
6  Roses, 
des  Roses, 


Ainsi  se  délinent  tous  les  noms  dont  le  génitif  singulier  est 
en  ff,  et  le  génitif  pluriel  en  arum,  comme  : 


Statua,  tux,  la  Statue, 
Hora,  xstyl' Heure 
Porta,  tae,  la  Porte. 
P.dma,  mx,  la  Plume. 


Mensa,  sx,  la  Table, 
Herba,  ba,  l'Herbe. 
Caudd,  (ke,  la  Queue. 
Musca,  ex,  la  Adoucie, 


I 


SECONDE  DECLINAISON, 

La  seconde  déclinaison  a  le  génitif  singulier 
en  i,  et  le  génitif  pluriel   en  orum. 
siHG,  Nom.  m,  Domin  us,       le  Seigneur. 

Gén,         Domin  i,         du  Seigneur. 

Dat.         Domin  o,         au  Seigneur. 

Ace.  Domin  um,     le  Seigneur, 

Foc.      ô  Domin  e,        â  Seigneur. 

AH.'        Domin  o,        du  Seigneur. 


Bl  LA    GrAMMAIRB   LATINE.  9 

fLVft.  Nom,  m,  Dotnin  i,         /#/  Seigneurs,''* 
ijin,         Oomin  orum»  des  Signeurs. 
Dat»        Doiain  is,         oum  Seigneurs, 
Ac<,         Domin  os,        Us  Seigneurs, 
Voc      ô  Domin  i,         6  Seigneurs, 
Àbl.  Domin  is,        dts  Stigneurs, 

A'xttiï  M  dédiriKnr  ton»  le*  noms  dont  It  génitif  lingalicr  eit 
•B  i,  et  le  génitif  ',>luriei  eii  «rKiiv,  comme 


Hoititi,  ti,  It  Jurdin 
JiUfiUH,  pi,  li  Lauf. 
Popiilu»,  II,  Il  Htu^lt. 
Ci^rvUK,  vi,  h  Ctrf, 


Corvui,  vi,  U  Corbeau. 
Avu»,  vi,/#  Grand  Firt, 
A»inu«.  ut^l'Ant. 
Capillus,  li,  It  Chivtu. 

*  RcmirqiifZ  bien  que  dans  lea  nooii  françois  le  pluriel  se 

forme  en  ajoutanl  t 

Noms  de  la  seconde  déclinais  n  qui  ont  le  nominatif 
singulier  en  er  j  dans  cet  mms  te  vocatif  est  semblable 
au  nominatif. 


IING.      om.  m.  Puer, 


Gtn.  Puer  i, 
Dût  Putr  o, 
Ace.        Pner  um, 

Voc.  b  Puer, 
Jbl         Puer  o, 
PLUR. Nom.  m.  Puer  i, 

Ght.       Puer  orum, 
Dat,       Puer  is, 
Jcc.        Puer  os, 

Voc,  o  Puer  i, 
Abl,        Puer  is, 

Ai.iii  Hii  déclinent  : 
Miginer,  tri,4e  Muttre.  I       ]. ^ter^hri,  le  Kivre. 

Aftr^fr'i^ te  Sanglier.  |       \\r,  Vir'ul'Hommt, 

Nom  neutre  de  la  seconde  déclinaison. 

Remarque,  llya  en  françoi»  deux  genre»,  Jo  ^fwtmaitu^ 
lin  et  le gture  féminin.  Le»  nomnd'hontm«»«)'ii  du  muuiilin, 
comma  Te  Grand' Père,  Avut.     Letnonn  deiemmeitont  du 


l'Enfant, 
de  t  Enfant, 
h  r  Enfant, 
rEnfant. 
ô  Enfant, 
de  r  Enfant, 
(es  Enfans, 
dts  EnfanSm 
aux  Enfans, 
les  E*ifans. 
$  Etifiim, 
des  hnfms. 


Il  «. 

I 


,  1 


I» 


ELEMBNé 


f(éminift,  comme  la  Fille,  Filia .-  ensuite,  }>ar  imiuciBb,  Vmh-  » 
^niié  le  genre  masculin  ou  le  genre  féminin  à  deaahoses  qu» 
ae  sont  ni  mâles  ni  femeites  ;  aioù  l'On  »  fait  le  Jardin,  JhrUf-^ 
Al  maicoUo  ;  la  Roae,  J?aja,  du  fémiata.  En  latki  il  y  a  on 
troisième  genre,  ^'oo  appelle  «Miâr«.  Les  noms  qui  ne  soni  ui 
du  genre  masculin  m  du  genre  féminin  sont  du  genre  neutre. 

I.e  genre  de  chaque  nom  est  marqué  ainsi  :  m,  pour  le  masett- 
Iin,y.  pour  Ir  féminin,  m.  pour  leneMtnr. 


auNG.  Nom, 

H.  Templ  um> 

kTempU, 

Gèn. 

Templ  i. 

du  Tempit, 

Dot, 

Templ  o. 

au  TempU» 

Ace, 

Templ  uiTi, 

le  Temple. 

Vac, 

6   x%inpl  uiTi^ 

ô  Ttmple. 

Abl, 

Templ  0, 

du  Templti 

^LUR.  Som. 

n,  Templ  a. 

les  Temples, 

Gén 

Templ  orun:, 

de^  Temples, 

Dat. 

Templ  is. 

aux  Temples, 

Ace. 

l'empi  a. 

les  Temples, 

Voc 

ô  Templ  a, 

6  Teynples, 

Abl, 

Templ  is. 

des  Templêt, 

Ainsi  se  déclinent  tous  les  noms  neutres  dont  le  génitif  sia« 
gulier  est  en  *,  et  le  génitif  pluriel  en  orum^  comme  ; 


Brachium,i,/«  Brai. 
Folium,  i,  la  Pcuill't^ 
Bellum,  i,  /a  Guerru 
Vitium,  I,  It  Vue. 


Vinum,  i,  it  Vin^, 
C'ollum,  i,  U  Cmt, 
£}wmplum,  i,  i  Eiftmptt. 
S'.udium,  i,  l' Etude. 


TROISIEME  DEÇU  \AISON, 

La  troisième  déclinaison  a  le  génitif  singulier 
en  Uf  et  le  génitif  pluriel  en  uen. 


SlNG.  ^0111  f,     Soror, 

Gén  Soror  is, . 

Liât,         Soror  i, 
Ace,         Soror  em,. 
Voc.     ô  Soror, 
AbL        SoTore, 


la  iixur, 
de  la  Sœur» 
à  la  Hoeur» 
la  Sœur, 
â  Sœur, 
de  la  &n/f , 


, 


DE  Là  GftâmfftttB  LATINS. 


it 


Ktab,  r«i>» 

;s«hose«  qu» 
lin,  Ihrittfy 
«in  il  7  a  un 
H  ne  ton!  ni 
!  neutre. 
ur)emaactt> 

r. 

U, 

W 
c, 
^hé 

les. 

p/ef, 

jpiej, 

iles, 

'es, 

blet, 

e  génitif  sin- 

»  • 

/*• 
il» 

Sximfh, 
uit. 


singulier 


les  StgttPt. 
des  Sœurs, 
mux  ScBurt» 
tes  imifs^ 
4  iKurSf 
des  Sœan. 


«rLfJli  Nom.  fi  Soror  es, 
Gén.       Soror  unar« 
Dot.       Socor  ifotû* 
jtec,       Soror  es« 
Voc.     ô  Soror  es, 
AU,  •    Socor  ibuc, 

Ain«i  te  déclinent  cou»  len  nom*  Runcuttns  et  féminint  dont 
te  génitif  ling.  e«t  en  û,  et  le  génitif  plur.  en  «•(,  comme  : 
Labor,  borii,  it  Travail ,  i      Dolor.  loris,  /«  Dtuleur. 

Pater,  trit,  te  Père.  j      Mater,  trie,  ia  Mira. 

VttgOtf}n\*,la jeune  Fittt.       1      Sermo,  monii, /«  Di/(our/« 
Homo,  RHiiit,  fHwmme.  |      Miles,  litis,  le  8»Uat. 

*  Toutie*  cas  se  forment  du  génitif  lingulier,  excepté  le 
-vocatif  et  le  nominatif. 

Nom  neutre  delà  iroisutne  déclinaison. 


iUK 


SING.  Nom. 

n.  Corpus, 

le  Corps» 

Gen. 

Corpoi  is. 

du  Corps, 

Dat, 

Corpor  i. 

au  Corps, 

Ace, 

Corpus, 

le  Corps, 

Voc, 

ô  Corpus, 

^  Corps. 

Abl. 

Corpor  e. 

du  Corps. 

PLUR.  Nm 

n.  Corpor  a. 

les  Corps. 

Gèn, 

Corpor  um, 

dus  Corps» 

Dat. 

Corpor  ibus. 

aux  Corps» 

Ace. 

Corpor  a. 

les  Corps, 

Voc. 

ô  Corpor  a. 

S  (^'orpsm 

AbL 

Corpor  ibus, 

des  i'.orps. 

Ainsi 

se  décime.- 1  les  noms  neutres  su'vans: 

Tempus,  poris, 

/ff  Tm/i, 

Olu« 

,  lertR,  le  Lipme. 

Caput,  pitis,/a  Tîte. 

PecuR,  cons,  le  Troupeau. 

JLumen,  minis, 

la  Lumière. 

Pectus,  toris,  la  Poitrine, 

Nemus,  moris. 

le  Bois. 

Vulnus,  neris,  la  Bleuure 

SING.    Nom 

,  f,  Av  is. 

rOiseau, 

Gén, 

Av  is. 

de  P  Oiseau, 

Dat, 

Av  i, 

^  l'Oiseauo 

Ace, 

Av  em. 

rOiseau 

Voc, 

ô  Av  is. 

ê  Oiseau, 

Aki. 

Av  ej 

dtVOiuau. 

I'  ; 

i;  ■,. 

il , 

i. 


i 


7 


M 


I    ! 


i 
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EtEMfilfS 


FLUR  Nom,/,     Av  es, 
Gin.         Av  ium, 
Dat.         Av  ibuSf 
Ace,         Av  es, 
roc.     ô  \v  es, 
^^/'         Av  ibus, 


Nox,  noctis,  /«  .ArKiY. 
CollÏH,  lis,  la  Colline. 
lAom,  tîs  la  Montagne. 


les  Oheauêc. 

des  Oiseautc, 

aux  Oùeattm, 

tes  Oiseaux, 

S  Oiseaux.    . 

des  Oiseaux. 

Dédinez  de  même  : 

Mentis,  mensist  te  Mtu. 
Caedeii,  dis,  te  Carnage. 
Fons,  ris,  ta  Fontaine. 


1     t 


^U.^TRIEME   DECLINAISON. 

La  quatrième  déclinaison  a  le  génitif  singulier 
en  ûsf  et  le  génitif  pluriel  en  uum. 


SING.  Nom. 

f.  Man  us. 

ia  Main, 

Gén, 

Man  ûs. 

de  la  Main, 

Dat. 

Man  ui. 

à  la  Main, 

Ace. 

Man  um, 

la  Main. 

Voc. 

ôMan  us. 

6  Main. 

Ahh 

Man  u. 

de  la  Main, 

PLUR.  A^om 

.  /.  Man  us. 

les  Mains, 

Gén, 

Man  uum. 

des  Aiàins, 

Dat, 

Man  ibus. 

aux  Matns, 

Ace, 

Ma':  us, 

les  Mains. 

.     Voc.' 

ô  Man  us 

ô  Mains, 

Ahl, 

Man  ibus. 

des  Mains, 

Ainsi  se  dédi 

nent  : 

Fructus,  tÛ8,  te  Fruit. 
Exercitus,  tûs,  f  Armée, 


Vùltus,  tûs,  le  Filage 
Curru<i,  rûs,  /*  Char, 


Nom  neutre  de  la  quatrième  déclinaison. 

Remarque.  Les  Noms  neutres  de  la  quatrième  déclinai- 
■on  «ont  indéclinables  au  sing.  ;  c.  à.  d.  qu'ils  ne  changent  point 
leur  dernière  syllabe  :  mais  ilssedédinent  au  pluriel. 

flKG.  S  cm,  n.  Corn  u,  la  Corne 

Gén,      Corn  u,  de  la  Corne. 


"I     V 


H' 


Mi. 


un, 
in. 


un. 
\nt. 


[ijage 

Vhar. 

\scn. 

ne  déclinai- 
langent  point 
le). 

ie 
Xornt, 


1                           DE  LA  GRAMMflItC  LâTXMC;               1% 

1      „         Dat,       Corn  u,    , 

à  la  Corne. 

3               y^cr.      Corn  Uf 

ta  Corne, 

«               ^(7f.     ôCorn  u» 

6  Corne. 

■              ^M       Corn  u» 

de  ta  Corne. 

1     M.UR.  iVom.  ff.  Corn  ua, 

tes  Cornet, 

^              Cên»      Corn  num» 

des  Cornes., 

9               Dâf/.       Corn  ibus. 

aux  Cornes. 

H              /Irr.       Corn  ua^ 

les  Cornes, 

9               Tiv.     ÔCorn  ua» 

S  Cernes, 

■              Abi»       Corn  ibus. 

des  Cornes, 

9                                        Ainsi  se  déclinent 

; 

fl          G<nù,  U  Genou.             ,       |      Tonitru,  h  Tonnerre. 

CW^UIEME  DECLINAISON. 
La  cinquième  déclinaison  a  le  nominatif  en  es^ 
le  génitif  singulier  en  ri>  et  le  génitif  pluriel  en 
erum 


siNG.  N,  nt.f.  Di  es. 


Gén. 
Dat. 

Ace. 
Foc, 
Aht, 


Di 
Di 
Di 
6Di 
Di 


ci, 

emi 


PLUR.  Aom.  I».  Di  es, 


te  Jour, 
du  yoyr, 
au  Jour, 
te  Jour, 
t  Jour, 
du  Jour, 
tes  Jours, 
des  Jours, 
aux  Jours, 
tes  Jours, 
o  Jours, 
des  Jours, 


Gén,       Di  crum> 
Dat,       Di  ebusy 
Ace.       Di  es» 

Voc,  ô  Di  es, 
A^t,       Di  ebus, 

Ainsi  se  dédiaent  :      .      , 
Res,  rci,  h  Chose.  |      Faciès,  eiei,  U  Fhage. 

Species,  ciei,  Pjlpfarenee.  j       Spes,  spei,  l'Etpirante, 

Remarque.     Les  génitifs,  datifs  et  ablati£i  plvrtels  ne  MX 
point  usités,  excepté  dans  r//,  âin  et  tpteitt. 

B 


m 


j 


l 


I 


u 


W.t  A 


^ifiMEMS 


4 

S 

manus, 

dies. 

nianûs, 

diei, 

manui. 

diei. 

maoum, 

dienu 

maouk. 

dies. 

manu, 

dte. 

tnanus. 

dies. 

manuuni, 

dierum. 

manibus, 

diebus.. 

manus, 

dies. 

manus, 

dies, 

manibus. 

diebus. 

TabLEA^t  eSMËtlAL   dans  lequel  on  a  mis  sous  un 
même  coup-^œil  toutes  les  Déclinaisons. 

SINGULIER. 
1         I  2  3 

If.  Rosa,        dotnious,  soror, 

G.  Rosx,       domini,  sororis, 

D.  Ro83B,       domino,  so^ri, 

A.  Rosam,     dominum,  sororem, 

y.  ô  Rpaa,     domine,  soror« 

A.  Rosâ,         domino,  sorore, 

PLURIEL. 

N.  Roue,     domini,  sorores, 

G.  Rosaruni  dominorum    sororum, 
2>.  Rosis,       dominis,         sororibus, 
A.  Rosas,      dotninos,        sorores, 
JK  ô  RbsâB,  domini,  sorores, 

A.  Rosit,      dominis,      j  sororibus, 

Remarquc.  Dans  toutes  les  déclinaisons,  les  datifs  et  ablatifs 
t>lùrIeU  sont  semblables  :  de  même  les  nominatifs  et  vocatifs 
|lltiriels. 

Dans  les  noms  neatres,]e  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif, 
tant  du  sing.  que  du  plur.  sont  toujours  semblables,  et  ces  trois 
cas,  au  ploriel,  sont  toujours  terminés  en  a. 

:         REGLE  DES  NOMS, 

ou  rnamere  de  Joindre  deux  noms  ensemble, 

Manus  pueri-  Pour  joindre  ensemble  deux 
noms  en  françpis,  nous  mettons  de  entre  les  deux, 
la  main  de  l'enfant.  En  latin,  on  met  le  second 
au  génitif  :  Manus  pueri, 

JÊLxentples  :. ,  I^'heure  du  jour, -hora  diei, 
he  fruit  de  Vzrbre ffructus  arhoris. 
De  même  au  pluriel  : 
La  table  des  seigneurs^  menja  dominorum. 
Le  livre  des  enfans,  liber  puerorum,        

SECONDE  ESPECE  DE  MOTS. 

L'ADJECTIF. 

Uadjecty  e'st  un  mot  que  l'on  ajouté  au  nom 
pour  marquer  la  qualité  d'une  perfonne  ou  d'une 
chofe,  comme  bon  père,  bonne  mere^  beau  livre^ 


Dl  LA  GmAMIMItE  LATIKK.  ^ 

belle  image.  Bon^  bçnnei  b^auy  betie,  fçf^des  ad- 
jectifs *  :  ils  fe  déclinent  en  latin,  et  ils  ont  les 
trois  genres,  masculin,  féminin  et  neutre.         -y 

Il  y  a  des  adjectifs  qui  se  rapportent  à  la  pre- 
mière et  seconde  déclinaison,  comme  bonus^  bor^^ 
benum  i  nigery  nigra,  nigrum  :  la  terminaison  en 
uj  ou  en  er  eft  pour  le  mafculin,  et  fe  décline  sur 
dominus,  ou  puer  ;  botta  ell  pour  le  féminin,  et  i^ 
décline  fur  rofa  \  bonumeii  pour  le  neutre,  etyfe 
décline  fur  templum. 

*  On  connoît  un  adjectif,  qtiitild.on  peut  y  joindre  le  mot 
thtse  ou  personne  ;  ainsi  agréable,  Aaiile,  aopt  des  adjectift, 
parce  qu'on  peut  dire,  chose  agréable,  fersonni  habile. 


MODELE  DE  DECUNAISON. 

SINGULIER. 


m.  /. 

Ban  us,  bon  a, 

^7;,  bonne. 

Bon  i,  bon  ae. 

Bon  o,  bon  ae. 

Bon  um,  bon  am, - 

ô  Bon  e,  ô  bon  a. 

Bon  o,  bon  â> 

PLURIEL. 

Bon  i,  bon  £, 

BonSy  bonnes. 
Bon  orum,    bon  arum. 

Bon  is,  bon  is. 

Bon  os,  bon  as, 
ô  Bon  \f        ô  bon  ae, 

Bon  is,  bon  is, 

AiiMi  se  déclinent  : 
Sanctus,  sancta,  sanctum.  Sainte  lainte-,  tâint. 
Doctus,  docta,  doctum.  Savant,  tavanity  savant. 
Magnui,  magna,  magnum,  Grand,  grande ,  grand, 
Parvus,  parva,  parvum,  Fetit,  petite^  petit. 

B2 


'\ 


Nom. 

Gén, 
Dat, 

Ace. 
Voc, 
Abl. 

Nom. 

Gén. 

Dat. 
Ace. 
Voc. 
Abl. 


n. 

bonum. 
bon. 

bon  î.    " 
bon  o. 
bon  um. 
}  bon  um. 
bon  Oy 

bon  a. 

bons. 

bon  orum 
bon  is. 
bon  a. 
ô  bon  a. 
bon  is. 


i:i  f 


n 

Elbmins 

ADJECriF 

EN  £R. — SINCULIERi 

m. 

1 

n 

JHofn» 

Niger, 

ttigr  a 

ntgr  um^ 

Noir^ 

noirey^ 

notr 

IBin, 

Nigr  i, 

nigr  ae, 

nigr  i. 

J>at, 

Nigr  o, 

nigr  ae. 

nigr  o. 

j4cc. 

-  Nigr  uni)  nigr  am. 

nigr  um. 

Voc. 

ô  Niger, 

o  nigr  a, 

nigr  um. 

AbL 

Nigr  o. 

nigr  a. 

nigr  o. 

PLURIEL. 

J^^om.  Nigr  i,       nigr  x,  nigr  a. 

N'ArSy,          noiresy  noirs 

€rén.  Nigr  orum,  nigr  arum,  nigr  onim^ 

JDat.  Nigr  b,       nigr  is,  nigr  is. 

jÂcs,  ^igi"  os,      ni(rr  as,  nigr  a. 

Voc,  6  Nigr  i,  ô  nigr  ae,  ô  nigr  a. 

J^L  Nigr  is,       mgr  is,  nigr  is. 

Ainf  i-  se  d^^clineut  : . 

Fulcher.  pulchra,  pulchrum,  Beau^  btUe,  beau^ 
piger,  pigru, pigrum,  Paresseux^ paresteuit^pare:xêUH. 
kfliser,  misera,  miseruni,  Malheureux.^  malheureuse^  malheureux* 
Liber,  libéra,  liberum.  Libre ^  libre,  libre. 

Il  y  a  des  adjectifs  de  la  troisième  décVinai- 
son  qai  n'ont  qu'une  feule  terminaison  pour  les 
trois  genres,  excepté  l'accufatif. 

SINGULIER. 

Nom,       PrxidenSf  prudentf  prudente» 

Gèn.         Prudent  is,  *?  /     ^ .  • 

Dal.         Prudent  i,    5  <"•"  '"  """  «"•"'■ 

m.  f.  n. 

^c.         Prudent  em,      prudens. 

*  Remarquez  bien  que  d^ns  Us  adjectif*  françoi»>  le  Hta.^ 
D^  se  iornte  efi  ajoutant  r. 


■Ù 


DE  LA  GRlMMilUE  LATINE. 

f^oc,  o  Prudens,  pour  Us  trois  genres, 

Abl,      Prudent  e,  prudent  i, /0wr  testr,gen> 


11 


Nom, 

Gén, 

Dat, 

Ace*. 


PLURIEL. 

Prudent  es,  prudent  û>  P''W<rn/. 

Prudent  ium,  7   ^       i    -    • 

Prudent  ibu,;  5  ^'""•'""■''"«^••"- 

Prudent  eS|/i.- prudent  ia. 
Foc,  ô  Prudent  es,  n,  à  prudent  », 
Ai/»      Prudent  ibus,  pour  Us  trois  genres, 

Aihsi  se  décllaent  : 

Sapiens,  tis,  Sagi.     Audas,  cis,  HarJi,  harJu^  hardi.  ■ 
Félix,  CM,  Htureuxy  kturnse^  Velox,  cis,  Fwomft,  frbmpte,  ■ 

Ily  a  des  adjectifs  de  la.  troisième  détlinaison^  t,' 
qui  ont  au  nominatif  deux  ternûnaisons,  commev- 
fbrtist  forte.    Là  première  eft  pour  le^  mafculin  et  <■ 
le  féminin^  «t  la  seconde  pour  le  neutre. 

SINGULIER. 

Fort  is,    hxt^yCourageuxy  courageufe. 
Fort  h,     \   ^       I    ^    • 
Ton  h     i  ^^*'^  '"  '''*''  ^^'*^^^ 
Fort  em,  n  forte.' 
ô  Fort  is-,  I»,  ô  Ibft  e. 

Fort  if^ur  Us  trois  genre**  - 

PLURIEL. 
m.  y.  a. 

Fort  esi  fdrt  ia,  Courageux, 


Nom, 

Gén, 

Dat, 

Ace, 

Voe, 

Ahi, 


Nom, 
Gen, 
Dat,  . 
Ate, 


Fort  ium»  ;  i  .■         ,    ^  . 

^      t  pour  Us  trots  geratft*^^ 


Fort  ibus>     , 
Fort  es,  n,  iàti  ta. 

■:,-.B9. 


V     1 
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y  oc.    ô   Fort  es,  «.  ô  fort  i»»  ■       '    ■    i 

Abl,        Fort  ibus,  pour  hs  iroit  géHt^es* . 

AiRsi  pt  déclinent  : 
Utilis,  utilf ,  Utile.  j       Faciiis,  facile,  Facile. 

Cotnis,  com*:, Poli.  \      Levi»>  levé,  Léger. 

REMARQUE.  Les  adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  qoi 
Ant  le  aomiiiatif  neutre  en  c-,  ibat  l'ablattf  en  i»  afin  que  l'on 
puisse  distinguer  ces  deux  cas.     ,     ,    . .    ^ 

II  y  a  quelques  adjectifs  de  la  tf olslethe  décli- 
•aifon  qui  oht  trois  terminaiscms  au  nûminatif  et 
au  vocatif  singulier,  comme  : 

SINGULIER.  .  r 

Nomi>    Celeber,  celebif  ié,  odebr  e>  Célebru 

Oên,      Ceiebr  is,  ">    ^       ,     .:.  .... 

-IW.      eel.br  i.    i  P«'y  I"  irm  genres.        f^ 

Acc,      Ceiebr  em,/f.  ceiebr  e.  •   13,  .  ^ 

yhc,   O  Celeber,  /.  6  ceiebr  is,  n.  ô  ceiebr  e* 
M.      Celebff  i,  poUr  ta  ttois  genres^ 


BLUBilEA. 


••«    .' 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 


m. 


•  i' 


€elél)i^  es,  té\ê)ii  ia^  CiUhrts. 
Ceiebr  ium,  >    .  ^^  .  ^  ^ 


■i';^  <* 


Ceiebr  es,  tu  oelebr  ia..        i  ,_ 

Voc.    O  Celebr,es,  h.  ô  ceiebr  ia* 
Abl.      Ceiebr  ibus,  pour  Us  trois  genres^ 

Ainsi  se  décUneat  :  . .    vr         .    ~  ■ 
Salttber,  salubrls» salubre,  Salutaire.    ,  ,'  " 

Acer,  açfis,  f crCj  ^i/T,  ^  ';  '     '' 

Celer,  celerii,  celere,  Prompt.  *  »  "  ^    '  i  -  Uk 

Alacer,  alacris,  alacre,vJc/£/'.     •   ■  -  :^d  '--'; 

La  terminaisoQ  en  rr  est  pour  te  masculin  stulemeot  ;  I» 
•enniaaiioa  eo  it  est  pour  le  tnaicttlia  et  ie  fénuqjp. 


i 


siK'LA  Grammage  latine. 
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Facile, 
liger. 

fclinafson  qot 
afin  que  l'on 

eihe  (fécK- 
jninadf  et 


CilebrL. 


rts, 


■   r 

•     rt  ■ 

elebr  e* 


•«'i  "H 


»* 


.a 


ulemeot  ;  I» 


:t 


'■i 


REGLE  DES  ADJECTIFS. 

mt  manitre  de  joindre  un  adjectif  avec  un  nom. 

Pater  hnus.  Tout  adjectif  fe  met  au  mcme 
genre,  au  même  nombre  et  au  même  cas  que  le 
nom  auquel  il  est  joint. 

. .'  Exemple, 


Le  fert 

Pater 

Patris 

Patri 

Pat  rem 

ô  Pater 

Pâtre 

tet  peret 

Patres 

Patrum 

Patribus 

Patres 

ô  Patres 

Patribus 


Travail 

Labor 

Labueris 

LaDori 

Laborem 

6  Labor 

Labore 

Travaux 

Labores 

I/aborum 

Laboribus 

JLabores 

ô  Labores 

Laboribu» 


sinculxr. 

hoHi  la  mère  éanne^ 
bonus,  mater  bona, 
boni,  tnatrit  bonx, 
bono,  matri  bonx, 
bonum,  imtrem  bonatu, 
bone,  ô  mater  bona, 
bono,      matre     boni. 


PLURIEL. 
èonSf  les  mères  bonnes \ 
boni,  matres  bons, 
bonorum,matrum  bpnarum, 
bonis,  '  matrtbus  bonis, 
bonos,  matres  bonas, 
boni,  ô  matres  bonx,  ô 
boniS|      matribti*  bonis. 

Autre  Exemple  : 


feeeeimpît    hbn, 
exemplum  bonum. 
exempli     boni, 
extmplo     bono. 
exemplum  bonum. 
ô  exemplum  bonum. 
exemple      bono. 

les  exemples  btns, 

exempta  bona, 
exemplorumbonorum 

exemplis  bonis, 

exemple    '  bona. 

exempta  bona. 

exetiiplis  bonis. 


StNGULIER. 


courtf 
brevis, 
brevis, 
brevi, 


heure 
hora 
horas 
hors 


brevèm,horam 
brevi8'',ô  hora 
brevi,     hoTJt 


courte, 

brevis, 

brevis, 

brevi, 

brevem. 


temps 

tempus 

temponris 

tempori 

tempiis 


brevis,    0  tempus 
brtvi^        temj)ore 


eouft. 

brève," 

brevis, 

brev*t 

brçve, 

brève. 

brevi. 


PLURIEL. 

ceuttSf        heures  courtes^ 

brèves,     hor»  brèves, 

brevium,  horarum  brevium, 

brevibus,  horis  brevibus, 

brèves,     horas  brèves, 

brève;",  ôhorx  brèves,    ô 

brevibus,  hori»  bretibus. 


temps       '  courts, 
tempora      brevia. 
temporum  brevium. 
teniporibus  brevibus. 
tempora      brevia. 
tempora      brevia. 
tcmsofibd»  brcTÏtHM.^ 
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Elëmens 


:i  (H, 


TROISIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

LEPRONOM. 

Le  proncm  eft  un  mot  qui  tient  la  place  dti  nom. 

PRONOMS  PERSONNEL  S.> 

Il  y  a  trois  perfonnes  :  la  première  perfonne 
eft  celle  qui  parle  *,  la  féconde  eft  celle  à  qui  l'on 
parie  *».  la  troisième  eft  celle  de  qui  l'on  parle. 

Promm  de  la  première  perjomu* 

SINGULIER. 

Nom.    Ego,  je  ou  mou  . 

Gt'tt,     Meî,  de  moi, . 

Dût,     Mihi,  à  moi-  .-,•/■ 

Acc,      Me,  moi,  .     - 

Il  n*a  pai  de  vtcatif . 
;ihL     Me^  de-moi,: 

PLURIEL. 

Nom,  Nos,  moui, 

Gén,  Nostrûm,  ou  nostr},  de  nottSt 

Dat,  Nobis,  ^  ujus,  . 

ACC.  Nos,  nous,    "    '  ■'       _    ;    ,' 

A^L  .  N«bisj  de  nous: 

Prwom  de  la  féconde  perfo 

SINGULI9IU. 

Nom,    Tu,  tuy  ou  toié 
Gén,     Tuî,  de  toi, 
Dat,     Tihi,  à  tût. 
ACC,     lié,  toi. 
Foc.  b  Tu,  â  toi, 
aU,      Tç^detci^ 


»TS. 


e  du  nom. 

L  9.> 

:  perfonne 
>  à  qui  l'on 
n  parle. 


BB  AA  Gt AMMilàB  hÊfrwU  tl 

PLVmiBL. 

Wom,     Vos,  vous, 

Gén.       Vettrûm,  ou  vestil»  dt  veut, 

Dat.       VobiS)  â  vouj, 

ACC,  Vos,  VMM/. 

Voc,     o  Vos,  â  vous, 
jiùJ,        Vobis,  de  vous. 

Pronom  de  la  troisième  perfonne. 

Il  n'a  pas  de  nominatif;  il  rat  de  tout   georet  et  le  même 
tant  au  plariel  qu'an  singulier. 

SINGULIER    ET   PLURIEL. 

Gén.      Suî,  ^t»  joi,  de  lui-mime^  d^euM-mêmesy  ou 

d'eltes-mémes. 
Dat,      Sibi,   à   soit  à  /ui-mênte,  à  eux-mimes^  à 

elles  mêmes. 
ACC.       Se,  se^  soit  lui-même^  eux-mêmes  ^Iles-mêmes, 
Ahl.       Se,  de  soi  y  d'tux-mêmest  d  eJles-^nittus, 

PRONOMS  ADJECriFS—siNCUiiER. 

m     /      H 

Nom,  Is,  ea,  id,  j/,  ellCf  ce, 

Gén,  Ejus,  dr  /ut,  d'elle. 

Dat  Kl  y  à  lut  y  à  elle, 

ACC.  £um,  eam,  id,/^?, /(t>,  Ar. 

Abl,  Eo,  eâ,  eo,  de  lui ^  d'elle, 

PLURI4.L. 

Nom.  li  ou  ei,  ese,  ea,  ///,  elles, 

Gén.  Eorum,  earum.  eorum,  d'eux,  d'elfes, 

Dat,  lis  ou  eis,  à  eux,  à  elles. 

ACC,  Eos,  eas,  ea,  lesy  eux,  elles, 

Abl,  lis  ou  eis,  d'eux,  d'elles. 

AUFRb. — SINGULIER. 
m.        f.  n 

Nom,    Jïic,  liieci  hoc,  celui-ci,  ceJle-ciy  ceU.     .  . 


i': 


l 


iï 


J  t  I 


ni  I 

I 


Gén.  Hujus,     1    •  .    j 

Da/.  Huic,       i  *        -  . 

^ftf.  H'uic,  hwnC)  hpci 

^^/.  HoC|  hùc,  hoc. 

PLURIEL. 

Nom.  Hi,  hx,  hic,  ceux^ei^  celUs'êi^  as  ehofa» 

Gin.  Horum,  harum,  horumè 

Dat  His,  de  tout  genre, 

}icc.  Hos,  has,  hsec. 

^^/.  His,  </f  tout  genre, 

,  ,  AUTRE. — SINGULIER. 

m.      f         n. 

JÇom.  Ille,  illa,  illud,  selui-làf  celle-là^  ctia. 

Gén.  111  ius,  1     j   ^    u 

D»/.  lUi.  }   *  "'"'«"^'- 

/irr.  Illum,  ijlam»  illud. 

ML  Illo,  illà,  illo. 

PLURIEL. 

Nom.  Illi,  illx,  illa,  ceuxJà,  telies-lâf  eej  chtjes, 

Gén  Illoruni,  illarum,  illorum. 

Dat.  mis,  de  tout  genre. 

Ace,  Illos,  îllas,  illa, 

^^/.  Illis,  de  t  ut  genres 

Déelinex  dt  mime^  I«îe,  .-tà^  istud. 

AUTRE. — «INGULIER. 
m.         f.  H 

Nom.     Ipseï  ipsa,  ipsuii)}  moi ^  toi ^  ou  lui-même, 

elle-même^  ceia  même. 
Gén,     Ipsius,.  7  j  ^    ^ 

Dut      Ipsi,  ye  tout  genre. 

Ace,     Ipsum,  ipsam,  ipsum. 
AU,     Ipso,  ipsâ,  ipfiO. 


DE  LA  GnâMMiaiÉft  latine.- 

PLURIIL.  *'' 

Nom.  Tpsi,  ipsx,  ipsa. 

Gén.  Ipsoruiii,  ipaarum,  ipsorum. 

Dat,  Ipsis,  de  tout  g^nre. 

Ace.  Ipsos,  ipsas,  ipsa. 

Abf.  Ipiisi  de  tout  genre, 

AUTR£.^8INGULIER. 


tt 


M, 


/ 


n. 


Nom,    Idem,  eademi  idem»  le  même,  la  mêrm,  le 


thème. 


Gén.  Ejusdem.   •>  j^  ^^^^ 

Dat.  Eidem,       J  f 

/icc,  Euindem,  eimdem,  idem* 

^bl,  Eodem,  eâdem,  eodem. 

PLURIEL. 

Nom.  lidem,  eaedem,  eadem,  les  mêmes, 

Gén.  Eorumdem,  earuoideih,  eorumdem. 

IJat.  lisdem,  ou  eisiiem,  dt  tout  genre, 

Ace.  Eosdem,  easdem,  eadem 

Abl.  lisdem,  ou  eisdem,  de  tout  genre, 

PRONOMS  POSSESSIFS.— SINGULIER. 

m.         f  n. 

Nom.    Meus,  mea,  méum,  mon,  ma,  mon,  le  mien, 

la  mùnne,  le  mien, 
Gén,     Mei,  mese,  mei. 
Dat,    Meo,  meae,  meo.  ,.  . 

Ace,     Meum,  meam,  meiim.  ^ 

Foc.  o  Mi,  ô  mea,  ô  meum.    ^    ;  r .        >     ■ 
Abl,      Meo,  meâ,  meo.  . 

PLURIEL. 

Nom»    Mei,  mex,  mea,  mes,  In  miens,  lei  fmenne/, 
les  mkns.  * 


notre. 


fl«  £li!M£NS 

Géft,     Meorum»  mearum,  meonim. 
Dat,     Meisy  de  tout  genre» 
Acc.       Meos,  meas,  mea. 
Foc,  ô  Mei,  ô  mex,  ô  mea. 
if ^A       MeiSf  iU  tout  genre. 

Ainsi  le  déclinent  : 

Tuui,  a,  Utn»  tm^  ta^  ton,  te  tient  t*  tienne,  te  tien. 
Suus,  a,  um,  /tw,  ta,  ton,  te  tien,  la  tienne,  le  sien. 
Et  Cujus,  a,  um,  à  qui  ?  Mais  iU  n'ont  point  de  vocatif. 

SINGULIER. 

W»  '^m  Hm 

Nom.    Noster,  nostra,  nostrum,  notre ,  te 

la  nôtre^  le  nôtre. 
Gcn.     Nostri,  nostrx,  nostri. 
Dat,     Nostro,  nostrae,  nostro. 
Acc.       Nostrum,  nostram,  nostrum. 
Voc,  b  Noster,  ô  nostra,  ô  nostrum. 
Abl,       Nostro,  nostrâ^  nostro. 

PLURIEL. 

Nom,    Nostri,  nostrx,  nostra,  w/,  les  nôtres. 
Gén.    Nostronim,  nostrarum,  nostrorum. 
jDàt,      Nostris,  de  tout  genre, 
Acc,      Nostros,  nostras,  nostra. 
Voc,  O  Nostri,  ô  nostrse,  ô  nostra. 
Abl,      Nostris,  de  tout  genre, 

Diclinex  de  mime  :  Vester,  ve»tra,  vestrum,  w/r/,  U  vitre,  etc. 
Reclk.  Les  pronoms  adjectifs,  quand  ils  sont  joints  à  un 
nom,  s'accordent  avec  ce  nom  en  genre,  en  nombre  et  en  cas. 
Exemple  :  Mon  père,  fater  meut  ;  ma  mère,  mater  mea  ;  oiob 
bras,  brathiuim  meum. 

PRONOMS  RELATIFS.— SINGULIER. 

mm.    Qui,  quae,  quod,  quty  laquelle^  lequel, 

Gén,    Cujus,      1  j  ^    ^ 

Art.     Cui,         ]'''"'>"«"»■'• 


,  U  vUrtt  etc. 

nt  joint!  à  un 
ibre  et  en  caa. 
ttr  mta  ;  Oi(A 


ULXEK. 


Jii 


oc  LA  Grammaihb  latinb.  85 

j!c<:.    Quem,  quam,  quod. 
4bL    Quo,  quâi  quo. 

PLURIEL. 

isrow  Qui,  qua,  qux,  ^rw/,  lesquelles^  lesquels». 

Gtn,  Quorum,  quarum,  quorum. 

j>at»  Quibus  et  quels,  de  tout  genre, 

Ace.  Quos,  quas,  qux. 

Ahi.  Quibus  et  queis,  de  tout  genre. 

Règle  du  Qui  helatif,  ou  manière  de  Joindre  le 
Qui  relatif  avec  le  nom  ou  pronom  qui  ejl  devant ^ 
et  que  Pon  appelle  antécédent. 

On  fait  accorder  en  latin,  qui^  qua^  quod,  en 
genre  et  en  nombre,  avec  fon  antécédent. 

Ex,  Le  père  qui,  pater  quiy  la  roere  qui«  mater 
quay  le  temple  qui,  templum  quod*. 

Composés  de  Qui.  Dans  les  composés  de  qui^ 
on  décline  seulement  qui  .•  les  autres  syllabes  tes* 
tent  les  mêmes. 

fff»  J»  ftm 

N.     Quicunque,  quxcunque,   quodcunque^  qui' 

conque. 
G.     Cujnscunque.  D.  Cuicunque,  de  tout  genre, 

m.  f.  n. 

AUTRE.   N.   Quidam,  quxdam,  qûoddam  et 
quiddam,  un  certain, 
G.    Cujusdam.  D.  Cuidam^  de  tout  genre, 

autre,   n.  Quilibet,  quaelibet,  quodlibet  et 
quidlibet,  qui  Pon  voudta. 

*  Les  pronoms  A»V,  «,  iUe^  ipit^  ùte^  t'accordent  aussi  en  gen- 
re et  en  nombre  avec  le  nom  dont  ils  tiennent  la  p]ac«  :  ainsi  en 
parlant  de  la  tête,  nous  disons  ;//; ,  parce  que  tête  est  du  fémi- 
nin :  en  btin,  il  faut  mettre  illud^  parce  que  tafut  est  du  neutre. 


r  ! 
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*l 


r 


I 


i'< 


1/ 


'  t  , 
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26  .  EtCMEMS 

G.  Cujuslibet.  D.  Cuilibet.  De  même  N.  Quivis» 
quxvis,  quodvis.  G.  Cujysvis.  D.  Cuivis. 

Qui  interrogatift  Qui*  • 

SINGULIER. 

N.  Quisi  quse»   quid,  (quod  âv/'^  i«»  mm)  qui, 
quely  quelle^  quoi, 

acr*    }<"'«"«-'• 

A.  Quemi  quam,  quid,  {et  quod  av^r  »n  nom,) 
A<  QuO|  quâ,  quo. 


PLURIEL. 


M. 


/. 


N.  Qui,  quîe,  quje,  qui^  quehy  quelles,     " 
Q,  Quorum,  quarum,  quorum. 
D    Quibus,  de  tout  genre, 
A.  Quos,  quas,  quae. 
A.  Quibus,  de  tout  genre, 

Compofés  de  Quis.  On  décline  seulement  quis  s 
les  autres  syllabes  restent  les  mêmes. 

m.  f.  n, 

N.  Quisnam,  quxnam,  quodnam   et  quidnam, 

quely  quel/et  quelle  chofe, 
G.  Cujusnam,  D.  Cuinam,  de  tout  genre, 

N.  Quispîam,  quxpiam,  quodpiam  et  quidpiam, 

quelqu^UHy  quelqu'une,  quelque  chose. 
G.  Cujuspiam.  D.  Cuipiam^  De  même  N.  Quis~ 

quarn,  quxquam,  quodquam  et  quidquani. 
G.  Cujusquam.  D.  Cyxiç^yivaiy  de  tout  genre. 

N.  Quisque»  quseque,  quodque  et  quidque, 

chacun,  chacune,  chaque  chofe, 
G.  Cujusque.  D.  Qu\i]!àe,  de  tout  genre. 


m 

'  '^ 

*rf! 

'ïlt 

^Â 

•  fs) 

llf' 

M 

«A 

> 

■•'5 

A 

n 

■  ■     ''t'i     ■ 

fi 

•  :  ! 

N 

QuiviSf 
livis. 


lom)  qui, 


nom,) 


^uidnamj 


uidpiam} 
p. 

N.  Quis- 
quaih. 
me. 

que, 
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N.  Quisquis»  masc  quidqûid,  mut, 
qui  qtti  et  fait,  tout  ce  qui. 

Il  n'a  que  les  cas  suivans  :  Dat.  sing.  Cuicui. 
Abl  Quoquo.  Ace.  plur.  Quosquos. 

Dans  les  deux  composés  suivans»  quis  est  à  la 
fin  du  mot,  et  les  cas  neutres  au  pl«  sont  en  a: 
N.  Aliquis,  aliqua,  aliquod  et  aliquid, 

quelqu'un,  quelqu'une^  quelque  chose, 

G.  AHcujus.  D.  Aiicuù  Devant  un  nom  de  chc 
ses  qui  se  comptent  y  on  dit  au  pluriel  Aliquot. 
{indéclinable.) 

N.  £cquis,  ecqua,  ecquod  //  ecquid, 

quely  quelle,  quoi,  { 

G.  Eccujus.  D.  £ccui. 

Dans  Unusquisque,  chacun,  on  décline  unus  et 
quisque. 

N.  Unusquisque.  unaquasque,  unumquodque. 

G.  Uniuscujusque    D.  IJnicuique.  Ac.  Unum- 
quemque,  unamquamque,  unumquodque. 
Ab.  Unoquoque,  unâquaque,  unoquoque. 

QUATRIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

L  E     V  E  R  B  E. 

Le  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  que 
l'on  est,  ou  que  l'-on  fait  quelque  chose,  s'ap- 
pelle verbe  :  ainsi  le  mot  êtrcy  je  suis,  etc.  est  un 
verbe  i  le  mot  lire,  je  ///,  etc.  est  un  verbe. 

On  connoît  un  verbe  en  François,  quand  on 
peut  y  ajouter  ces  pronoms,  yV,  tu,  il,  mus,  vous, 
ils  eu  elles  :  comme  Je  lis,  tu  lis,  //  lit,  nous  lisons, 
vous  lisez,  ils  lisent. 

C2 


I  I 


S6  I    Elemëns 

Ces  mots  jt^  mus,  marquent  la  première  per* 
tonne,  c'est-à-dire,  celle  qui  parle. 

Ces  mots  tu,  voui^  marquent  la  seconde  per* 
sonne,  c'est-à-dire,  celle  à  qui  Ton  parle. 

Ces  mots,  i'yitle^  Vf,  e'^es,  et  tout  nom  mis  de- 
vant un  verbe,  marquent  la  troisième  personnt^ 
c'est-à-dire,  celle  de  qui  Ton  parle. 

Il  y  a  dans  les  verbes  deux  nombres,  le  singu- 
lier, quand  on  parle  d'une  seule  personne,  comme 
Venfant  'hrt  ;  etje  pluriel,  quand  on  parle  de  plu- 
sieurs personnes,  comme  Us  enfant  dorment,  ' 

Il  y  a  trois  temps,  le  présent,  qui  marque  que 
la  chose  se  fait  actuellement,  comme  Je  Us  ;  le 
passé  ou  prétérit,  qui  marque  que  la  chose  a  été 
faite,  comme  f  ai  iu  ,-  le  futur,  qui  marque  que  la 
chose  se  fera,  comme  yV  lirai. 

On  distingue  trois  sortes  de  prétérits  ou  pas- 
sés ;  savoir,  l'imparfait, yV  fisois  :  le  parfait, y'^ii  lu, 
et  le  p!  us-que-parfait,  /avais  lu. 

Il  y  a  aussi  deux  futurs,  le  futur  simple, /f  //Va/, 
et  le  futur  passé,  faurat  lu,  

Il  y  a  quatre  modes  dans  les  verbes  :  i?"  l'indi- 
catif, quand  on  affirme  que  la  chose  se  fait,  ou 
qu'elle  s'est  faite,  ou  qu'elle  se  fera  :  2°'  l'impéra- 
tif, quand  on  commande  de  la  faire  :  â°'  le  sub- 
jonctif, quand  on  souhaite  ou  qu'on  doute  qii^elle 
se  fasse  :  4"*  l'infinitif,  qui  exprime  l'action  en 
général,  sans  nombres  ni  personnes,  comme  lire. 
Ce  dernier  mode  contient  le  participe,  le  supin 
et  le  gérondif,  qui  sont  des  noms  formés  du 
verbe. 

Réciter  de  si^te  les  différens  modes  d'un  verbe 


^^    Sing 


1   Plur 


in. 


Sii 


à 


licre  per- 

►nde  per» 

lï  mis  de» 
personne, 

,  le  singu- 
le,  comme 
rie  de  plu- 
nenU  ' 

arque  que 

je  Hs  t  le 

hose  a  été 

'que  que  la 

t<f  ou  pas- 
sait, y 'flz  /«> 

Ae,  Je  lirai, 

if-  l'indU 
se  fait,  ou 
•  rimpéra- 
3°-  le  sub- 
)ute  qii^elle 
l'action  en 
omme  lire. 
e,  le  supin 
formés  du 

d'un  verbe 


w 
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avec  tous  leurs  temps,  leurs  nombres  et  personnes^ 
cela  s'appelle  conjuguer. 

Il  y  a  en  latin  quatre  conjugaisons  :  la  premiece 
fait  à  l'infinitif  ârej  et  à  la  seconde  personne  du 
présent  de  l'indicatif,  as. 

L^  seconde  conjugaison  fait  à  l'infinitif  ërây  et 
à  la  seconde  personne  du  présent  de  l'indicst^ 
tif,  es. 

La  troisième  conjugaison  fait  à  l'infinitif  ère, 
et  à  la  seconde  personne  du  présent  de  l'indica- 
tif, is. 

La  quatrième  conjugaison  fait  à  l'infini^  ïre, 
et  à  la  seconde  personne  du  présent  de  l'indica<* 
tif,  is. 

Il  faut  commencer  par  le  verbe  Sum,  je  suis, 
que  l'on  appelle  verbe  substantif. 

INDICATIF.  Pr^j^w/. 

Sing.    Sum, 

Es, 

Est, 
Plur.     Sumus, 

Estis, 

ils  ionU 

Imparfait» 

fêtois» 
tu  étois» 
il  était» 
nous  étions..- 
vou<f  étiez, . 
ils  étiient. 

Parfait. 

fai'été^^^ 

G3 


Sunt, 

Sing.    £r  am,.. 
Er  as, 
Er  at, 
Er  amus, 
Er  atis, 
Er  ant, 


je  SUIS, 
tu  es, 

il  est, 

nous  sommes. 

vous  êtes. 


Plur. 


Sing.    Fu  î. 


,i  ' 


tl 


l, 


X        ' 


90  Elhmëns 

Fû  isti,  tu  as  étû  - 

Fu  it,  il  a  été, 

Plur.     Fu  irnus,  nous  avons  été, 

Fu  istis,  -        vous  avez  été. 

Fu  erunt  ou  fu  ère,  ifs  ont  été. 

Autrement  pour  le  fraiçois  :  Je  fut,  tu /us,  il /ut  ;  noffs 
/ûmtt^  vous  /ùtes ,  ils  /urent. 

Ou  :  J'eus  été,  tu  eus  été,  il  tut  été  ;  nous  eûmes  été,  vous  tt^a 
été,  ils  eurent  été. 

Plus'qiœ-parfaii. 


Sing. 

Fu  eram, 

J'avais  été. 

Fu  eras, 

tu  avais  été. 

• 

Fu  èrat. 

it  avait  été. 

Plur. 

Fu  eramusj 

nous  avions  été. 

Fu  eratisy 

vous  aviez  été. 

Fu  erant,    . 

ils  avaient  été. 

/ 

- . 

Futur. 

Sing. 

Ero, 

je  serai. 

j. 

Eris, 

tu  seras. 

Erit, 

il  sera. 

Plur. 

Erimus, 

mus  serons. 

Eritis, 

vous  serez.      '-' 

Erunt^ 

ils  seront. 

Futur  passé. 

Sing. 

Fu  ero, 

f  aurai  été. 

Fu  eris. 

tu  auras  été. 

Fu  erit,     ■ 

il  aura  été. 

Plur. 

Fu  erimus. 

nous  aurons  été. 

Fu  eritia. 

vous  aurez  été. 

Fu  erint, 

ils  auront  été' 

IMPERATIF. 

Il  n'a  point 

de  premiers  personne. 

Sing. 

Es  OU  Este, 

sois. 

Esto  (ille), 

quHl  soit. 

m 
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Plur.     Simus,  soyons. 

Este  ou  estote,         soyez. 
SuntO),  qu'Us  soient. 

SUBJONCTIF.  Présent. 

Sing.     Sim,  ?"'./<  ^^'î* 

Sis,  que  tu  sois, 

Sit,  qu'il  soit. 

Plur.     Simus,  ^  que  mus  soyons . 

Sitis,  ^  que  vous  soyez. 

Sint,  qu'Us  soient. 

Imparfait. 

Sing.     Essem  ou  Forcm,    que  je  fusse. 

Esses  ou  Fores,      ,  que  tu  fusses, 

Esset  ou  Foret,        qu'il  fût. 
Plur.     Essemus,  ^w^  nous  fussions. 

Essetis,  que  vous  fussiez, 

Essent  ou  Forent,   qu'ils  fussent. 

Autrement  pour  le  François  :    Je  terois^  tu  sertis ^  il  servit  ; 
nous  serions,  vous  seriez.  Us  seraient. 


-*^ 


Parfait»    . 

Sing. 

Fu  erira. 

que  f  aie  été* 

Fu  eris, 

que  tu  aies  été* 

Fu  erit. 

qu'il  ait  été,               ^ 

Plur. 

Fu  erîmus, 

que  nous  ayons  été.. 

Fu  eritis,  . 

que  vous  ayez  été. 

Fu  erint,        ' 

qu'ils  aient  été. 

Plus^ue 

'parfait. 

Sing. 

Fu  issem. 

que  f  eusse  été. 

Fu  isses,  . 

que  tu  eusses  été* 

Fu  isset. 

qu'il  eut  été. 

Plur. 

Fu  issemus. 

que  nous  eussions  été. 

Fu  issetîs, 

que  vous  eussiez  été. 

{"u  issent, 

qu'ils  eussent  été. 

i\ 


'in^ 


U  r. 


in' 
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Elemens^ 


roit 


Autrement  p( 

:   nous  aitnont 


le  franc 


ett. 


J'auroii  été,  iu  aurtlt  ///,  H  au' 
vaut  auriez  été^  ih  auroitnt  été» 


INFINITIF.  Présent  et  Imparfait,^ 

Esse»  être^  qtiil  (St,  ou  qu'il  était. 

Parfait  et  pfus-que-parfoit, 
Fu  isse,  avoir  été,  qu'il  a,  ou  t/u'il  avait  été* 

Futur» 

Fore,  (indécl.)  ou  futurum,  futuram  esse  (dcel.). 
devoir  être,  qu'il  sera^  ou  qu'il  serait. 

Futur  pa^sé.  (il  se  décline.) 
Futurum,  futuram  fuisse,  avoir  dû  être,  qu*il  au- 
rait été,  ou  qu'il  eût  été. 

Participe  futur, 

Futurus,  futura,  futurum,  devant  être,  qui  sera^ 

ou  ç»r  doit  être. 

Ainsi  se  conjuguent  les  verbes  composés  de  Suuif  comme 
AJessct  être  présent  ;  Abetre^  être  absent  ;  Déesse,  manquer  ; 
Intéresse^  assister  à  ;  Ohestt^  nuire  ;  Fr<etstt^  présider  à  ;  Sif 
betse^  être  dessous,  etc.  .        - 

Règle  générale  pour  tous  les  Verbes, 
Ego  sum   Tout  verbe  s'accorde  en  nombre  et 
en  personne  avec*  son  nominatif. 

Ex.  Je  suis,  ego  sum.  Ego  est  du  singulier  ; 
sum  est  aussi  du  sing.  Ego  est  de  la  prem.  per- 
sonne ;  sum  est  aussi  de  la  prem.  personne. 

Vous  êtes,  tu  es  ;  il  est,  ilfe  est  ;  nous  sommes, 
nos  sumus  ;  vous  êtes,  vos  estis  ;  ils  «ont,  illi  sunt. 

Cette  règle  regarde  également  tous  les  autre» 
verbes  que  nous  allons  conjuguer^ 


VERBES  ACTIFS. 
On  appelle  verbes  actifs  ceux  qui  sont  termv- 


fii 

fri 

/'  m 

r^= 
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» 


Stfoi,  comme 
rf,  manquer  ; 
bider  â  ;  Sit' 


nés  en  0,  et  qui  ont  un  passif;  comme  verberùy  je 
frappe,  qui  a  le  passif  verberor,  je  suis  frappé. 


PREMI£RE  CONJUGAISON. 

1 

ARE,   AS. 
INDICATIF.  Prévenu 

Sing. 

Am 

o> 

fatme. 

Am 

as, 

tu  aimes. 

Am 

at. 

il  aime. 

■ 

Plur. 

Am 

a  mus. 

nous  aimons. 

Am 

atis. 

vous  aimez. 

Am 

ant, 

ils  aiment. 
Imparfait* 

Sing. 

*^m 

abam. 

fnimois. 

A  m 

abas. 

tu  aimois. 

Am 

abat, 

il  aimoit. 

Plur. 

Am 

abamus 

,           nous  aimions. 

Am 

abatis. 

vous  aimiez. 

Am 

abant, 

its  aimotent. 
Parfait. 

Sing. 

Amav  i. 

fai  aimé. 

.  Amav  isti, 

ta  a>i  aimé. 

Amav  it, 

if  a  atm'.. 

Plur. 

Amav  imus 

,            noi'^  avom  a'mô. 

Amav  istis. 

vous  avez  aimé. 

Am  averunt  ou  Am  avère,  t's  ont  aimé. 

r\utrement  pour  le  fratiçois  :  J'uimai,  tu  aimât,  il  aima,  nous 
air/iâmet,  veut  aimâtes ,  ils  aimèrent. 

Ou  :  J'eus  aimé,  tu  eus  aimé,  il  eut  aimé  ;  nous  ettmet  aime» 
vius  eûtes  aimé,  ils  eurent  aimé. 

Plus'quC'parfait. 


nt  termfck* 


Sing.     Amav  erain, 
Amav  eras. 


j  avois  aime, 
tu  avois  aimc\ 


S4 
Plur. 


■'■    "^    •  Elemkns  '     'HT 
Amav  erat|  il  avoit  aimé. 


Amav  eramuS) 
Amav  eratis, 
Amav  erant, 


notts  avions  atmt* 
vous  aviez  aimé, 
ils  avaient  aimé* 


Futur* 


Sing.^ 
Plur. 


Ani  abO| 
Am  abis, 
Am  abit, 
Am  abimusi 
Am  abitisi 
Am  abunty 


f  aimerai, 
tu  aimiras, 
il  aimera, 
mus'  aimtrotts, 
vous  aimerez. 
ils  aimeront. 


Sing. 
Plur. 


Sing. 
Plur. 


Futur  passéi 

Amav  ero, 
Amav  eris, 
Amav  erit, 
Amav  eriniusy 
Amav  eritis, 
Amav  erint, 


j  aurai  armt.    ' 
tu  aurai  aimé, 
il  aura  aimé, 
nous  aurons  aimé, 
vous  aurez  aimé, 
ifs  auront  aimé. 


IMPERATIF. 

Pûint'dé  première  personne  au  «ingulivr.- 

Am  a,  ou  am  ato,  aime, 

Am  ato  (ille),        tiu*il  aime.    ■ 

A  m  émus,  aimons. 

Am  ate,  ou  am  atoie^  aimez. 

Am  anto,  qu*ils  aiment. 

SUBJONCTIF.    Présent. 

que  J* aime, 
que  tu  aimesp 
qu'il  aime, 
que  no 'S  aimions, 
q  le  vous  aimiez, 
qu^ils  aiment... 


Sing» 

Am  em, 

Am  es,. 

Am  et, 

Plur. 

Am  émus, 

Am  etis, 

Am  ent. 

l'I 
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â 


'i 

.'8f 


i| 


Sîng.     Am  arem, 

A m  ares, 

A m  aret, 

Plur.     A  m  aremus, 

Am  arctisy 

A  m  arent, 


que  j  aimasse, 
que  tu  aimasses, 
qu^il  aimât 
qie  nous  aitnassitms, 
q'  e  vous  aimassiez» 
qu*ih  aimassent. 


Autrement  pour  le  françoin  :   J'aimtreit,  tu  aimtroit^  il  aime 
r*U  i   noui  aimcrionty  viut  aimtr'uK^  th  aimiroitnt. 


'  Parfait, 

Sing.     Amav  erim, 

Aniav  eris, 

Amav  erit, 

Pluv.     Amav  erimus, 

Amav  eritis, 

Amav  erinty 


qs^ej  ate  atme. 
que  tu  aies  aimé, 
qn*il  att  aimé, 
que  no"s  apns  aime, 
qi/e  vous  ayez  aimé» 
q'Jils  aient  aimé. 


PluS'qu€'parfait, 

Sing.     Amav  issem, 

Amav  isses, 

Amav  isset, 

Plur.     Amav  issemus, 

Amav  issetis, 

Amav  issent, 


Autrement  pour  le  françois 


qi^ej  eusse  atme, 
q  >e  tu  eusses  aimé, 
qi*il  eût  aimé, 
qi.e  nous  eussions  aimé. 
qi<e  vous  eussiez  aimé, 
qu'ils  eussent  aimé» 

J^ aurais  aimé^  tu  aurais  aimî^ 


il  aurait  aimi  ;  stous  aurions  aimé ^  vous  auri*»  aimé,  Us  auraient 
aimé 

INFINITIF.  Présent  et  Imparfait, 
Am  are,  (limera*  qu'if  aime  ou  qu'il  aimoit» 

Parfait  et  plm^que-parfait» 
Amav  isse,  avoir  aiméy  qit'il  o,  ou  qu'il  avoit  aimé. 

*  Il  y  a  quatre  conjugaisons  françoiws  :  la  première  com- 
prend tous  les  verbes  dont  Tinfinitif  est  en  tr  ;  ils  se  conjugueot 
comme  aimer.  • 


■■{' 


l 


s-.,, 


'::  j 
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Futur,  (il  le  décHne.) 
Amat  unim»  amat  uram  esse*  devoir  aimera  fu*il 

aimera,  ou  qu'il  aimrroit. 

Futur  passé,  (il  se  décline.) 
Amatturum,  amat  uram  fuisse,  av9ir  dû  aimera 
qn*i!  auroit^  ou  qu'il  eût  aimé. 

Participe  présent, 
Am  ans,  am  antis,  aimant^  qui  aime,  ou  qui  aimoit. 

Participe  futur, 

Amat  urus,  amat  ura,  amat  urum,  devant  aimer, 
qui  aimera,  ou  qui  doit  aimer. 

.  .  Supin, 

Amat  um,  â  uimer. 

Gérondifs, 

Am  andi,  d'aimer. 

Am  ando,  en  aimant, 

Am  andum,  à  aimer,  ou  pour  aimer. 

Remarque.  Lcb  participes  le  déclinent  :  savoir,  lei  parti- 
opes  en  atit  et  m/,  comme  frudtni^  et  les  participes  en  »f, 
comme  ienut,  a,  um. 

Ainsi  se  con'jvguentiaudart^  louer;  ntUuftrarit  blâmer  ;  vtr- 
herare^  frapper  ;  voeartf  appeller,  ett. 

SECONDE  CONJUGMSON, 

ERE,  ES. 

INDICATIF.  Présent, 

Sing.     Mon  eo,  /avertis. 

Mon  e^,  tu  avertis. 

Mon  et,  il  avertit, 

Plur.     Mon  émus,  nous  avertissons. 


Sing. 
Plur. 
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Mon  ctis, 
Mon  cnty 

Imparfait, 


37 


vous  avertissez, 
ils  avertissent. 


Sing.    Mon  ebam, 
Mon  ebas, 
Mon  ébat» 

Plur.    Mon  ebamus, 
Mon  ebatisy 
Mon  ebanty 


f  avertissais, 
tu  avertissêis. 
il  avertissait, 
mus  avertissions, 
vous  avertissiez, 
ils  avertissaient. 

Parfait. 

fat  averti, 
tu  as  averti» 
il  a  averti, 
nous  avons  averti, 
vous  avez  averti. 


Sing.     Monu  i, 

Monu  istiy 

Monu  itf 
Plur.     Monu  imus» 

Monu  istis, 

Monu  erunt,  ou  mon  uêre»  ils  ont  averti. 

Autrement  pour  le  frarçois  :  J'avtrtù^  tu  avertit^  il  avertie  i 
nnu  avertimej,  vaut  avtrtîtety  i//  avertirent- 

Ou  :    J'eus  averti,  tu  eut  averti,  il  eut  av.rti  ;    notu  tùmtt 
averti,  vous  eûtes  averti.  Ut  eurent  averti. 


Sing. 
Plur. 


Plus-fiue-parfait, 
Monu  eram»  /avais  averti. 


Monu  erasy 
Monu  erat, 
Monu  eramus» 
Monu  eratis, 
Monu  erant, 


tu  avais  averti, 
il  avott  averti, 
nous  avions  averti, 
vous  aviez  averti, 
ils  avaient  averti. 


Sing. 
Plur. 


Mon  ebo, 
Mon  ebis, 
Mon  ebit. 
Mon  ebimus, 


Futur, 

f  avertirai. 


tu  avertiras, 
il  avertira, 
nous  avertirent. 


à 


D 


t  > 

i  ' 

'1, 


li  i  ] 


( 


5$  CtEMEMS 

Mon  ébltiSf 
Mon  ebunt) 

Futur  pttsséi 
Sing.     Monu  cro, 

Monu  eris, 

Monu  erity 
Plor.     Monu  etimus» 

Monu  eritis, 

Monu  erint, 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne. 
Sing.     Mon  «  ou  mon  eto,  averti/. 

Mon  eto  (Hle),      quUl  averfisse, 
Plur.     Mon .  camus,  averths&m. 

Mon  été  ou  mon  etote,  utifertifsez. 

Mon  entO)  <jfi<*///  avertusent, 

SUBJONCTIF.  Prêjent. 


vous  avertirez^ 
ilf  avertiront. 


j  aurai  avettt. 
tu  auras  averti, 
il  aura  averti, 
nous  aurons  averti, 
vous  aurez  averti, 
ils  auront  ttvérti» 


Sing.     Mon  eam, 
Mon  eas. 
Mon  eati 

Plur.     Mon  eamus, 
Mon  eatis, 
Mon  e-<tnt| 


Sing. 


Mon  erem, 
Mon  ères. 
Mon  eret, 
Plur.     Mon  eremus, 
Mon  eretisy 
Mon  erent» 


Imparfait. 


que  /avertisse, 
que  tu  avertisses. 
qu*il  avertisse. 
que  nous  avertissions, 
que  vous  avertissiez, 
qu^tls  avertusent. 


que  favertiste, 
que  tu  avertisses, 
qu'il  avertit, 
que  nous  avertissions, 
que  vous  avertissiez, 
quUls  avertisstnt. 


Autrement  pour  te  fraoçois  :    J'avertiroU^  tu  avertirait^  il 
tvcrtireit  ;  nom  avertirions ^  vous  avertiriez  ^  Ut  avertirticnt. 

Parfait, 
Sing.    Monu  erim,         que /aie  averti. 


i*  'à 


Phir. 


Sing. 


Phjr. 
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Monu  eria»  que  tu  aUs  avirih 

qu*ii  ait  avirti, 
que  nous  ayons  averti» 
que  vous  ayez  averti, 
qtiih  aient  averti* 


\-'.: 


Monu  erit, 

Monu  erimus, 

Monu  eritiS) 

Monu  erint^ 


Ptuj'-q  ue-parjait, 
Monu  issem,         tjuefeujse  averti. 


Monu  issesi 
Monu  isset, 
Monu  issemus, 
Monu  issetis, 
Monu  isseot, 


^ue  tu  eufs'4  e^v^rtu 
qu^il  eût  averti» 
p/e  noue  eussions  averti, 
que  vous  tussiez  averti, 
^*tls  eussent  averti. 


Autrement  pour  le  François  :  J'awoy  averti.,  tu  auroit  aver- 
ti^ il  aurait  averti  ;  nout  aurioni  averti,  vtfus  auriez  averti^  ils 
auraient  averti. 

INFINITIF.   Présent  et  Imparfait, 
Mon  ère,  avertir^  qu*il  avertit^  où  qi^ti  avertisfftit. 

Parfait  et  plus-que-parfait. 
Monu  isse,   avoir  averti^   qu^il  a,  ou  qu^il  avoit 

averti. 

Futur,  (il  se  décline.) 

Moiiit  urumy   monit  uram  esse,   devoir  avertir^ 

qt/il  avertira,  ou  qu^il  avertirait. 

Futur  passé,  (il  se  décline.) 

Monit  urum,  monit  uram  fuisse»  avoir  dû  aver-, 

tir,  q»*it  aurait  OU  qt/il  eût  averti. 

Participe  présent. 
Mon  ens,  mon  entis,  avertissanty  qui  avertit  ou 

qui  avertissait. 

Participe  futur. 

Monit  uruS)  monit  ura,  monit  urum,  devant  aver» 

tir,  qui  doit  ou  qui  devait  avertir, 

*  La  seconde  conjugaison  Irançoise  comprend  tous  les  verbe* 

dont  l'infinitif  est  terminé  en  iV  ;  ils  se  conjuguent  sur  avertir, 

DU 


/ 


■;i: 


* 


,  t 


V 


.1 


&  I 


-a 
'-fil 


a  I 


h  ' 


I,  i 


4ê  Elcmani 

Supifit 
MoDÎt  unii.        a  avertir. 

Gérondifs, 

Mon  endi,         d*avertir. 

Mon  endOf        en  avertissant. 

Mon  enduniy     ^  avertir f  ou  peur  avertir» 

Ainû  M  conjuguent  doctn^  inirruire  ;  ttrrtri^  épouvanter , 
Unere,  tenir  ;  impUrt^  emplir  ;  ce  dèrnltr  fait  au  parfait  /<»• 


■ 

TROISIEME 

CONJUGAISON. 

ERE,  18, 

INDICATIF.  Présent, 

Sing. 

Leg  0, 

Je  lis. 

Leg  is. 

tu  lis. 

Eeg  it, 

il  lit. 

Plur. 

Leg  imus, 

nous  liions. 

Leg  itis, 

vous  lisez. 

TuQg  \xntf 

ils  lisent. 

Imparfait. 

Sing> 

Iieg  ebanii 

Je  lisais,  _ 

Leg  ebasy 

tu  lisais. 

Leg  ébat, 

il  lisait. 

Plur. 

Leg  ebamusi 

nous  ItsioHu 

Leg  ebatis, 

vous  lisiez. 

Leg  ebant> 

ils  Usaient, 

Parfait, 

Sing. 

Leg  i. 

j  at  lu. 

Leg  isti, 

tu  as  lu. 

Leg  it. 

il  a  lu. 

Plur. 

Leg  imus. 

nous  avons  lu. 

Leg  istîs. 

vous  avez  lu. 

Leg  erunt,  ou  leg  ère,  ils  ont  lu. 

Autrement  pour  le  françois  :  Je  lus^  tu  lut^  H  lut  ;  nous  Ifmet^ 
mtut  iùttif  ils  lu/ eut. 
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4L 


Ou  :  Teus  ly,  tu  eus  lu^  il  tut  lu  ,■  itou*  timij  lu  y  vtut  tùtn 
luf  ils  eurent  lu. 

Plus'  qtte'parfait. 


Sing.     Leg  eram, 
Leg  erasy 
Leg  erat, 

Plur.     Leg  eramuS) 
Leg  eratis, 
Leg  erantj 

Sing.     Leg  am, 
Leg  es,     . 
Leg  et, 

Plur.     Leg  émus, 
LiC^  etis, 
Leg  ent. 


favois  lu, 
tu  avais  /(/. 
//  aH/oit  lu. 
nous  avions  lu, 
vous  aviez  lu. 
ils  avaient  lu» 

Futur, 

je  Itrat, 
tu  lirar, 
il  lira, 
nous  lirons, 
vous  lirez, 
ils  liront. 


Sing. 


JFutur  passé. 


Plur. 


/aurai  lu. 
tu  auras  lu. 
il  aura  lu, 
nous  aurons  lit, 
vous  aurt;z  lu, 
ils  auront  lu. 


Leg  ero, 
Leg  eris, 
Leg  erit, 
Leg  erimus, 
Leg  eritis, 
Leg  erint, 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne. 
Leg  e  ou  leg  ito,  lis, 
Leg  ito  (ine),        qu'il  lise, 
Leg  amus,  lisons. 

Leg  ite  ou  leg  itote,  lisez.  ' 
Leg  unto,  qu'ils  lisent. 

SUBJONCTIF.  Présent, 
Sing,    Leg  am,  que  je  Use, 

Leg  as,  que  ttt  lises. 


Sing. 
Plur. 


îl 

i  PI 

4| 


M' 


ir. 


.t~f 


1' 

'  ri 


'•■   w 


f 

f  .'1 


»  ' 
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Plur. 


I^g  at, 

Leg  amus, 
Leg  atis, 
Leg  ant» 


Sîng.     Leg  erettt, 

Leg  ères, 

Lçg  cret, 

Plur.     Leg  eremus, 

Leg  eretis, , 

hcg  erent, 


^«'/7  Use, 
que  nous  listons, 
qut  vous  lisiez» 
qu^ils  liient. 

Imparfait. 


que  je  lusse* 
que  tu  lusses, 
qu'il  lût 

que  nous  lussions» 
qtte  vous  lussiez» 
qu'ils  lussent. 


Autrement  pour  le  françois  :  Je  liroitt.  tuJirohf  il  liroii  ; 
nous  lirioMSf  veut  liriez  f  Ht  liraient. 


Sing. 


Plun 


Parfait, 

que /aie  lu, 
"     que  tti  aies  lu*, 
qu'il  ait  lu. 
que  mus  ayons  lu* 
que  vous  ayez  lu, 
qu'ils  aient  lu* 


Leg  erim, 
Leg  eris, 
Leg  erit> 
Leg  erimus, 
Leg  eritis> 
Le'g  erint,. 

Plus-^ue'parfait* 
S'ingè    Leg  issem,  que /eusse  lu, 

Leg  isses, 

Leg  isset, 
Plur.     Leg  issemus» 

Leg  issetis, 

Leg  issent. 


que  tu  eufses  lu* 
qu'il  eût  lu. 
que  nous  eussions  lu» 
qfte  vous  et  tsiez  lu, 
fjiî'ils  eussent  lu. 


Autremtnt  pour  le  françoîs  :  J^aureis  lu.,  tu  aurait  tu^  il  aw 
r  ait  lu  i  nout  aurions  lu,  vaut  auriez  lu  y  Ht  auraient  lu. 

INFINITIF    Présent  et  Imparfait. 

"Leg  ère,  lire,  q'il  Ht.,  ou  qu* il  lisait. 

Parfait  et  pU'^'^ftie-parfait,. 
Xeg  isse>  awir  luy  qiCil  Ci  ou  qu'il  ûvoit  lu. 


ts. 
s. 


tons» 
fiez. 


'oht  il  lirait  ; 


//» 


\ns  lu» 

\z  lu. 
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tuli,-,  (il  se  décline.)  <-\ 

Lect  uruni}  lect  urain  esse,  devoir  lire,  qu^H  Ura^ 

ou  qn*il  liroit» 
Futur  passé,  (il  î»e  décline.) 

Lect  uruoi)  lect  uram  fuisse»  avoir  du  l  re^  qu*il 

aurait,  ou  qu*il  eût  lu. 

Participe  présent. 
Leg  ens,  leg  entis,  lisant,  qui  Ht,  ou  qui  lisoit. 

Participe  futur,  (se  décline.) 
Lect  urus^  lect  ura,  lect  urum,  devant  lire,  qui 

dùit^  ou  devoit  lire. 
Supin. 
Lect  uin>  à  lin. 

...      ^     Gérondifs.      /       " 
Leg  endi,  de  lire, 

Leg  endo,  en  lisant. 

Leg  endum>  à  lire,  ou  pour  lire. 

Ainsi  se  conjuguent  iH/rcfff,  vaincre;  occiJere,  tuer;  stribercy 
écrire  ;  cognoicere,  connoître,  etc. 


/   r 
1/ 


.'     'M 


\'. 


I  ;■ 


^m 

Second  Verbe  de  la 

troisième  Conjugaison  terminé^ 

■  ■  i 

S  lu.                  ^ 

enio. 
INDICATIF.  Présent. 

il 

r- 

i 

fsions  lu*         H 
tsiez  lu,          V 
nt  lu.              H 

aurais  lu^  il  aw   H 

lu.                    ^M 

Sing,     Accip  io, 
Accip  isy 
Accip.  it, 

Plur.     Accip  imus, 
Accip  Itis, 
Accip  ii^nt,^ 

je  re^is, 
tu  reçois, 
il  reçoit, 
nous  recevons, 
vous  recevez» 
ils  reçoivent» 

,4, 

.if 

rfait»               H 
âvoit  lu.        H 

Imparfait. 

Sing.     Accip  iebam,        je  recevais. 
Accip  iebasy          <w  recevais. 

■    i  1 

il; 

•r 


I  t 


ij 


,11. 


;,il 


I 


Plur. 


Acccp 
Accep 
Sing 

Plur. 


Accîp  iebamus,      fious  rècrà*tis» 
Accip  iebatis,        vous  receviez, 
Accip  iebant,         ///  recevoUftt* 

Parfait» 
i,  fai  reçu,.  Je  reste  comme  ieg  i. 

Plus'qac-parfaH, 
eram>  favoh  requ„,comme  Ieg  eram. 

Futur, 
Acdp  iam, 
Accip  ies, 
Accip  iet, 


Accip  lemttS) 
Accip  ietis, 
Accip  ient. 


Sing. 

Sing. 

Plur. 


Sing. 
Plur. 


je  recevrai, 
tu  recevraf, 
il  recevra, 
nous  recevrons, 
vous  recevrez, 
ils  recevront. 

Futur  passé, 
Accep  ero,  /aurai  reçu,,, comme  Ieg  ero. 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne. 

Accîp  e,  où  accip  itb,  reçois» 

Accip  ito  (ille),     qu*ii  reçoive, 

Accip  iamus,         recevons. 

Accip  ite,  ou  accip  itote,  recevez. 

Accip  iunto,  «/«*///  reçoivent. 

SUBJONCTIF.  Présent. 
Accip  iam,  que  je  reçoive. 

que  tu  reçoives. 
quil  reçoive. 
que  nous  recevions» 
que  vous  receviez» 
fu'ils  reçoivent,. 


Accip  ias, 
Accîp  iat, 
Accip  famus, 
Accip  iatis, 
Accip  iant> 


Sing. 


hnpatj:  t. 
Accip  eremj  que  je  reçusie» 
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Accip  ereS}  que  tu  reçusses», 

Accip  eret,  qu'il  t  çùt, 

Flur.    Accip  eremus,  que  mus  reçussions, 

Accip  eretii»  que  vous  reçussiez, 

Accip  erent>  qu'il r  reçussent, 

Autrtment  »  Jt  rteevroitt  tu  rtcevrohf  il  rutvrtit  ;  ««u«  ri- 
ttvrioittt  *K. 

Parfait. 
Accep  erim,  que  /aie  reçu„,comme  leg  erim, 

Plus-quC'parfait, 
Accep  issemi  que  f  eusse  reçu,,»commt  leg  isi^m» 

Autrement  :  J'aiinh  rr; w,  /«  ai/ro//  r«{i/,  /A  aureit  re^u^  etCt 

INFINITIF.  Pr^/^«/  et  Imparfait. 
Accip  erc^  recevoir,''^  qu'il  reçoit,  ou  jw'/V  recevait. 

Parfait  et  plus^que^parfait, 
Accep  issc>  awir  «çi/,  jt^V/  a«  ou  qt/il  avoii  reçu. 

Futur,  (il  se  décline.) 

Accept  uruiHy  accept  uram  eiie»  devoir  recevoir^ 

qu'il  recevra,  ou  qu'il  recevroit. 

Futur  passé,  (il  sa  décline.) 
Accept  urum>  accept  uram  fuisse,  avoir  dû  rece* 
voir,  qu'il  aura,  ou  qu'il  auroit  reçu. 

Participe  présent* 

Accip  iens,  ientis,  recevant,  qui  reçoit,  ou  qui  re»^ 

cevoit. 
Participe  futur. 

Accept  urus,  rJ^,  ruin,  devant  recevoir,   qui  rece» 

vra,  ou  doit  recevoir. 

*  La  troisième  conjugaison  françolse  comprend  tous  les 
verbes  dont  l'infinitif  est  terminé  et»  «V;  ils  se  coniuguetit. 
lur  t^eeevoift 


t 
I 


i'' 


,-  <• 


•H 


V. 


■l 


il 


4e 

Accept  um> 

Accip  iendi> 
Accip  iendo» 
Accip  tenclum. 


Supin» . 
à  recevoir, 

O'érorfdifs» 
de  recevoir, 
en  recevant* 
à  rtcevcir,  ou  pùuf  recevoir. 


^ATRIEME  CONJUGAISON, 

IRE,   is. 

INDICATIF»  Pr fient. 


8ing. 


Plur. 


Singî 


Phir. 


Aud  io, 
Aud  is, 
Aud  it, 
Aud  imuSy 
Aud  itts, 
Aud  iunt> 


Aud  iebas, 
Aud.  iebat, 
Aud  iebamuS) 
Aud  iebatiS) 
Aud  ieb^Qtj 


Sing. 


Plur. 


f  entend j,  ou  /écoute. 
tu  tntendii  où  tu  écoutes, 
il  enttndy  ou  //  écoute, 
nous  entendons,  ou,  etc. 
vous  entendez* 
ils  entefident. 

Imparfait, 
Aud  iebam,       fentendoisy  ou  fçcouteis. 
tu  entendois. 
il  entendoit. 
nous  entendions, 
vous  entendiez, 
ils  entendoient. 

Parfait. 

fai  entendu. 
tu  as  entendu. 
il  a  entendu, 
nous  avons  entendu» 
vous  aviz  entendu. 


Audiv  i> 

Audiv  istiy 

AudÎT  it, 

Audiv  imus, 

Audiv  istis, 


Audiv  eruQtj  ou  aud  iv«re,  iis  ont  entendu. 

Aotrenient  pour  le  françois  :  T entendis,  tu  entendis^  il  uiteu- 
dit  ;   nous  entendîmes^  vous  entendîtes  y  ils  entendirent. 

Ou  :  J'fwi  entendi ,  tu  eus  entendu,  il  eut  entendu  f  nous  eimi: 
entendu^  vous  eûtes  entiridu^  ils  eurent  entendu. 


•\  r 


r  à 
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Sing. 


Plur. 


Audiv  eram, 
Audiv  eras, 
Audiv  erat, 
Audiv  eramusy 
Audiv  eratis, 
Audiv  erant. 


favois  entendu» 
tu  avais  entendu, 
il  avoit  entendu, 
nous  avions  enttndu» 
vous  aviez  entendu. 
Us  avoient  entendu* 


Futur» 


Sing. 
Plur. 


Afid  iam, 
Aud  ies, 
Aud  iec, 
AuJ  ieinus, 
Aud  ietis, 
Aud  ieiit, 


/entendrai, 
tu  entend'-as, 
il  enteii{^fa, 
n')us  entendrons* 
vjwt  entent ,  ez. 
Us  intendront. 


Sing. 
Plur. 


Futiti'  passé 

Audiv  ero, 
Audiv  ei'iî, 
Audiv  erit, 
Audiv  eriniuS) 
Audiv  eritis, 
Audiv  erint, 


/aurai  entendu» 
tu  auras  entendu, 
il  aura  entendu, 
nom  aurons  entendu. 
vous  aurez  entendu, 
ils  auront  entendu» 


Sing. 
Plur. 


tendis i  il  entew 

nt. 

fu  {   nous  eumtt 


Sing. 


KJPERATIF. 

Point  de  première  penoDoe. 

Aud  i,  (/)/  aud  ito,  enti/tds, 

Aud  ito  (ille),       qu*U'trttéhdi, 

Aud  iamus,  ehtmdons, 

Aud  ite,  ou  aud  ttote,  eMendit, 

Aud  iunto,  qu'ils  entendent, 

SUBJONCTIF.  Présent. 
Aud  iaxn>  fue /entende. 


'I 


•  M 


■  •  if 

■if 

f  ■  I  f 


» 

*  \ 

■  1' 


'»  \ 


48 


Plur. 


Âud  ias, 

Aud  iat, 

Aud  iamusy 

Aud  iatis, 

Aud  iant> 


£l£m&ns 

que  tu  entendes* 
qu'il  entende, 
que  nous  entendions* 
que  vous  entendiez, 
qu*ils  entendent* 


Imparfait. 

Sing.     Aud  irem, 

Aud  ires, 

Aud  iret, 
Plur.     Aud  iremus, 

Aud  iretis, 

Aud  irent, 


quej  entendisse, 
que  tu  entendisses, 
qu*ii  entendît, 
que  nous  entendissions, 
que  vous  entendissiez, 
qu'ils  entendissent. 


Autrement  pour  le  françois  :   J'enttndroh,  tu  entendroîs^  il  en' 
tendrait  i  nous  tntendriom^  vous  entendriez  ^  ils  entendraient. 


Parfait, 


Sing. 


Plur. 


Audiv  erim, 
Audiv  eris, 
Audiv  erit, 
Audiv  erimus, 
Audiv  eritis, 
^udiv  erintf 


que  f  aie  entendu, 
que  tu  aies  entendu, 
qu'il  ait  entendu, 
que  nous  ayons  entendu, 
que  vous  ayez  entendu, 
qu'ils  aient  entendu. 


Sing. 


Plur. 


Plus^qucparfaît, 
Audiv  issem,  que  f  eusse  entendu. 


Audiv  issesi 
Audiv  isseti 
Audiv  issemus» 
Audiv  issetis, 
Audiv  issenty 


que  tu  eusses  entendu, 
qu'il  eût  entendu, 
que  nous  eussions  entendu, 
que  vous  eussiez  entendu* 
qu'ils  eussent  entendu. 


Autrement  pour  Le  françois:  J' aurait  entendu^  tu  aurais  en- 
tenduf  il  aurait  entendu^  nous  aurions  tntendu^  -vous  auriez  entendu, 
ils  aureient  entendu. 


stons, 
:siez. 
/. 

•o/V,  il  fii' 
ent. 


t. 

• 

\ntendu* 
tendu, 
du» 


lu. 
tendu. 

rt 

j  entendu. 
I  entendu, 
tendu. 

iaurch   tH" 

\z  entendu, 


DE  LA  GftAMMAifte  LATINB.  49 

INFINITIF.  Présent  et  Imparfait. 

Aud  ire»  entendre^*    qu'U  enitnd,  ou  qu*ii  entefi- 

(doit. 
Parfait  et  plus-^que-parfait. 

Audiv  isse»  avoir  entendu,  qu*il  a,  ou  qu*iJ  avait 

(entendu. 
Futur,  (il  se  décline.) 

Audit  urum»  audit  uram  esse,    devoir  entendre^ 
qu*il  enten  ira  ou  qu*il  entendrait. 

Futur  pa^sé.  (il  se  décline.) 
Audit  urum»  audit  uram  fuisse,   avoir  dû  enten^ 
dre,  qu*ii  eût,  ou  qu*tl  aurait  entendui» 

Participe  présent» 
Aud  iensy  aud  ientis,  entendant,   qui  entend,  ott 

qut  entendoitm 
Participe  futur» 

Audit  urus,  audit  ura,  audit  urum,  devant  enten» 
dre,  qui  doit,  ou  qui  devoir  entendre» 

Supin, 
a  entendre, 

Géronàifs» 

d^entendre, 
en  entendant, 
à  entendre,  ou  pour  entendre. 

Ainsi  se  conjuguent  aperire^  ouvrir  ;  munirt^  forti^er  ;  sept» 
lirty  ensevelir  ;  punit'e,  punir,  etc. 

Rbmarquc.  On  peut  faire  uiie  syncope^  c*e9t-à*dire,  retran* 
cherquelques  lettres  daits  les  parfaits  et  dan»  tous  les  temps  qui 
en  sont  fermés,  en  ôtant  ve  ou  v/,  et  quelquefois  le  v  seulenienc 
dans  la  quatrième  conjugaison  :  ainsi  l'on  dit  amârunt  pour 
amavtrunty  impletsem  poor  impltvitttm^  audùram  pour  audive^ 
ratity  audiisstm  pour  auJivitsem. 


Audit  VLtn, 

Aud  iendi, 
Aud  iendo, 
Aud  iendum, 


dont 


*  La  quatrième  conjug.  françoise  comprend  tous  les  verbes 
nt  Vinfinitif  est  termine  en  re  ;  ils  ic  conjugueojt  it 
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FORMATION  DES  TEMPS. 
Présent  de  l*  Infinitif» 

Otei-en  la  dernière  syllabe,  vous  aurez  l'im- 
pératif. 

Aina,  monr,  lege,  aiidi.* 

Ajoutez-y  m,  "vous  aurez  rimparfait  du  sub- 
jonctif. 

AttiAxt  m,    monere  m,    Irgcre  m,    «adiré  m. 

Présent  de  l*Indicat  f» 
l^    Dans   le«  deux   premières   conjugaisonsy 
changez  o  en  o^$  fào»  vou«  aurez  le  futur  um  abo^ 
mm  ebo  :  dans  les  deux  dernières,  changez  »  en 
am,  leg  am^  audi  am. 

2^  Dan;  la  première  conjugaison,  changez  a 
en  emt  vous  aurez  le  présent  du  subjonctif  am  em  ; 
dans  les  trois  autres,  changez  o  en  âm,  mom  am^ 
leg  aWf  audi  am, 

i  Parfait  de  l* Indicatif ^ 

Changez  i  en  eram^  vous  aurez  lé  plus-que- 
parfait. 

Amav  eram,    monu  eram,     leg  eram,     audiv  eram. 

Changez  /  en  erof  vous  .lurez  le  futur  passé. 

A:n<iv  er(j,     monu  ero,     icg  ero,    audiv  ero. 

Changez  i  en  ^r/m,  vous  aurez  le  parfait  du 
subjonctif 

Amav  erim,     monu  erim,     leg  eriiHi     audiv  erim. 

Changez  /  «n  issem^  vous  aurez  le  plus-que- 
parfait  du  subjonctif. 

Amav  ÎBsem,   niouu  issein,    leg  ï«sem,   audiv  igseai. 

•Quatre  Verbes,  dico,  duco,  facitt  fero^  font  à  i'iuî|jératif, 
<f«,  duCffac,  jery  aitiSi  qui  .t^s  V-rbes  qui  en  80nl  compwés, 
excepté  ceux  qui  changent  Jacene  cii  Jiscre, 
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REGLE  DES  VERBES  ACTIFS. 

Amo  Deum,  Tous  les  verbes  actifs  gouvernent 
l'accusatif. 

Ex,  J'aime,  j*aimois,' j'ai  aimé,  j'aimerai  Dieu  : 
êmot  amabamt  amavt^  amabo  Deum. 

Vous  aviez  instruit,  vous  instruiriez  l'enfant  : 
iocueras,  doceres  puerum. 

Il  aura  tu,  il  auroit  lu  le  livre,  legerit^  îeglsset 
lihrum  y  écoutez  votre  maître,  audi  magistrum 
iuum '  '  " 

CONJUGAISONS  des  Verbes  Passifs. 

•  On  forme  le  verbe  passif  en  ajoutant  r  à  l'ac- 
tif, amOf  amor  ;  Joceo^  doceor. 

■Première  Conjugaison,  Passiroe» 
AMARI. 
INDICATIF.  Présent. 
Sing.     Àm  or,  je  suis  aimé. 

Am  aris  ou  am  are,  tu  es  aimé* 
A  m  atur,  il  est  aimé. 

Plur.     A  m  amur,     *         nous  sommes  aimés. 
Am  amini,  vous  êtes  aimés» 

Am  antur,  ils  sont  aimés. 

,  Imparfait. 

Sing.     Am  abar,  fètoi'<  aimé. 

Am  abaris  ou  am  abare,  tu  étais  aimé.-  . 

Am  abatur,  //  était  aimé. 

Tlur.     Am  abamur,  now:  étions  aimés. 

Am  abamini,  vous  étiez  aimés. 

Am  abantur,  ils  étaient  aimés. 

Parfait,  (il  se  décline.) 
Sing.     Amat  us  sum  ou  fui,   j*ai  été  aimé. 
Aniat  us  es  ou  fuisti,    tu  as  été  aimé. 
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Amat  us  est  ou  ftiit,  H  a  été  aimé, 

Plur.     Amat  i  suonis  ou  fiiimùs,  nous  avons  êit 

aimés, 
Amat  1  estis  ou  faistis,  vous  atiez  été  aimés, 

Amat  i  sunt  ou  fuerunt,  ils  ont  été  aimés» 

Autrement  pour  le  françois  ;  Je  fus  aimi^  tu  fut  aimé,  il  fut 
aimé  ;  nous  fumet  aimés^  voue  fùter  aimes.  Us  furent  aimés. 

Ou  :   J'eus  été  aimé,  tu  eus  été  aimé,  il  eut  été  aimé  ;  nout  eûmes 
été  aimés,  vous  eûtes  été  aimés,  ils  eurent  été  aimés. 

Plus^que-parfait.  (il  se  décline.) 

Sing.     Amat  us  eram  ou  fuerzvaffavois  été  aimé, 

Amat  us  eras  ou  fueras^  tu  àvois  été  aimé, 

Amat  us  erat  eu  fuerat,  il  avoit  été  aimé,    ■ 

Plur.     Amat  i  eramus  ou  fuer;tmus,  nous  avions 

été  aimés» 
Amat  i  eratis  ou  fueratis^  vous  aviez  été 

aimés, 
Amat  i  erant  ou  iuerant)  ///  avoient  été 

aimés» 
Futur, 

Sing.     Am  abor,  Je  serai  aimé, 

Am  aberis  ou  am  abere,  tu  aras  aimé, 
Am  abitur,  il  sera  aimé, 

Plufv     Am  abimur,  nom  serons  aimés, 

Am  abimin:,  s^ous  serez  aimés, 

Am  abuntur,         ils  seront  aimés» 

Fuhtr  passé,  (il  se  décline.) 

Sing.     Amat  us  ero  ou  fuero,  J'aurai  été  aimé, 
Amat  us  eris  .-r/  {aeri^i  tu  atéraf  été  aimé» 
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Amat  us  erit  ou  fxierït,  il  aura  éic  aimé" 

Plur.     Amat  i  erîmus  ou  fuerimus,  nous  aurons 

été  aimés» 
Amat  i  eritis  ou  faeriùs,  vous  aurez  été 

Amat  1  erunt  ou  fuerint,  ils  auront  été 
'      ■     '  aimés,. 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne. 

Stng.     Am  are  ou  amator,  sois  aime. 

Am  ator  j(ille),      j«*ï/  toit  aime, 

ur.     Am  emur^  soyons  aimés» 

Am  amîni,  soyez  aimés, 

Am  antor>  qu-ils  soient  aimés. 


Sing. 


Plur. 


SU^iO^CIW.  Présent, 

-  f ■  ',   '    . 

Am  er,  V*'  j'  '^'-^  aimé, 

Am  eris  ou  am  ère,  que  tu  sois  aime, 
Am  etur,  q^il  soit  aimé. 

Am  emur,  que  nous  soyons  aimés, 

Am  eminiy  que  vous  soyez  aimés, 

Am  entur,,  qu^ils  soient  aimés* 

'    Imparfait^ 


Sing. 


Am  arer,  que  je  fusse  aimé, 

Am  arerîs  ou  am  arere>  que  tu  fusses  aimé. 
Am  aretur,.  qu* il  fût  aimé, 

Plur.     Am  aremui!,  que  mus  fussions  aimés,. 

Am  aremini,  que  vous  fussie%  aimés, 

Am  arentur,  qt^'tls  fussent  aimés, 

Autrement  p^^ur  le  françois  :  Je  seroh  aimi^  tu  teroit  aimé, 
a  ttroit  aimli  ''""  *triim  timu^  V9Mt~tiriiz  aimât  Ut  itroient 
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Pu  fait,  (il  se  décline.) 
Sing.     Amat  us  sim  ou  fuerim,  que  f  aie  Ht  aimé. 
Amat  us  sis  ou  fueris,  que  tu  aies  été  aimé. 
Amat  us  sit  ou  fuerit,  ^u*ii  ait  été  aimé. 

Flur.     Amat  i  sioius  ou  fuerimus,  que  nous  ayons 

été  aimés. 
^    Amat  i  sîtis  ou  fueritis,  que  vous  ayez  été 

aimés, 
Amat  i  sint  ou  {\iennt,qu*iù  aient  été  aimés, 

PluS'quC'parfait,  (il  se  décline  ) 

S!ng.     Amat  us  essem  ou  futssem,  que /tusse  été 

aimé, 
Amat  us  esses  ou  fuisses,  que  tu  eusses  été 

aimé. 
Amat  us  esset  ou  fuisset,  qn*ii  eût  été  aimé. 

Flur.     Amat  i  essemus  ou  fuissemus,  que  nous  euS' 

sions  été  aimés, 
Amat  i  essetis  ou  fuissetis,  que  vous  eussiez 

été  aimés» 
Amat  i  essent  ou  fuissent,  qu*ils  eussent  été 

eûmes. 

Autrement  pour  )e  françois  :  Tauro'u  (té  aîmé^  tu  auroh  iti 
timé,  il  auroit  été  aimé  ;  tiùut  aurions  été  àimét^  vous  auriez  éti 
aimés f  il*  auroitnt  été  aimés. 

INFINITIF.   Présent  et  Imparfait, 
Am  ari,^  être  aimé,  qu*ii  est  ou  était  aimé, 

Po:  fait  et  plus-^iff'ynrfniU  (il  se  décline. J 

Amat  umi  amat  am  esse  ou  fuisse,  avoir  été  aimé, 

ji/ii  a  éiô  ou  av:it  été  atmc. 
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s.  • 

lut  Kl»  ' 

Ainat  um  fîndécl.J  iri|  am  andum  (itsedêcL) 
esse,  devoir  être  aimé,  qu'il  sera  ou  y«*//  s^ro/V 

/w^«/r  /Jrtfvd'.  (il  se  décline.) 
Am  andum  fuisse,  avùr  dû  être  aimêf  quUl  aurait 

ou  qu*il  eût  été  aimé» 
Participe  passé* 

Amat  us>  amat  a,  amat  um,  aimé^  ayant  été  aimé. 

qui  a  été  aimé. 
Participe  futur. 
Am  andus,   am  anda,   am  andum,    devant  être 
aimé,  qui  doit,  qui  devait  être  aimé» 

Supin. 
Amat  u,  «  être  aimé. 

Ainsi  se  conjuguent  taudor^  je  suis  loué  ;  vitufieror^  je  suis 
bUmé  ;  verberor^  je  «uis  frappé  ;  vMor,  je  suis  appelle,  etc. 

Remarque,  Tous  les  temps  composés  se  déclinent,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel,  comme  bonut^  a,  um^  et  ils  s'accordent 
en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  leurs  nominatifs.  Exemple. 
Le  père  a  été  aimé,  fater  amatui  est  i  la  mère  a  été  aimée, 
mtiter  amata  est. 


Seconde  Conjugaison  passive. 

MONKRI. 
INDICATIF.   Présent. 
Sing.     Mon  eor.  Je  «.w/ç  averti. 

Mon  eris  q^  mon  ere^  tu  es  averti. 
Mon  etur,  il  est  averti. 

Plur.     Mon  emur,  nous  sommes  avertis. 

Mon  emini,  vous  êtes  avertis, 

■  '     Mon  entur,  ils  sont  avertis. 

Imparfait,         ■    • 
Sing,    Mon  ebar,       f^é^  averti. 


m 
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.....     Mon  ebaris  eu  mon  ebare» > tuétcis  averti. 
Mon  ebatur,  i7  étfiit  avetti. 

Plur.     Mon  ebamur,        mus  étiéns  ^nn^rtis,     ^* 
Mon  eba  avili  i,        vons  étitz  avertis. 
Mon  ebantur,        iis  étoimt  avertis, 

Patfait,  (il  se  décline.) 

I^ng.     Monit  vs  sum  ou^  {m,/ai-étéénferti.    '"^ 
Mofiit  us  es  0{/  fuisti,  tu  as  été  averti, 
M  »nit  us  est  ou  fuit,  ii  a  été  averti, 

Plur.    Monit  i  sumus  0m  fuimus>  nous  avons  été 

avertis, 
Monit  '  i  estis  ou  fuistis,  vous  avez  été  a» 

vertis, 
Monit  i  sunt  ou  fuerunt,  ils  ont  été  avertis. 

Autrement  pour  le  françois:  Jtfut  averti^  tu  fut  averti^  Hfvt 
svetti  :   nous  fumet  avertit  ^  vous  fùtet  avertit,  ilt  furent  avertit. 

Ou  :   J^eui  été  averti,  tu  eut  été  averti  y  il  eut  été  averti  ;   nout 
eûmet  été  avertit^  vêureùtet  été  avertit , Ht  eurent  été  avertit. 

Plus-que- parfait,  (il  se  décline.) 

Sing.     Monit  us  eram  ou  fueracn,  favois  été  a- 

verti. 
Monit  us  eras  ou  fueras»  tu  avois  été  a- 

verti, 
Monit  us  erat  ou  fuerat,   il  avoit  été  a- 

verti, 
PUir.     Monit  i  eramus  ou  fueramus,  mus  avions 

été  avertis, 
Monit  i  eratis  ou  fueratisj  vous  aviez  été 

avertis, 
Monit  i  erant  ou  fuerant,    ils  avoitnt  été 

avertis. 
Futur, 
Sing.     Mon  ebor,  je  serai  ai^erti. 
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Mon  cberis  eu  mon  ebere,  tià  tiras  averti» 

Mon  ebitur»  ii  stra  averti, 

Flur.     Mon  ebimui,        nous  serons  avertis.      ■ 
Mon  ebimini,        vous  serez  avertis. 
Mon  ebuntur^        iis  seront  avertis •    . 

Futur  passé,  (il  se  décline.) 

Sing*     Monit  us  ero  ou  iuero,  /aurai  été  averti, 
Monit  us  eris  ou  fueris,  tu  auras  été  «- 

verti, 

Monit  us  erit  ou  fuerit,  il  aura  été  avertU 

Plur.     Monit  i  erimus  ou  fuerimus^  mus  aurons 

été  avertis, 
Monit  i  eritis  ou  fueritu»  vous  aurez  été 

avertis. 
Monit  i  erunt  ou  fuerint,  ils  auront  été 

avertis. 
IMPERATIF.  ^ 

Foiîit'  de  première  personne. 
Sing.     Mop  ère  ou  mon  etor,  sois  averti. 
Mon  etor  (ille),    qu*tl  soit  avtrti. 
Plur.     Mon  eamur,  soyons  avertis. 

Mon  eminiy  soyez  avertis. 

Mon  entor,  qu*ils  soient  avertis» 

SUBJONCTIF.  Présent. 

Sing.     Mon  ear,  qt*eje  sois  averti. 

Mon  earisctt  mon  eare,  que  tu  sois  averti. 

Mon  eatiir,  qu*il  s.ït  averti 

Plur.     Mon  eamur,  que  nous  soyons  avertis, 

'    '   Mon  eaiîiini,  que  vous  soyez  a'u^rtis. 

Mon  eantur,  qu^ils  soient  avertis, 

Jmparffr  , 
Sing.    Mon  ereri    que  Je  fusse  averti. 
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Mon  ereris  ou  mon  erere,  que  tu  fusstt 

averti. 
Mon  erefur,     quUl  fût  averti. 
Piar.     Mon  eremur,  que  ncjfs  f muons  avertir. 
Mon  eremini,  que  vous  fussiez  avertis. 
Mon  erentur,  qu^ils  fusstnt  avertis. 

Autrement  pour  le  françois  :  Je  seroh  avertit  *y  ttrtit  avtr* 
t'it  etc. 

Parfait,  (il  se  décline.  ) 

Sing.     Monit  us  sim  eu  fuerim,  que  /aie  été  a- 

verti, 
Monit  us  sis  ou  fueris,    que  tu  aies   été 

averti, 
Monit  us  sit  ou  fuerit,  qW il  ait  été  averti, 

Plur.     Monit  i  simus  ou  fuerimus,  que  nous  ayons 

été  avertis, 
Monit  i  sitis  ou  fueritis,  que  vous  ayez  été 
*       .  avertis, 

Monit  i  sint  ou  fuerint,   qu*ils  aient  été 

avertis^ 

PliiS'que-parfait,  (il  se  décline.) 

Sing.     Monit  us  essem   ou   fuissem,   que  f  eusse 

été  averti, 
Monit  us  esses  ou  fuisses»   que  tu  eusses 

été  averti, 
Monit  us  esset  ou  fuisset,    qu^il  eût   ^té 

averti, 
Plur.    Monit  i  essemus  ou  fuissemus,  que  mus 

eus.'  tons  été  avertis, 
Monit  4  essetis  ou  fuissetis,  que  vous  eus- 
siez été  avertis, 
Monit  i  essent  ou  fuissent,  qu'ils  eussent 

été  avtrtit* 
AQtrement  f«ur  le  françoi»:  J*mt9u  ét«  averti^  etc. 
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»       n9?}VlVTlV,^Freuttt  ec  Imparfait, 
Mon  eri,  être  avefti,  qu*ti  at  ou  était  averti* 

Parfait  et  plus'qife'parfait.  (il  se  décline  )  < 
Monit  um,    monit  am  esee  ou  fuisse»   avoir  été 
averti f  qu*it  a  ovL  avoit  été  averti-^  avertie^ 

tutur» 

Monit  um  (ind>)  iri,  mon  endum  (dêcl.)  esse, 
dev.  ir  être  avertît  qu*il  tera  ou  nroit  averti* 

iutur  passé,  (il  se  décline.) 

Mon  endum  fuisse,   avoir  dû   être  averti^   qu'il 
'  aurait,  qu'U  (ùt  été  avetti. 

Participe  passé» 
Monit  us,   a,  um,    averti^    ayant  été  averti,  qui 

a  été  averti» 
Participe  futur. 

Mon  endus,  enda,  erdum,   devant   être    averti, 

Supir.»  ,  . 

Monit  u,  à  être  averti. 

Ainsi  se  conjuguent  t/oc^or,  je  suit  instruit;  terreor^  je  suis 
épouvanté  ;  teneor,  je  suis  tenu;  imfhor,  je  suis  rempli,  etc. 

Troisième  Conjugaison  passive. 

LEGI. 
INDICATIF.  Présent, 

Sing.     Leg  or,  je  suis  lu,  " 

Leg  eris  eu  leg  ère,  tu  es  lu, 
Leg  itur,  il  est  Itêi 

Plur.     Leg  imur,  nous  sommes  lus, 

Leg  imini,.  vous  êtes  lus, 

*Lcg  untur,  ils  sont  lus, 

*  hih  Vetbet  Ml  ht  font  iuntur,  ateifiuntur. 
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Imparfait. 
Sing.  »  Leg  ebar,  f'etois  lu, 

Leg  ebaris  ou  leg  ebare,  tu  étois  lu, 
•    Leg  ebatur,  il  ètott  lu, 

Plur.     Leg  ebamuFi  nous  étions  lus. 

Leg  ebamini»         vous  étiez  lus. 
Leg  ebantur,  ils  étaient  lus. 

Parfait,  (il  se  décline.) 
Sing.     Lect  us  sum  ou  fui,      fai  étf'  lu. 
Lect  us  es  ou  fuisti,       tu  as  été  lu, 
Lect  us  est  ou  fuit)        il  a  été  lu, 
Plur.     Lect  i  sumus  ou  fiiimus,  nous  avons  été  lus, 
Lect  i  estis  ou  fuistis,    vous  avez  été  lus, 
Lect  i  sunt  ou  fuerunt,  ils  ont  été  lus. 

Autrement  pour  le  françois  :  Je  fus  lu^  tu  fut  lu^  il  fut  lu  ; 
nout  fûmes  lus^  vous  fûtes  tus^  ils  furent  lus. 

Ou  :  J*eus  été  lu^  tu  eus  été  lu^  il  eut  été  lu  ;  nous  eûmes  été 
luSf  vous  eûtes  été  lus ^  ils  eurent  été  lus. 

Plus'que-parfait,  (il  se  décline.) 
Sing.     Lect  us  eram  ou  fueram,  favoîs  été  lu, 

Lect  us  eras  ou  fueras,      tu  avais  été  lu, 

Lect  us  erat  ou  fuerat,       il  avait  été  tu, 
Plur.     Lect  i  eramus  ou  fueramus,    nous  avions 

été  lus, 

Lect  i  eratîs  ou  fueratis,  vous  aviez  été  lus. 

Le<:t  i  ersint  ou  fuerant,  ils  avaient  été  lus. 

Futur, 
Sing.  «  Leg  ar,  Je  serai  lu» 

Leg  eris  ou  leg  ère,  tu  seras  lu, 

Leg  etur,  //  sera  lu, 

Plur.     Leg  emur,     ^        nous  serons  /«/. 

Leg  emini,  vous  serez  /«/. 

I  Le»  Verbes  en  ier  font  ieiar^  atcîp  iebar, 
a  Ceui  en  itr  font  au  futur  iar^  atcip  iar, 
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Leg  entur,        ih  seront  lus. 

Futur  passé*  (H  se  décline.) 

Sing.     Lect  us  ero  ou  fuero,  /aurai  été  lu, 
Lect  us  eris  ou  fueris,  tu  auras  été  lu, 
Lect  us  erit  ou  fuerit,  il  aura  été  lu* 
Plur.     Lect  i  erimus  ou  fuerimus,    nous  aurons 

été  lus, 
Lect  i  eritis  ou  lueritis,    vous  aurez  été 

lus, 
Lect  i  erunt  ou  fuerint,  ils  auront  été  lus. 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne. 

Sing.     Leg  ère  ou  leg  itor,  sois  lu. 

Leg  itor  (ille)»      qu*il  soit  lu, 
Plur.   ■  Leg  amur,  soyons  lus, 

Leg  iminij  soyez  lus. 

•  Leg  untor»  qt/ils  soient  lus, 

SUBJONCTIF.  Présent. 

■  Sing.  3  Leg  ar,  que  je  sois  lu, 

Leg  aris  ou  leg  are,  que  tu  soif  lu. 

Leg  atur,  qu*il  soit  lu. 
Plur.     Leg  amur»  que  mus  soyons  lus. 
.    Leg  amini,  que  vous  soyez  lus, 

Leg  anturi  qu'ils  soient  lus. 

Imparfait, 

Sing.     Leg  erer,  que  Je  fusse  lu, 

Leg  ereris  eu  leg  erere,  que  tu  fusses  lu, 

Leg  eretur,  qi/ilfût  lu, 
Plur.     Leg  eremur,  que  nous  fussions  lus. 

1  Les  Verbes  en  ior  (oint  iamur^  aceip  immur, 

S  Ceux  en  ter  font  iumtor^  atcip  iuator, 

^  Cous  en  ior  font  au  subjonctif  Mr,  attif  iar. 
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Leg  ereminiy  que  vous  fussiez  lus, 
Leg  erentur,  qt^its  fustent  lus» 

Aatrement  pour  le  françois  :  Je  ttroh  lu^  tu  ttroh  lu^  ilitreU 
m  (  Hout  4irioii4  iut^  vu»  tttiiu  lui^  ih  ttrtitnt  lui» 

Parfait»  (il  se  décline.) 

Sing.    Lect  us  sim  ou  fuerim,  que  faie  été  lu, 
Lect  us  sis  ou  fueris,  que  tu  aies  été  lu» 
Lect  us  sit  ou  fuerit,  qu^il  ait  été  lu. 
Plur.    Lect  i  simus  ou  fuerimus,  que  nous  ayons 

été  lus, 
Lect  i  sitis  ou  fueritis,  ^ue  vous  ayez  été 

lus» 
Lect  i  sint  ou  fuerinr,  qu*ils  aient  été  lut, 

Plus-que-parfait.  (il  se  décline.) 

Sing.     I^ct  us  essem  ou  fuissem,  que  f  eusse  été 

lu* 
Lect  us  esses  ou  fuisses,  que  tu  eusses  été 

lu, 

Lect  us  esset  ou  fuisset,  qu*il  eût  été  lu» 

Plur*    Lect  i  essemus  ou  fuissemus,    que  nous 

eussions  été  lus, 
Lect  i  essetis  ou  fuissetis,   que  vous  eus» 

siez  été  lus, 
Lect  i  essent  ou  fuissent,  qu*ils  eussent  été 

lus* 

Autrement  pour  le  françois  :  J*mur»h  été  A»,  tu  aurait  été  /m, 
il  aurtit  été  lu  ;  nous  aurians  été  lut  ^  vous  aurit*  été  tut^  ih  murMnt 
été  lus. 

INFINITIF.  Présent  et  Imparfait. 
Leg  i,     être  lu» 

Parfait  et  pfus'jue'parfait»  (il  se  décline.) 
Lect  umi  lect  am  essè  ou  irnsse^  avoir  été  lu» 
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Futur, 
Lcct  um  (indécll)  iri,  leg  endum  (décL)  esse, 
devoir  être  lu%  qu'il  sera,  qu'il  uroit  lu. 

Futur  passé»  (il  se  décline.) 

Leg  endum  fuisse,  avoir  dû  être  lu,  qu'il  auroit 

ou  qu'il  eût  été  lu* 

Participe  passé»  , 

Lect  us,  lect  a,  lect  um,  ayant  été  lu,  ou  qui  a 

été  lu. 
Participe  futur» 

Leg  endus,  leg  enda^  leg  endum,  devant  être  lu, 

qut  doit,  ou  qui  devait  être  lu. 

Supin*  .,     ^ 

Lect  u,         à  être  lu. 

Ainri  se  conjuguent  vineor,  je  luis  vatocu  ;   ttriior^  je  suit 
^crit  ;  tognoieor,  je  suis  connu,  ete. 


Q;uatricme  Conjugaison  passive. 

AUDIRI. 
INDICATIF.   Présent.        ^ 

Sing.     Aud  ior,  Je  suis  écouté  ou  entendu. 

Aud  iris  ou  aud  ire,  tu  es  écouté. 

Aud  itur,  ;/  est  écouté, 
Plur.     Aud  imur,  nom  sommes  écoutés  ou  euteh' 

dus, 

Aud  imini,  vous  êtes  écoutés»' 

Aud  iuntur,  ils  sont  écoutés. 

Imparfait»  . 

Sing.     Aud  iebar,  fétois  écouté  ou  entendu, 

Aud  iebaris  :«  and  iebare,  tu  étois  écouté* 
Aud  iebatur,  il  était  écouté. 
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Plur.  Aud  iebamur,  mus  ctietu  écoutés, 
Aud  iebaminii  vous  étiez  écmtft» 
Aud  iebantur,  ils  étaient  écoutés* 

ParfaU.  (il  se  décline.) 

Sing.     Audit  us  sum  ou  fui|  /ai  été  écouté  ou 

tntendu. 
Audit  us  es  ou  fuisti»  tu  as  été  écouté. 
Audit  us  est  ou  fuit,  i/  a  été  écouté,  ' 
Plur.     Audit  i  sumus  ou  fuimus,  nous  avons  été 

écoutés. 
Audit  i  estis  ou  fuistis»    vous  avez  été 

écoutés» 
Audit  i  sunt  ou  fuerunt,  ils  ont  été  écou» 

tés. 

Autrement  pour  le  françois  :  J*  fut  ScoutSy  tu  fui  icout!^  il 

fut  icoutt  ;  Homt  fùmtt  (t9uti$^  ^uu  fùUt  4ttmtS* ,  ils  fmrint  Steuth, 

Ou  :  Ttut  itt  teeutét  tu  nu  iti  ûoutiy  U  tut  Sti  éteuté ;  hqui 

eumit  été  étoutti^  v«ut  litet  itS  icotttét.  Ht  turent  été  étoutét» 

PlNS-que^parfait'  (il  se  décline.) 

Sing.  Audit  os  eram  m  {aenm,J*avois  été  écouté» 
Audit  us  eras  ou  fueras,  tu  avois  été  écouté, 
Aiidit  ut  trat  ou  fuerat,  il  avait  été  écouté. 
Audit  i  ersHODus  ou  fuéramus»  mus  avions 

été  écoutés. 
Audit  i  eratis  ou  fueratis,  vous  aviez  éic 

écoutés'. 
Audit  i  erant  ou  fuérant^  ils  avaient  été 

écàutés. 
Futur, 

Sing.     Aud  iar,  je  serai  écouté, 

Aud.  ieris  ou  aud  iere>  tu  seras  écouté' 
Aud  ietur,  H  sera  écouté- 
F  9. 
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Plur.  Aud  îemur,  mus  serons  éccutês^ 
Aud  iemiiii,  vous  serez  écoutés» 
Aud  ieiitur,  ils  seront  écoutés. 

Futur  passé*  (il  se  décline.) 

Sîfig.     Audit  us  ero  ou  fuero,  /aurai  été  écouté. 

Audit  us  eris  ou  fueris,  tu  auras  été  écouté» 

Audit  us  erit  ou  fiierit,  //  aura  et''  écouté'» 

Plur.     Audit  i  erimus  ou  fuerimus,   nous  aurons 

été  écoutés» 

Audit  i  eritîs  ou  fueritis,  vous  aurez  été 

,  écoutés. 

Audit  i  erunt  ou  fuerint,  ils  auront  été 

écoutés» 
IMPERATIF. 

Point  (le  première  personne. 

Sing.     Aud  ire  ou  aud  itor,  sois  écouté» 

Aud  itor  (ille),  qu^il  soit  écouté. 

Plur.     Aud  iamur,  soyons  écoutés» 

Aud  iminii  soyez  écoutés» 

Aud  iuntor,  qi^ils  soient  écoutés. 

SUBJONGTIF.  Pr^/f/i/. 

Sing*     Aud  iar,  que  je  sois  écouté. 

Aud  iaris  ou  aud  iarëi  que  tu  sois  écouté» 

Aud  iatur,  qu^il  soit  écouté. 
Plur.     Aud'  iamur,  que  nous  soyons  écoutés, 

Aud  iamini,  que  vous  soyez  écoutés» 

Aud  iantur»  qu'ils  soient  écotttés» 

Imparfait» 

Sing.     Aud  irer,  que  je  fusse  écouté. 

>....  Auii  ireris    ou   aud  irere,    qui  tu  fusses 

».  *■-  .     écouté». 

Aud  iretur,  qu'ilfût  écoute,. 
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Flur.  Aud  iremur,  que  musfusiiom  écoutés* 
Aud  iremini,  que  vous  fussiez  écoutés, 
Aud  irentur»  qu*ih  fussent  écoutés* 

Autrement  pour  le  françoîs  :  Je  serais  écouté^  tu  serois  écouté^ 
it  teroit  écouté  ;  mus  t triant  écoutés ^  vous  seriez  écoutés ^  ils  seraient 


:  >'  ■  t 


écoutés. 


Parfait*  (il  se  décline.) 

Sing.     Audit  us  sim    ou    fuerlm,    que  faie  été 

écoutê»^ 
Audit  us  sis   ou  fueris,    que  tu  aies  été 

écouté. 
Audit  us  sit  ou  fuerit,  quUl  ait  été  écouté, 

Plur.     Audit  i  simus  ou  fuerimus,  que  mus  ayotts 

été  écoutés. 
Audit  i  sitis  ou  fueritis,  que  vous  ayez  été 

écoutés. 
Audit  i  sint  ou  fuerint»   qu^ils  aient  été 

écoutés» 
Plus-que^parfait,  (il  se  décline.) 

Sîng.     Audit  us  essem  ou  fuissem,    que  f eusse 

-  —  '  été  écouté. 

Audit  us  esses  ou  fuisses,    que  tu  eusses 

été  écouté, 
^;.  ;     Aud  itas  es^et  ou:  fuisset,    quitt  eût   été 

écouté, 
Plur.     Aud  iti  essemus  ou  fuissemus,    que  nous 

eussions  été  écmtés, 
Aud  iti  essetis  ou  fuissctis,  que- vous  euS" 

siez  été  écoutés. 

Aud  iti  ossent  ou  fuissent,  quUls  eussent 

, ,  ^ .  éU  écoutés* 
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Autrement  povr  le  françois  :  J'curoù  (té  éeeuié^  tu  auroh  été 
écouté j  il  aufùit  été  étcuté  ;  nous  avrior.s  été  étoutétf  v»ut  auriez 
été  écoutés f  Ht  auroitnt  été  écoutés, 

INFINITIF    Présentât  Imparfait. 
Aud  iri,     être  écoute» 

Parfait  et  plus-que-parfait.  (il  se  décline.) 

Audit  unii  audit  am  esse   ou   fuisse^    avoir  été 

écouté. 

Futur • 

Audit  um  (indécL)  iri,  aud  iendum  (décL)  esse> 
devoir  être  écouté^  qu*il  sera  ou  qu^il  serait  è*,uuté» 

Futur  passé,  (se  décline.) 

Aud  iendum  fuisse,    avoir  dû  être  écouté»   qu^il 

auroitf  ou  qu*ii  eût  été  écouté. 

Participe  passé. 

Audit  us,  audit  a,  audit  um,    écouté  »  ayant  été 

écoute»  ou  qui  a  été  écouté» 

Participe  futur. 

Aud  iendus,  aud  ienda^  and  iendum,  dei>ant  être 
écojutéy  qui  sera»  ou  qui  jeroit  écouti. 

Supin, 
Audit  u,    ^  être  écouté. 

Ainsi  se  conjugoent  aptritr,  je  fais  ouvert  ;  municry  je  va^%   « 
ferlifié  ;  tiftiitr,  je  suit  enseveli  ;  /vnior,  je  iKis  puoi,  eU' 
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Remarques  sur  la  formation  des  Temps» 

1^.  L'impératif  passif  est  toujours  semblable 
h  ^infinitif  actif.  ^ . 

2^.  Les  temps  simples  du  passif  se  forment  des 
mêmes  temps  de  Tactif,  en  ajoutant  r  à  ceux  qui 
sont  terminés  en  o  ;  amo,  amor  ;  amabof  amabor  ; 
et^en  changeant  m  en  r  aux  temps  de  Tactif  qui 
sont  terminés  en  m  ;  amabam^  amahar  ;  amarcm^ 
umareri;  /egum,  iegar  /  audianty  audiar, 

REGLE  DES  VERBES  PASSIFS. 

Amor  à  Dea. — De  ou  par  après  un  verbe  pas- 
sif s'exprime  en  latin  par  ày  ab,  et  le  nom  suitant 
se  met  à  l'ablatif. 

Ex»  Je  suis  aimé,  yétois  aimé,  je  serai  aimé 
de  Dieu.    Amor^  amabar,  amabor  à  Deo, 

Vous  étiez  écouté,  vous  aviez  été  écouté  par 
vos  écoliers.  Auditbaris^  auditus  fueras  à  iuts 
4ifcipuliu  . 

II  sera  instruit»  â  aura  été  instruit  par  le  maî- 
tre.   Dcabitur,  doctus  erit  à  magistro. 

Ce  livre  est  lu  par  Tenfant.  Hic  liber  legitur  h 
fuero,         >     ^     -        . 


>         ;  VERBES  DEPONENS. 

îies  verbes  déponens  se  conjuguent  pour  le 
latin  comme  les  verbes  passifs,  et  poiur  le  françois 
comme  les  verbes  actifs.  I)  j  a  des  verbes  dépo- 
nens de  chacuae  des  quatre  conjugaisons  pas-^ 
sives.  , 
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Verbe  Déponent  de  la  première  Conju^aisotu 
Sur  Amor.  ^ 

INDICATIF.  Présent. 

Sing.     Imit  or,  f  imite, 

Imit  aris  ou  imit  are,  tu  imites, 

Imit  atur,  //  imite, 
Flur.     Imit  amur^  nous  imitons» 

Imit  amini,  vous  imitez, 

imit  antur,  ils  imitent, 

.-  « 

Imparfuit, 

Sing.     Imit  abar,  fimitois, 

Imit  abaris  ou  imit  abare,  tu  imitais, 

Imit  abatur,  il  imitait, 
Plur.     Imit  .abamur,  tious  itmtions, 

Imit  abamini,  vous  imitiez,   . 

Imit  abantur,  ils  imitaient. 

Parfait*  (il  se  décline.) 

Sing.    Imitât  us  s.vca.  ou  fui,  fai  imité* 

Imitât  us  «.«  ou  fuisti,  7m  aj  imité» 

Imitât  us  est  ou  fuit,  il  a  imité, 

Plur.     Imitât  i  sunuis   ou   fuimus,    nous   avons 

imité. 

Imitât  i  estis  ou  fuistis,  vous  avez  imité» 

Imitât  i  sunt  ou  fuerunt»  ils  6nt*^imité, 

Autrement  pour  4e  françois  :  J'imitai^  tu  imitât^  il  imita  ; 
nom  imitâmes^   'tous  imitâtety  Ht  imitirent. 

Ou  :  J^eut  imitéf  tu  eus  imité,  il  eut  imité  ;  nous  eûmes  imite ^ 
vous  eûtes  imite,  ils  eurent  imité, 

Plus^que-parfait,  (il  se  décline  ) 

Sing.     Imitât  us  eram  ou  {uer^rrif  j*avois  imité» 
Imitât  us  eras  eu  fueras,  tu  avais  imité* 
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Imitât  us  erat  ou  fuerat»  r/  avoit  Unité» 
Plur.     Imitât  i  eramus  ou  fueramus,  mus  avions 

imité. 
Imitât  i  eratis    ou    fueratis,    vous  aviez 

imité. 
Imitât  I  erant  ou  fuerant,  iis  avoient  imité» 

Futur, 

Sing.    ift)it  T^ior y  f  imiterai* 

Imit  aberis  ou  imit  abere»  tu  imiteras. 
Iniit  abitur,  tl  imiter^, 
Plur.     Imit  abimur,  nous  imiterons. 
Imit  abiniini,  vous  imiterez, 
Imit  abuntur,  ///  imiteront.       \ 
•  1  >■    .      I  -i  .-'      ... 

Futur  passé,  (il  se  décline.) 

Sing.     Imitât  us  ero  ou  fuero,  /aurai  imité. 
Imitât  us  eris  ou  fueris,  tu  auras  imité. 
Imitât  us  erit  ou  fuerit,  //  auta  imite, 

Plur.     Imitât  i  erimus  ou  fuerimus,  nous  auront 

imité. 
Imitât  i  eritis  ou  fuer'itîs,  vous aurtz imité. 
Imitât  i  erunt  ou  fuer'int,  i/s  au  font  imité. 

IMPERATIF. 

,...  Point  de  première  personne.      ; 

Sing.     Imit  are  ou  imit  ator,  imite.  \ 

Imit  ator  (ille),  qu^tl  imite, 
Plur.     Imit  emur,  imitons, 

Imit  amînj,  imttet. 

Imit  antor,  qu'ifs  imitent, 

SUBJONCTIF.  Présent, 

Sing.     Imit  er,  que /imite,    ,  , 
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Imit  eris  ou  imit  ère,  que  tu  imité/, 
Imit  etur,  qu'il  imite. 
Plur.     Imit  emur,  que  nous  imitions, 
Imit  emini|  que  vous  imitiez, 
Imit  entur,  quUls  imitent  % 

Imparfait, 
Sing.     Imît  arér,  que  i'imitasse, 

Imit  areris  ou  imit  arere,  que  tu  imitasses, 

Imit  aretur,  qu'il  imitât. 
Plur.     Imit  aremur,  que  nous  imitassions. 

Imit  aremini,  que  vous  imitassiez, 

Imit  arentur,  qu'ils  imitassent. 

IXutrement  pour  le  françois :  J  im'itero'u^  tu  imiteroUy  il  tmkt» 
roit  s   nout  imittrions^  vout  imiteriez,  ils  imitertient. 

Parfait,  (il  se  décline.) 
Sing.     Imitât  us  sim  ou  fuerim,  que  /aie  imité. 
Imitât  us  sis  ou  fueris,  que  tu  aies  imité. 
Imitât  us  sit  ou  fuerit,  qu'il  ait  imité, 
Plur.     Imitât  i  simus  ou  fuerimus,  que  nous  ayom 

imité. 
Imitât  i  sitis   ou  fueritis,    que  vous  ayez 

imité. 
Imitât  i  sint  eu  fuerînt)  qu'ils  aient  imité, 

Plus^quC'parfait.   (il  se  décline.) 
Sing.    Imitât  us  essem  ou  fuissem,  que /eusse 

imité. 
Imitât  us  esses  ou  fuisses,  que  tu  eusses 

imité. 

Imitât  us  esset  ou  fuîsset,  qu'il  eût  imité, 

Plur.     Imitât  i  essemus  ou  fuissemus,  que  nous 

eussions  imité. 
Imitât  i  essetîs  on  fuissetis,  que  vous  eus' 

siez  imité, 
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Imitât  i  ««s^  i?«t  fuisfent»  ^V/i  tussent 

imité» 

Autrement  pour  kt  fraoçois  :  J*aifnit  imite,  tu  turêit  imiff, 
il  aurait  imité  ;  noiu  atuciont  iwùti^  voifs  ^rM»  imiti,  ils  «mrtiint 
imité, 

INFINrriF.  Présent  et  Imparfait. 

Imit  ari»  imiter» 

Parfait  et  plus^que^parfait.  (U  «e  décline.) 

Imitât  um>  imitât  am  esse  ou  fuisse,  «vqir  imité» 

Futur»  (il  se  décliné.) 

Imitât  m'um,  imitât  uram  esse»  devoir  imiter,  qu'il 

imitera  ou  qu*it  imiterait. 

Futur  passé,  (il  se.  déclinç.) 
Imitât  urum,  imitât  ura^m  fuisse,  avoir  dû  imitei^, 

qu*il  auroit  ou  qu'il  eiit  imité» 

Participe  présent, 
Imit  ans,  imit  antis,  imitant,  qui  imite,  qui  imitait. 

Participe  passé  actif. 
Imjij^at  us,  imitât  a»  iqfvts^t  uip,  ayant  imité,  qui  a 

ou  qui  avoit  imité. 

Perlicip^  futur  actif. 

Imitât  urus,  imitât  ui^a,  imit^  urum,  devant  imi» 
.  ten,  qtfi  imitera  ou,  qui  imiterait^ 

Participe  futur  passif. 
Ifnlt  andus,  imit  anda,  imit  anduni)  qui  doit  être 

imité. 
Supins. 

Imitât  um,  â  imiter, 
Iipitat  i|,  4  ei^'e  itmt^. 

Gérondifs, 
Imit  andi,  d'imiter. 
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Imit  amk)»  m  imitante 

Imit  andum,  h  imiter  ou  ^»r  imiter» 

Ainsi  M  coajuguent  mirari^  miror^  admirer  ;  h^rUri^  htrtort 
Clhorter  \  ptmtri^  pretor^  prier  ;  ventràfi^  v»ji«rl>l-,  tûpetttr: 

II  suffira,  pour  les  autres  verbes  déponens,  d'indiquer  la  pre- 
mière personne  dam  chaque  temps  compote. 


•■««U^i«Éàl^.^.l>MUUteiia 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Verbe  déponent  de  la  seconde  Cr/ijntgaisoH» 
SvA  JfOJV^EOM. 
INDICATIF.  Préjtnt, 
Pollic  eor,  Je  promttt, 
Pollic  eris  ou  pollic  ère,  tu  profnet:. 
Pollic  etur,  il  promet* 
Pollic  emur,  nous  promettons, 
Pollic  emini,  vous  promettez. 
Pollic  entur,  ils  promettent. 

Imparfait, 

Pollic  ebar,  je  prômettoif, 

Pollic  ebaris  ou  pollic  ebare,  tu  promettois, 

Pollic  ebatur,  il  promettait, 

Pollic  ebatnur,  nous  promettions» 

Pollic  ebamini,  vous  promettiez, 

Pollic  ebantur»  ils  promettaient . 

Parfait, 
Pollicit  us  sum  ou  fui,  fai  promis^  etc« 

7*  lus*  fiue'ijarfait, 
■  Pollicit  us  eram  ou  fuefam,  fnvois  pro-- 

mist  etc. 
Futur, 

Sing.     Pollic  ebor,  je  promettrai.  (tras. 

Pollic  eberis  ou  pollic  ebere,    tu  promet" 

Pollic  ebitiir,  d  promettra. 
Plur.     Pollic  cbiiniir,  nous  promettrons, 

Pollic  ebimini,  vous  promtttreé. 
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Polltc  ebuntur,  il/  promettront» 

Futur  passé» 
FolUcit  us  ero  ou  ixxetof  aurai  promis f  etc. 

IMPERATIF. 

« 

Point  de  pi-emifre  perionne. 

Sing.    Fol' te  ère  ou  pollic  etor,  promets, 
PoUic  etor  (ille),  qu'il  promette, 

Plur.     Pollic  eaniur,  promettons, 
Pollic  emîni,  promettez, 
Pollic  entor»  qu* ils  promettent, 

SUBJONCTIF.  Présent, 

Sing.     Pollic  car,  que  je  promette, 

Pollic  earis  ou  poUic  eare»    72/i!  tu  pro» 

Pollic  eatiir,  qu'il  promette,  (mettes, 

Plur.     Pollic  eamur,  ^-w*  nous  promettions, 

Pollic  eamini,  que  vous  promettiez, 

Pollic  eantur,  qtiils  promettent. 

Imparfait,  (trois, 

Sing.     Pollic  erer,  que  Je  promisse  ou  Je  promet» 

Pollic  ereris  ou  pollic  erere,  que  tu  pro» 

(misses. 
Pollic  eretur,  qu*il  promit, 
Plur.     Pollic  eremur,  que  nous  promissions, 
Pollic  eremini,  que  vous  promissiez, 
Pollic  erentur,  qu'th  promissent, 

Pai  fjtit, 
Pollicit  us  sim  01/ fuerim,  que  J'aie  promis. 

Plus-'iii'e'-'parfuit, 

PolUcit  us  essem  ou  fuissem»  que  J'eusse 
promis  y  etc.  ou  J'aurais  promis. 

INFINITIF.— Pr^j^;;/  €t  Imparfait, 

Pollic  eri,  promettre. 
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ParfaU  et  al us^ii m  •parfait,  (il  se  décline.) 
Pollicit  unii  pollicit  am  esse  ou  fuisse,  avoir  prom 

n     -^v    iv   •,  (<  ■»  mis. 

Futur,  (il  se  décline.) 

Pollicit  urum,  pollicit  uram  esse,  devoir  promit- 

trtf  qu'^l  promettrai  etc. 

/m^mt  7)Aw<*.  (il  se  décline.) 

Pollicit  urum,  pollicit  uram  fuisse,  avoir  dû  pro- 
mettre^  qu*il  aurait  ou  qi^il  eût  promit,  . 

Participe  présent, 

Pollic  ens,  pollic  entis,  promettant^  qui  promet^  ou 

■  '\'j  <>     .^     qui^ promettait. 

Participe  patsé  actif.         ' 
Pollicit  us,  pollicit  a,  pollicit  um,  ayant  promit,  , 

qui  a  promis,  qui  ovoit  promit. 

Participe  futur  actif. 

Pollicit  ùrus,  pollicit  ura,  pollicit  urttm,  devant 
.  i  "i\<i-    prametin,  qui  promettra* 

'  ***'   Pdrtfape^fiitur  passif.       '  '     '"'■'' 

Pollic  endus,  pollic  enda,  pollic  endum,.  qui  doit 

■'*        *  être  promit,  . 

,  -,  ■»     •  '  ''.    .  ■"■   .  ■,  ■ 
Pollicit  un^,  ^/roOTrf/r^.  \.         ,      ^  .« 

Pollicit  Uj  4  être  promu*  j 

.   G4Kondifs>  ,  up  i  ,  J 
PolUc  endc,  de  promettre,    ^ 
Pollic  endoy  en  promettant.^  (metttë.  . 

Pollic  endup»   4  Promettre  ou  pour  pro» 


Ainsi  ie  conjuguent  m'uertri^  mîstrfor^  atoir  pitié  ;  xtrerir 
vcrtart  craindre  ;  fateti^  /ateçr^  av«uér. 
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Verbe  Déponent  dg  la  troisième  Cwyni^oit^ 
'  «!•      8v»  lECOIt. 
INDICATIF.  Présent. 
%ng.     Ut  of)  yV  me  sert 

Vt  eri»  ûm  uterei  in  tt  i§rt*       *   '"'■ 
Ut  itur,  f/  //  sert, 
Plur.     Ut  imurt  noy*  nouà  servons* 
Ut  imini»  vous  vous  servent» 
Ut  untur»  ils  se  servent,  '  .' 

Imparfaite    ^, 
Sing.     Ut  ebar,  je  me  servais. 

Ut  ebaris'M»  ut^bare,  iuUservêis» 

Ut  ebatur,  f/  /^  servait, 
Plur.     Ut  ebamur»  iMMr  nous  servions. 

Ut  ebaoÛBr»  iio«i  vous  serviez. 

Ut  cbantury  i/i  se  servaient, 

,     Parfait,^ 
Us  us  sum  Mv  fui^  />  mè  suis,  tervi,  etc 

V  1.      Plus^fMfi-^arfait, 

Us  us  cvam  «»  faerzaïf  Je  m*ê/^*é*rvif  étc 

Futur,  "     ; ..^    ..  •  .:,  , 
ing.     Ut  ar,  //  me  servira»,. 

Ut  fris  0tf  ut  ere>  Av  //  serviras. 
Ut  etur,  if  se  sentira, 
fh».     Ut  emu«,  iMifi  ffMi /<H//rM^. /^,; 
Ut  emini^  w«i  *e^/  i^ervirex,.  '  * 
Uâ  ^ntur,  f//  M  jtrvnfont. 

Fiitvr  passé. 
Us  «S  e«o  ou  fùtrot  Je  me  serm  servie  etc. 

IMHSRïTIF. 

roinf  d|r  première  pcr6Qnn#.  "  i       ^  « 

%9I^    Ut  tre  ci«  «a  ît9%  sers'tbi^ 
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Sing. 


j. 
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Ut  itor  (ille),  qu*U  tt  jervc, 
Plur.     Ut  amar,  urvons-muj. 
Ut  îminii  jervez-vous. 
Ut  antor,  ^«'i//  se  servent, 

SUBJONCTIF.  Présent. 
Ut  ar,  que  Je  me  serve» 
Ut  aris  eu  ut  are»  ^ue  tu  te  server^ 
Ut  atur,  ^m'iV  se  serve, 
Plur.     Ut  amur,  que  nous  mus  servions. 
Ut  amini»  que  vous  vous  serviez. 
Ut  antur».  au* ils  se  servent, 

.       .       Imparfait, 
Sing.     Ut  erer»  que  je  me  servisse^  Qiçt  je  me  ser» 

,1  r>   .  j    ,r.i,-v,  (virois» 

Ut  ereris  ote  ut  erere,  que  tte  te  servisses. 
Ut  eretur,  qu*ii  se  servit. 
Plur.     Ut  eremur,  ijiii  mus  nàus  servissiom. 
Ut  eremiBif  que  vous  vous  strviuiem. 
Ut  tttnVSTf  qtf ils  se  servissent, 

Parfiit.       V    "  ■»  î"^ 
Us  us  sim  014  fuenm,  quejt  me  suis  seryn^  etc. 

f^i,  S'-q  ^  r'rnrfaitp 
Us  ys  essem  on  fuÎHein»  que  je  me  fusse  servie 

on  je  me  servis  servit  etc. 

ÏNm^mrFPresfntetïfnfa$fait,      *     ' 
Ut  i^  se  servir»^  1 1  v 

Parfait  et  phts-^/ue^narfait,  (il  sb  décline.^ 
Us  uin>  us  api  esse  0»  fuisse»  s* être  servi, 

Futssr.  ^l  se  décline.)  .,.  -?      ..  -, 

Us  tiffVP»  t»  ursMA  csse^  devoir  se  servir ,  qtiil  se 

V  fervira  ou  £m*i7  j«  servirait^ 
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^  -'^^^    Elément"  ^^  ^•»^«\ 

^utur  passé*  (il  se  décline.) 
Us  urum,  us  uram  fuisse,  avoir  dû  se  jervir^  qu*il 
se  fût  servi  ou  qu'il  se  seroit  servi* 

Participe  présent»  . ,  . 
Ut  ens,  ut  entiSj  se  servant^   qui  se  serty   qui  se 

'      •'  '  servùit* 

"  '    Participe  passé  actif. 
Us  us,  us  a,  us  um,  -s^êtant  servie  qui  s*est  servi 

ou  qui  s*étoit  servi. 
Participe  futur  actif 
Us  urus>  us  ura,  us  urnm,   devant  se  servir,  qui 

doit  ou  devait  se  setvir, 

t.  '  Participe  futur  passif,         (servir. 

Ut  endus,  ut  enda,   uc  endum,  dont  on  doit  se 

bupinf»  .  ,  ,       '  ; 

^  Us  um,    à  se  servir..    ,  ,  tlj     /  ^ ." 

U$  U,       à  être  employé mr.yf  .,    .1/ 

^       M.\.'i   Gérondifs.  T^^^^^^":^  ^tJ 
Ut  endi,  de  se  servir. 
j.,    Ut  endo,  etr  se  servante, l  v^'^^r'i     -j  j  | 
Ut  endum,  à,  ou  pour  se  servir. 

Ainsi  >c  conjuguent  seftti,  sequor'^  suivre  ;  loqui^  loquoTy  par» 
)fX  \  itiihti.,tihittff  ttng«T  ;  nattiinatnrt  naltr*. 

^*"~"~  .     ..       t 

Verbe  Déponent  dfj  la  quatrième  Conjugaison- 
êvn  AVDtOR. 

mmcATve.  présmt. 

Sing.     Bland  ior,  je  flattr.  ^^  .    * 

Bland  iris  074  bland  ir4»,y«^û«rxw.vrj  * 
Bland  itur,  il  flatte. 

Plur.     Bland  imur,  nous  flattonti'^ 

-.    t      Bland  imini,   wus  ftattez^  i   '    ^Êth^'    ^^ 
Vj  t'^'     Bland  îuntur,  ils' battent. 


t 
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Imparfait 
Sing.     Bland  tebar,  jejtattois, 

Bland  iebaris  ou  bland  l'ebare,  tuflattoi:, 
Bland  iebatur,  il  Jlattoit. 
Plur.    Bland  iebamur,  nous  flattions, 
^     Bland  iebamini,  vous  flattiez, 
Bland  iebantur,  ils  flatioient. 

Parfait» 
Blandit  us  sum  ou  fui,  f  ai  flatté t  etc. 

Plus  'que-parfa  it, 
Blandit  us  eram  ou  fueram,  favois  flatté. 

Futur. 
Sing.     Bland  iar,  Je  flatterai, 

Bland  ieris  ou  bland  iere,  tu  flatteras. 

Bland  ietur,  il  flattera. 
Plur,     Bland  iemur,  n^us  flatterons, 

Bland  iemini,  vous  flatterez. 

Bland  ientur,  ils  flatteront. 

Futur  posiff, 
Blandit  us  ero  ou  fuero,  /aurai  flatté,  etc. 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne, 

Sing     Bland  ire  ou  bland  itor,  flitte. 

Bland  itor  (ille),  qu'à  flatte. 

Plur.     B'and  iamur,  flattons. 

Bland  \\y\\\\\^  fl,itt(Z. 

Bland  i'jntov,  qiiu^  flattent. 

SUBJONCriF.  Présent. 
Sing      Bland  iar,  que  je  flatte. 

bland  iaris  ou  bland  iare,  que  tu  flattes^ 

Bland  i.itur,  qu'il  flatte. 
Plur.     Bland  iamury  que  nous  flattions. 
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Bland  iamini,  qw  vous  flattiez, 
Bland  iantur,  qu* Us  flattent» 

Imparfait* 
Sing.     Bland  irer,  que  je  flattasse  ou  jeflatterois, 
Bland  ireris  ou  bland  irere,   gr//^  tu  flat^ 

taiseu 
Bland  iretur,  qu* il  flattât. 
Plur.     "Bland  iremur,  yw*-  nous  flattassions, 
i>iand  iremini,  que  vous  flattassiez, 
Bland  irentur,  qu^  ils  flattassent. 
Parfait. 
Blandit  us  sim  ou  fuerim,  que  f  aie  flatté  y  etc. 

Plus-  que-parfait. 
Blandit  us  essem  ou  fuissem,    que  f  eusse  flatté^ 

ou  f  aurais  flatté  ^  etc.  ' 
INFINITIF.   Frcsent  et  Imparfait, 
Bland  iri,  flatter. 

Parfait  et  phis-qt/C'riarfait.  (se  décline.) 
Blandit  um,  blandit  am  esse  ou  fuisse,  avoir  flatte. 

Futur,  (il  fie  décline.) 
Blandit  urum,  blandit  uram  esse,    devoir  flatter^ 

quUt  flattera  ou  flatterait. 
Futur  pits<'j.  (se  décline.) 
Blandit  urum,  biandit  uram  fuisse,  avoir  du  flat- 
ter, qu*î/  eût  ou  quUl  auroit  flatté. 
Participe  présent, 
Bland  iens,  bland  ientis,  flattant,  qui  flatte  ou 

qui  flattoit. 
Part'clpe  pas<tr  actif. 
Blandit  us,  blandit  a,  blandit  um,    ayant     atté, 

gui  a  ou  qui  avoit  flatte. 
Participe  futur  actif 
Blandit  urus,  bi.mù.t  ura,  blandit  urum,  devant 
Jlatter,  qui  flattera  ou  qui  flaiteroit. 
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Participe  futur  passif, 
Bland  iendus,  bland  ienda,  bland  iendum,  ^ui 

doit  être  Jatte, 
Supins. 
Blandit  um,  à  flatter. 
.   Blandit  u,  à  êtrt  jiatté* 
Gérondifs  > 
Bland  iendi,  de  flatter. 
Bland  iendo,  en  jiattant, 
Biaud  ieadum,  à  flatter  ou  pour  fatUr, 

Ainsi  se  omjugueiu  largiri^  iargiop,  donner;  exftriri^  ex- 
ftriur.,  éprouver  ;  metiri,  mctiort  Oïesurcr  ;  ^rtiri,  partior^ 
partager. 

Remarque.  Dans  les  verbes  déponens,  la  arconde  personne 
de  l'irn^iéracif  e»t  toujours  semblable  à  la  seconde  personne  du 
présent  de  l'indicatif  en  re 

Ajoutez  r  à  la  seconde  personne  de  l'impératif,  vous  aurer 
l'imparfait  du  subjonctif  ;  imitare,  imitarer  ;  follicere,  foltice- 
rer  ;   uteity  uterer  ;   blondir e ,  blondir er, 

REGLE  DES  VERBES  DEPONENS. 

I.  îmitor  patrem  meum.-^îi  y  z  des  verbes  dé- 
ponens qui  gouvernent  l'accusatif. 

Exemples.  J'imite  mon  père,  imhor  patrem 
mewn  :  vous  avez  promis  une  récompense,  poUi' 
citus  es  mercedem. 

II.  Miserere  pauperis. — Il  y  a  des  verbes  dépo- 
nens qui  gouvernent  le  génitif. 

Ayez  pitié  du  pauvre,  miserere  pauperis, 

III.  BlanJitur  nutrici,—ll  y  -^  des  verbes  dépo- 
nens qui  gouvernent  le  datif. 

II  caressa  om  il  d»tte  la  nQurrice,  blandisur  nu' 
trici, 

IV.  Utor  lacte.-^X  y  a  des  vwbes  déponens 
qui  gouvernent  l'ablatif. 

Je  fais  usage  du  lait,  utor  lacté, 
(Le  dictionnaire  indique  à  chaque  verbe  dépo- 
nent le  cas  qu'il  régit.) 
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VERBES  NEUTRES. 

Les  verbes  neutres  se  conjuguent  comme  les 
verbes  actifs,  mais  ils  n*ont  point  de  passif  : 
comme  ttoceo,  je  nuis  à  i  studeot  j'étudie  \  faveo, 
je  favorise. 

I^a  plupart  des  verbes  neutres  gouvernent  le 
datif  £x.  Il  nuit  aux  autres,  mcet  altis  ;  j'étudie 
la  grammaire,  jtudeo  grammatica  ;  vous  favorisez 
la  noblesse,  faves  nobilitati» 


,  CINQUIEME  ESPECE  DE  MOIS. 

PARTICIPES,  Gérondifs  et  Supins. 

I.  ht^  participes  sont  des  adjectifs  qui  viennent 
des  verbes  ;  ils  s'accordent  en  genre,  en  nombre 
et  en  cas  avec  le  nom  auquel  ils  sont  joints,  et 
de  plus  ils  gouvernent  le  même  cas  que  le  verbe 
d*où  ils  viennent  i  c'est  pour  cela  qu'on  les  nomme 
participes,  parce  qu'ils  tiennent  de  Tadjectif  et  du 
verbe. 

Exemples,  L'enfant  écoutant,  devant  écouter 
son  maître,  puer  audiensy  audiîurus  magistrum 
sumn. 

Un  père  étant  aimé,  devant  être  aimé  de  son 
fils,  pater  amatus^  amandus  hjilio  suo. 

II.  Tempus  legendi. — De  entre  un  nom  et  un 
infinitif  françois,  veut  le  verbe  latin  au  gérondif 
en  di.  Exemple.  Le  temps  de  lire,  tempus  legendi* 

III.  Ambulat  legendo.'^En  avec  le  participe 
présent  veut  le  verbe  latin  au  gérondif  en  do. 
Exemple.  Il  se  promené  tn  lisant,  ambulat  légende. 
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IV.  Legit  ad  dist^endum, — Pour  devant  un  in- 
finitif françois,  se  rend  en  latin  par  ad  avec  lé 
gérondif  en  dum»  Ex,  Il  lit  pour  apprendre,  /<• 
git  ad  discendum, 

V.  Res  jucunda  auditu^-^h^xh  les  adjectifs, 
agréable  «,  admirable  ^,  facile  ày  l'inllnitif  fran» 
(jois  se  rend  en  latin  par  le  sur  in  en  u.  Ex,  Chose 
agréable  à  entendre,  c'est-à-dire,  à  être  enten- 
due, res  jucunda  auditu, 

VI.  Eo  lusum. — Quand  il  y  a  en  françois  deux 
verbes  de  suite,  et  que  le  premier  marque  du 
mouvementï  comme  alUr^  x^nity  on  met  en  latin 
le  second  au  supin  en  icn.  Exemple.  Jfe  vai» 
jouer,  i'o  lustiDu 

Les  gérondifs  et  les  supins  ^'ouvernent  le  même 
cas  que  les  verbes  d'où  \U  viennent  ;  le  temp« 
d'étudier  la  grammaire,  tempuJt  siudmdi  gramma- 
tica,  (Le  verbe  studere  gouverne  le  datilT) 

J'irai  les  secourir,  iba  adjutum  eos, 

im\    I  I      Pi*Hi-iB...i       iiniiMiifi^ifumi. f ■i.iiiiij 

SIXIEME  ESPECE  DE  MOTS. 
ADVERBES. 
V adverbe  est  un  mot  indéclinable  qui  se  joint 
le  plus  souvent  à  un  verbe,  et  en  détermine  U 
signification. 
Il  y  a  différentes  sortes  d'adverbes. 

FOUR  MAKQUtCR  LE  TEMPS, 
Hodiè,  aujourd'hui, 
Craa,  demain. 
Htri,  hier. 

Pridiè,  lejtur  de  devant, 
Postridiè,  le  lendemain, 
Perindiè,  aprh-demain, 

POUR  INTERROGER. 


Cur,  Quarè,  Quamobrem, 
Quid  Uà,  four^uoi  ? 


Quoraùni,  à  ^uoi  ùin  cela  f 
An,  An  no,  Nùm,  est-ei  qui  f 

POUR  ASSURER. 

Etiam,  Ita,  oui, 

Certè,  Sanè,  Profectè,  Quldem, 

anurénsent,  (Quidem  ne  se  met 

qu'après  un  mot.) 
Equidem,  certet.  (il  ne  s'emploie 

que  pour  Ego  juidtm.J 
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rOVH  NICR. 
^  Non,  Haud,  non,  ne,  ne  feint. 
Minime,  foint  du  tout,  flement. 
Nequaquâm,  Neutiquàm,  nul- 

rOUR  MARQUER  LE  DOUTE. 

f oisan,  Forsiun,  Portasse, 

feut'hre. 
Fortâ,  far  hasard. 
roUR  MARQUER    LA  RESSEM* 

BLANCE. 
Ità,  atnsi. 
Qua&i,  comme  ti, 
Quemadmodùm,  de  même  que, 
Sic,Sicut,Sicuti,Velut,Veluti, 

Ut,  Uti,  comme,  de  même  que. 
Tanquàm,  comme  ti,  de  même 

fue  il. 

fOUR   MARQUER   l'uNION. 
Simùl,  Unâ,  ensemble, 
Pariter,  pareillement. 
Conjunctim ,  ionjointermnt. 


Univeriini,  généralement . 

POUR  MARQUER  LA  DIVISION. 

Alioqui,  (devant  une  con&onne^ 
Allokiiiin , (devant  une  voyelle) 
autrement,  si  cela  n'ttoit  fijs, 

Privatim,  Seorsim,  en  farticu- 
lier,  à  fart. 

POUR  MONTRER. 

En,  Ecce,  voici,  voilà. 

FOUR  EXHORTER. 

Eia,  Euge,  courage. 

^g^(  Agedùm,  (au  lingulier). 
Agite,  Agitedùm,  (au  i^lur.) 
hé  bien,  ferme,  courage. 
POUR   MARQUER   LE  DESIR. 

Utinâm,  plaise  à  Dieu  que, 
'     Dieu  veuille  que. 
POUR  MARQUER  LA  MANIERE. 
Doctè,  savamment. 
Puichrè,  tien. 


Fortiter,  vaillamment,  etc. 

Plusieurs  adverbes  ont  un  compariitif  et  un 
superlatif,  comme  : 


Doctè, 

doctement» 

Cité, 

vite. 

Benêt 

tien, 

Malè, 

mal. 

Sxpè, 

souvent, 

Propè, 

proche, 

Huper, 

récemment. 


} 


Doctiùs, 
flus  doctement, 
Citiùs, 
filus  vîte. 
Meliùs, 
..  mieux, 
PejÙ8, 
plus  mal, 
Sxpiùs, 
plus  souvent, 
Propiùs, 
plus  proche. 


Doctistimè, 

tris'doetement, 

Citissimè, 

tres-vUe, 

Optiniè, 

très-bien» 

Pessimè, 

très-mai. 

Srepissimè, 

très-souvent,  etC, 

Proximè, 

très-proche,  etc» 


sans 


Sans  Positif. 


Ç  Potiùs, 
Iplutot. 

RÉGIME   DE   PLUSIEURS   AD' 
VERBES. 

Les  adverbes  de  quantité  veu> 

lent  le  génitif. 
Peu  de  vio,  parim  vini. 


r     A      t't    ÇNupernmè, 
Comparatif,    \ ,    i    .  . 

'         ■*      4  tout  récemment. 


PotisMmè, 
principalement. 

Un  peu  de  délai,  puululùm  morte. 
Beaucoup  d'eau,  multùm  aqua. 
Assez  de  paroles,  ^a/iV  verborum , 
Trop  de  pièges^  nimit  intidin' 
rum. 


MANIERE. 
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A9iez  d'autres,  affjthn  allorum, 

l.tn  adverbes  de  temp»  et  de 
lieu  viMiIent  le  génitif. 

Nulle  parc,  en  aucun  lieu  du 
monde,  nuitjuàm  gentium. 

En  quel  tiuu  du  monde  ?  uèi 
ttrrurutn,  uh'inam  gentium  ? 

frUii,pojtria'iè,  veulent  le  gé- 
nitif ou  l'accusatif. 


Voici,  voilà  le  loup  .  o,  aa 
luputt  ou  lufum  :  avec  le  no- 
minatif on  sous>ent.  aJat; 
avec  l'accusatif  on  sous  en- 
tend aspiee, 

Ergo  employé  pour  taiéiâ^  veut 
le  génitif,  et  se  met  après 
son  régime  :  i  cause  de  lui, 
iUiut  ergo. 


Le  joui*  de  devant  les  Calen-  Instar,  comme,  veut  de  même 

des,  pridii  Calendarum,  ou  le  génitif,  et  se  met  après 

Calendas,  («nus-ent.  antc.J  son    régime  :     ciimme    une 

Le  jour  (i'aprcs  les  Ides,  fiot-  montagne,  mont'n  instar, 

tridic  Jdiium,  ou  Idut^  (sous-  Oiviàm,  ;ui  devant,  veut  le  da- 

ent.  po.tt.J  tif:  alîernu  devant  deqnel- 

Jî/i,  ecct,   voici,  voil.i,  veulent  qu'un,  ire  obviàm  alicui. 
If"  nomin  cif  (Ml  l'accusatif. 


SEPTIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

Prépositions. — ^La  Prcposilîon  est  un  mot 
Indéclinable  qui,  joint  à  un  nom  ou  à  un  pro- 
nom, veut  ce  nom  ou  ce  pronom  à  l'accusatif  ou 
à  l'ablatif. 

Il  y  a  trente  prépositions  qui  gouvernent  l'ac- 
cusatif j  savoir  : 


Ad,  auprès,  chez.,  pour, 
Adveriùm,  adversùs,  contre^ 

vis  à-vis. 
Antè,  devant^  avant. 
Apud,  auprès,  chez. 
Circà,  auprès,  environ.' 
Circiter,  environ,  à-peu-près. 
Circùm,  autour,  à  t'entour. 
Cis,  citrà,  deçà,  en  dei^à. 
Contra,    contre,    vis  à-vis,   à 

P  opposite, 
Ergà,  envers,  «  f  égard  de. 
Extra,   hor^,  cutre,  excepté. 
Infrà,  sous,  u-u- dessous, 
Inter,  entr^,  l<armi, 
Intrà,    dans,    au-dedans,   dans 

V espace  à.°. 
Juxtà,  auprrt,  pioche,  H  3 


Ob,  pour.,  devant,  à  cause  de, 
Propè,  proche,  près  de,  auprit, 
Penès,   en  la  puissance  de. 
Per,   par,   durant,    au  travert 

de,  pendant 
Ponè,  après,  derrière, par  der» 

riere. 
Post,  après,  depuis. 
Pra&ter,  excepté,  hor..i.ts,  autre, 
Propter,  pour,  .!  caiu-:  '/,'. 
Secundiim,  selon,  su:yùiit^  aU' 

près  de,  le  long  de, 
Secùs,  auprès,  le  long  de, 
Suprà,  sur,  au  dessus  de. 
IVaiis,  au-delà,  par  detd. 
Versus,  vers,  du  côté  de. 
Ultra,  au-delà,  par-dcli, 
Usquè,  jus^uà. 
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Il  y  a  douze  prépoiitions  qui  gouvernent  l'ab- 
Utify  savoir  \ 

Al  ftb,  abi,  <//,  (/i/,  (/r/|  difuii^  k^  ex,  </#,  /ar. 

jftar.                       ,  PiiUm,  divatit^  tn  frhtnci  dt, 

Abique,  «ine,  i<7A/.  IVce,  devintt,  *n  comparaUen  dit 

Clam,  ()  Pinsu  di,  ûU'dcifut  dt. 

Coran],  devant^  t/i  fritinci  dt,  Pro,  pour^  au  litu  dt^  ttUn^  df 

Cum,  a'oec,  'uant. 

De,  dtf  lur  ou  teuihant.  Tenus,  jusquà. 

Les  quatre  prépositions  suivantes  veulent  l'ac- 
cusatif quand  elles  sont  jointes  à  un  verbe  de 
mouvement,  et  elles  gouvernent  l'ablatif  quand 
elles  sont  jointes  à  un  verbe  de  repos. 

In,  en^  dans ,  JUKé  Sub,  souj,  au  dessous  de, 

Subter,  sous,  au-dessous  de.  Super,  sur,  au-dessus  de. 

Observation.  Trois  prépositions  se  mettent  après  leur 
régime,  savoir  ; 

lo-  Cum,  avec,  se  met  après  les  pronoms  ego,  tu,  sut,  riDs^ 
vos,  et  qui,  quee,  quod.  Ainsi  on  dit  mecum,  avee  moi,  tecum, 
avec  vous,  secuni,  qiiocum. 

2o'  Tenus,  jus qu  à,  veut  l'ablatif,  lorsque  son  réprime  est 
singulier  :  capulç  t{invLS,jusquà  la  garde  ;  mais  il  veut  ie  géni- 
tif, quand  son  régime  est  pluriel  :  aurium  teniis,  jusqu'aux 
oreilles, 

So*  Versus,  vers,  Orientem  versus,  vers  rOrient  ;  on  sous- 
entend  ad, 

HUITIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

CONJONCTIONS 

La  conjonction  est  un  mot  indéclinable,  qui 
sert  à  lier  les  parties  du  discours. 

Il  y  a  différentes  sortes  de  conjonctions. 


POUR    JOINDRE. 


encore. 


Et,  que,  qiioque,  (  î>am,atque,  2"-   pour  séparer. 

ac.  et,  aussi.  ( Qite  ne  se  mec  Aut,  vel,  ve,  o«,  ou  bien.   (Ve 
q'     près  ui.  mot.)  ne  se  met  qu'a)  to'^  .     mot.) 

Praeter    i,  outre  cela  Sive,  snit  que,  sicut,  comme, 

Càm,  tùni,  non  teuUmentt  mais  N<c,  Htiue,  ne,  ni,  non  plus. 


I", 
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3".  POUR  CONCLURE,  près  un  mot.) 

Ergè,  igitur,  donc.  Quùd,  quia,  proptereà  qu6d» 

Ideô,idcirco,  itaque,  c'est  pour»  c^Moni^m^  pane  que^  fuhquc, 

quoif  c^ett  pour  cela  que.  Cùm,  lorsque,  puitqut. 

4°.    POUR    FAIRK    DISTRIBU-  Vt,  a^n  que. 

TION   OU  OPPOSITION.  Ne,  de  peur  que. 

Sed,  sed  enim,  ac,  atqui,  porro,  Ità  ut,  sic  ut,  de  sorte  qui,  telle- 

autem,  verô,  mah.    (Autem  ment  que. 

et  vero  ne  se  mettent  qu'a-  6°.  conditionnelles. 

près  un  mot.)  Dùm,  dummodô,  pourvu  que, 

£tsi,  etiamsi,  licèt,  qnanquam,  Mod6  ne,  pourvu  que  ne, 

quamvis,  tametsi,  bien  que^  Si,  si  modo,  xi ,  sin,  sinon, 

quaiqut.  Sin  minus,  sin  aliter,  sinon,  si 

Cùm,  ut,  quoique,  quand  même.  cela  n  était  pas^ 

Imô,   imô  vero,    quin,    qum  Nisi,  sinon  que,  ti  et  nest  que, 

etîam,   quin  potiùs  ;    mais,  à  moins  que 

au  contraire,  qui  plus  est.  MARQUER  LE  DOUTE. 

5",   POUR   RENDRE   RAISON.  "* 

Nam,  namque,  enim,  etenim,     An,  nùm,  utrùm,  ne,  xi.  (Ne 
car.  (Enim  ne  se  met  qu'a-         se  met  aprè*  un  mot.) 

REGLE  DES  CONJONCTIONS. 

Quelques  conjonctions  gouvernent  le  subjonc- 
tif, d'autres  gouvernent  l'indicatif:  le  régime  de 
chacune  est  indiqué  dans  le  Dictionnaire.  Voyez 
Conjonctions  françoises»  ci-apres^  page  157. 

NEUVIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

INTERJECTIONS. 

L'interjection  est  un  mot  indéclinable  qui  sert 
à  marquer  les  différens  mouvemens  de  Tame. 

JPour  marquer  'ijoie O!  evax  !  ho  J  ha! 

Four  la  douleur Hei  !  heu  !  ah  I  hélas  !  ah,  ah  ! 

Pour  Vindignation Proh  !  heu  \  o  !  oh  1  ak  / 

Pour  r  admiration Papa!  hui  !  p .'  ah  t  oh/  htf 

Four  menacer    .- Hei  !  vse  !  malheur  à  ! 

L'usage  apprendra  les  autres. 
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SUPPLEMENT  AUX  DECLINAISONS. 


I'  i 


PREMIERE  DECLINAISON. 

1°.  Il  /  a  huit  noms  de  la  première  déclinai- 
son, qui  ont  le  datif  et  l'ablatif  pluriels  en  abus^ 
comme  : 


VLUH.   Nom. 

Fanv.tl  X, 

Its  Servantes. 

Citi. 

Fannil  arum, 

des  Servantes. 

Dat. 

Famul  abus» 

aux  Servantes. 

Ace. 

Famul  ai» 

les  Se'vantes. 

Voc. 

i>  Famul  x, 

o  Servantes, 

Ait. 

Famul  abu». 

des  Servantes. 

Déclinez  de  même  anima,  equa,  JUta,  asina,  muta^  nafa,  dea  ; 
par  cette  terminaison  en  abusy  l'on  distingue  ces  noms  féminins 
des  masculins  qui  y  répondent,  famulus^  animus^  ejuus,  Jiliusy 
asinusy  mulus^  natus^  JDeus. 

2°.  Il  y  a  des  noms  de  la  premrere  déclinai- 
son, dont  le  nominatif  est  en  e,  qui  font  au  géni- 
tif esy  à  Taccusatif  "•?-  romme  : 


UNO.   Nont» 
Gén^ 
Hat, 
Ace. 

'    A». 


Musiv 
Music  es, 
Music  9e, 
Music  en^ 
ô  Music  e> 
Music  e, 


ta  Musiftie. 
de  la  Musique, 
à  la  Musique, 
la  Musique. 
i  Musique. 
de  la  Musique^ 


Déclinez  de  même  grammatiee^  cet.,  la  grammaire  :  epitcme, 
esy  abrégé  ;  CyèeU^  esy  Cybele,  dées*  dv.s  Païens  ;  rhetarice^ 
tesy  la  ^hétoriqu^. 

3".  Il  7  a  des  T^oms  dont  le  nominatif  est  en 
//,  qui  font  au  génitif  4»,  à  l'accusatif  m,  comme: 


»iNO.    Ntm. 
Gén, 
Dat. 
Aic. 

AH. 


Cornet  es, 
Cornet  X, 
Comet  se, 
Cornet  en, 
à  Comet  e, 
Co01i(^t  e. 


la  Comète, 
di  Ut  Comète, 
â  la  Comète.. 
la  Comète. 
S,  Comète, 
de  la  Ctmete, 


Il  "^ 
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At^.''  Il  y  a  des  noms  dont  le  nominatif  est  en 
aff  qui  font  à  l'accusatif  arif  comme  : 


M  NO.    Nom, 

JEne  as. 

Enée.  (Nom  d'hom,> 

Gén, 

JEne  X, 

d  Enée. 

Dut. 

Mne  X, 

à  Enée. 

Jice. 

Mat  an, 

Enée. 

Vot. 

ô  Mw  a, , 

i  Enée. 

Ail. 

^ne  â, 

d'Enée. 

Le  pluriel  df  tous  ces  noms  se  décline  comme  res<t,  rturum  ; 
mais  les  noms  propres  n'ont  point  de  plurieL 

Remarque.  Le  nom  famitia  fait  aussi  au  génitif  /a  millât  ; 
un.  père  de  famille,  paier-familiâs  t  un  tiU  de  famille,  ^//«i» 

fa  m  il  tas. 

■    Il  ■      !■    I  m  I  n  II  I  I 

SECONDE  DECLINAISON. 

Il  y  a  des  noms  de  la  seconde  déclinaison  qui 
©nt  le  vocatif  en  /',  comme  : 

3IN0. 

(Le  pi.  comme  Domini^ 
(Dominorum, 


Nom. 

Fil  iu8, 

le  fils. 

Gen, 

Fil  ii, 

du  fils. 

Dat. 

Fil  io. 

au  fils. 

Ate, 

Fil  ium. 

le  fils. 

Foe. 

ô  Fil  i, 

i  fils. 

AH. 

Fil  io. 

du  fils. 

Déclinez  de  même  Genius^  et  les  noms  propres  en  /«/,  An> 
tonius,  nii,  Antoine  ;  Horatius,  tii,  Horace  ;  Pompeius,  peii^ 
Pompée  ;   Vîrgilius,  lii,   Firgile. 

Les  Noms  Deut^  Agnut  et  Chorus^  ont  le  vocatif  semblable 
«u  nominatif. 

SING.    Nom.  De  us,  Dieu, 

Gén.  De  i,  de  Dieu. 

Dat.  De  o,  à  Dieu. 

Ace,  De  um.  Dieu. 

Voc,  ô  D«  US,  •  Dieu, 

Abl.  De  o,  de  Dieu, 

LE    PLURIEL    (shl7  Ui  Païcis.j 

Di  i,  Itt  Dieux. 

De  orum,  des  Dieux, 

Di  is,  aux  Dieux. 

De  os,  les  Dieux. 

Ô  Di  i,  •  Dieux, 

D»  i>5  ,       ^"  Dieux. 


Nom. 

Gén. 

Dat. 

Ace. 

Vtc, 

Aèl. 


t 


'  y 


1 1] 


a 


i 

^   -sa 


■.%. 


&. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  {MT-3) 


A 


<.^.<^t^ 


1.0 


l.l 


1.25 


KiK»    125 

>^  Bââ    II  2.2 

î^  lia  IIIIIM 


1.8 


U    IIIIII.6 


il 


6" 


m 


ê 


^ 


/a 


/ 


%  > 


/À 


"'*-'*'    //y 


^4>  ^  # 


^ 


V 


Photographie 

Sdenœs 

Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  873-4503 


k  ». 


:^'  "^^.U 


4FS  4SV 


^nr  «17 
> 


<i 


<if 


,V^ 


â 


I  I 


92  Elemens 

Nom  de  la  seconde- Déclinaison ^  tiré  du  grec. 

siNG.    Nom.         Orph  eus,  Orphée,  (nom  d'homme.) 

Gén,  Orph  ei,  ou  Orph  eos,  d*Orphée. 

Dut.  Orph  eo,  à  Orphée. 

Aee.  Orph  eum,    Orph  eon,    Orph  ea,    Orphée. 

Voe.         ô  Orph  eu,  o  Orphée. 

Aèl.  Orph  eo,  d'Orphée. 

Déclinez  de  même  Perttut^  Persée  ;  Theseut,  Thésée;  JWor- 
pheutt  Morphée. 

TROISIEME  DECLINAISON. 
Il  y  a  des  noms  de  la  troisième  déclinaisor» 
qui  ont  l'accusatif  singulier  en  im,  comme  : 

SING. 


Nom,-' 

Secur  i$, 

la  hache. 

Gén, 

Secur  is, 

de  la  hache. 

Dat. 

Secur  i. 

'^    à  la  hache. 

Aee. 

Secur  im, 

ta  hache. 

yoe. 

b  Secur  is. 

o  hache. 

Abt. 

Secur  i. 

de  la  hache. 

Déclinez  de  même  tith^  la  soif  ;  tuttis^  la  toux  ;  pelvit^  un 
bassin  ;  v»,  vu,  la  force  :  les  noms  de  fleuves  en  t/,  comme 
THeritj  le  Tibre;  Tigrity  le  Tigre  ;  Ararisy  la  Saône. 

Les  noms  c/avisy  semerttis,  ont  l'accusatif  en  em 
ou  im,  PuppiSf  aqualisy  restis,  fehris^  turris,  font 
plutôt  à  l'accusatif  puppim  que  puppem,  etc.  Au 
contrairei  navis,  strigi/is,  font  plutôt  navetn  que 
navitHy  etc. 

L'ablatif  singulier  de  la  troisième  déclinaison 
se  forme  de  l'accusatif  en  retranchant  m.  Ainsi 
il  y  a  des  noms  de  la  troisième  déclinaison  qui 
font  l'ablatif  singulier  en  i,  comme  securi,  siti,  etc. 

De  plus,  les  noms  neutres  dont  l«  nominatif 
est  en  ey  ou  en  al  et  en  ar,  font  l'ablatif  singulier 
en  »,  comme  : 

SllfC. 


Nom, 

n.  Cubil  e, 

le  lit. 

Cén. 

Cubil  is. 

du  lit. 

Dat, 

Cubil  i, 

au  lit. 

Aee. 

Cubil  e. 

le  lit. 

rot. 

ô  Cubil  e, 

Ô  lit. 

Abt, 

Cubii  i, 

du  (if. 

'M 


y  A 


rlUR.  Nom, 

dit. 

Dat. 
Ace. 

Foe. 
'      Abi. 


In  Utt, 
éit  Utt, 
aux  Utt, 
let  litt. 
S  litt. 
det  litt. 
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Les  nomi  neutres  qui  ont  l'ablatif  en  i,  ont  le 
pluriel  en  m,  comme  : 

Cubil  ia, 
Cubil  itim, 
Cubil  ibu8, 
Cubil  ia, 
ô  Cubil  ia, 
Cubil  ibui, 

II  y  a  des  noms  de  la  troisième  déclinaison  qui 
ont  le  génitif  pluriel  en  turriy  savoir.: 

1°.  Les  noms  qui  ont  l*ablatif  singulier  en  >, 
comme  cubilium^  stcurïuniy  etc. 

2°.  Les  noms  en  es  f*t  en  //  qui  n'ont  pas  plus 
de  syllabes  au  génitif  qu'au  nominatif,  comme 
cladcs,  cîad'ts,  menîis^  mensisy  etc.  ont  le.  génitif 
pluriel  en  ;«w,  quoiqu'ils  aient  l'ablatif  en  e 

3°.  Les  monosyllabes,  c'est-3-dire,  ceux  qui 
n'ont  qu'une  seule  syllabe  au  nominatif,  comme 
arsy  lis,  dos,  fiox,  etc.  ont  la  plupart  le  génitif  plu- 
riel en  ium. 

L'usage  apprendra  les  exceptions. 

Les  noms  neutres  terminés  en  ww,  ont  un  dou- 
ble datif  et  ablatif  pluriels. 

8ING. 


Nam. 

G  en, 

Dat. 

Ace. 

Foc. 

Abl. 

VI.UR.  Notn. 
Gén, 
Dat. 
Ace. 
Foc, 
Abl. 


Poem  a, 
Pocni  atis, 
Poem  ati, 
Poem  a, 
ô  Poem  a, 
Poem  ate, 

Poem  ata, 
poem  atum, 


le  po'ème. 
du  po'ème, 
au  po'ème. 
le  poème, 
ô  poème, 
du  poème, 

les  poèmet. 
des  poèmes. 


Poem  atis  ou  Poem  atibus,  eux  poèmes. 
poem   ata,  les  poèma. 

Ô  Poen»  ata,  è  poèmes, 

Poem  atis  ou  Poem  atibus,  des  poèmet. 

Déclinez  ainsi  œnigma^  matis,  énigme  ;  diadema,  mat/s,  dia- 
dème ;  do^iia^matitj  dofftie  ;  ttratagema,  matis j  stratagème. 


'1 


'r-, 


9^  Elkmens 

Le  nom  hSf  b9vu%  fuit  au  pluriel  :  nom.  hveif 
gén.  bouttif  dat.  bobus,  ace.  boves^  voc.  ^  bovet^ 
abl.  ^0^2//. 

-ATiîw/  ^^  la  troisième  déclinaison^  tirés  du  grec  ; 

en  esis,  isis. 


«NO.    Nom. 

H.xres  is, 

rniritii 

(iin. 

Hxres  i»  ou  FIxres  .;o»,  dt  l'Htrii'it. 

Dat. 

Hœres  i, 

à  l'Hi,uu. 

Aet.    • 

Haeres  ini   ou  Haere»  in,  l'Hérhit, 

Foc. 

à  Hasres  is,     . 

6  Hjrhit. 

Abl. 

Haerei  i, 

i*  f  liiritii. 

ri.UR.  Nom, 

Hxres  «s. 

les  Hiréàii, 

Ci/i. 

Hwie»  eon, 

dei  Hirtiiet. 

Dut. 

Hîeres  ibus, 

aux  héfésies. 

Aet, 

Hseroi  et, 

les  Héréiitt., 

For. 

ô  Hjcre»  et, 

6  HirUitt. 

Abl. 

HâBrei  ibiis, 

des  Néréiitt, 

Ainit  te  déci 

inent  foeih,  la  poésie  ; 

thethf  la  theie  ;  ginesit^ 

U  geneie  ;  phratit^  U  phrase. 

AUTRE  NOM 

1 

UNO.   Nom, 

H«r  os. 

tt  H  trot. 

Gin. 

Her  ois, 

du  Héros, 

Dat. 

Her  oi, 

au  Héros, 

Ace, 

Her  oem  ou  Her 

oa,  It  Héros. 

Foc. 

ô  Her  os, 

6  Héros. 

Abl. 

Her  oe. 

du  Héros. 

ftVR.   Nom. 

Her  oes, 

lis  Héros, 

G  en. 

Ilir  oum, 

des  Héros. 

Dat. 

Kor  olbus, 

aux  Héros.    . 

Ace. 

Her  oes  ùu  Her 

oas,  les  Héros. 

Foc. 

6  Heï  oes, 

S  H  et  os. 

Abu 

Her  oibus. 

des  Hé}  os. 

Ainsi  se  déclinent  lt?s  noms  grecs,  1  °.  en  asy  comme  Païlas^ 
Palladis, 'dcc.  adem  ou  a Ja  !  Arcas,  ArctiJis,  ace  adem  o\\  ada. 
2°.  En  ery  aér,  aêr'isy  l'air,  ace.  aJnm  ou  a'èra  ;  ather,  Ktheris^ 
ace.  atherrm  ou  itthera  ;  crater,  ctaterisy  coupe.  3°.  En  i»,  »'<///, 
comme  /r//,  Iridh,  arc-en  citi,  ucc.  IriJeut  ou  Trida  ;  on  dit 
augsi  Irim  I  PAjfllis^  lUisy  nom  de  femme,  ace.  Philldert  ou  ida. 
Mais  les  noms  masculins  en  ix,  idh^  font  m'eux  »>«,  <n\  in^ 
comme  Daphnis,  ace.  Daphn'im  ou  Daphnin  ;  Paris,  ace  Parim 
ou  Patin.  Tigris^  tigridisy  le  tigre,  fait  à  i'accuâatif  trigrin^ 
T'fgrim  OU  tigridem.     4^  £n  ^»,  fgis  :  Phrx/te^  ^ftrygh^  l*hry- 


\ 


ese;  gencsit^ 
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gien,  ace.  Phrj/gem  ou  Phryga.  5".  l.e«  noms  de  payien  o,  onit, 
comme  Maeedo,  Macedonu,  tVlacédoiiîen,  ace.  Macedonem  ou 
Maeedana. 

Remarque.  Les  accusatifs  singuliers  en  a  ne  se  disent  guèr^ 
qu'en  poésie  ;  mais  les  accusatifs  pluriels  en  at  sont  plus  usitéi 
partout. 

QUATRIEME  DECLINAISON.  " 

JesuSf  nom  de  Notre  Sauveur,  fait  à  l'accusatif 
Jesum^  et  à  tous  les  autres  cas  il  fait  Jesu, 

Les  neuf  noms  suivans  font  ubus  au  datif  et  à 
Tablatif  pluriels  :  arcuSf  un  arc,  arcubus  :  artus, 
les  membres  du  corps,  artubus  :  tacus^  un  lac,  /a- 
cubtis  :  tribus^  une  tribu,  tribubui  :  portusy  un  port, 
portubui  :  quercusy  un  chêne,  quercubus  :  specus^ 
une  caverne,  specubus  :  parius,  l'enfantement, 
partubus  :  veru,  une  broche,  vtrubus, 

.     NOM    IHRÉGULIER. 

UNO.    Nom.  Dom  us,                      ttt  Maison. 

Qin,  Dom   ûs  tt  Dom  i,  de  lu  Maiten. 

Dat,  Dom  ui  et  Dom  o,  à  U  Maison, 

Ate,  Dum   um,                     la  ivlaison. 

V»e,  ô  Dum  us,                      ô  Mtison. 

Abl,  Dom  o,                       de  lit  Maison, 

fLWR.    Nom.  Dom   us,  tts  Maisons, 

Gén.  Dom  orum  tt  Dom  uusn,  dct  Maisons, 

Dut,  Dom  ibus,  tjux  Maisons. 

Ace.  Dom  os  et  Dom  us,  les  Maisons, 

V'oe,  ô  Dom  us,  o  Maisons, 

Ahl,  Dom  ibus,  des  Maisons. 

L*usage  apprendra  les  autres  exceptions. 

Remarque  sur  les  Noms  composés. 

Si  le  nom  est  composé  de  deux  nominatifs, 
chaque  nom  se  décline  dans  tous  les  cas.  Ex. 
Respublica,  ia  Républiqtie,  G.  Reipublicse,  D. 
ReipubUcse,  Ace  Rempublicam,  Abl.  Republicâ. 
De  mêtne  jusjurandum,  jurisjurandî,  jurijurando. 

Mais  si  le  nom  est  composé  d'un  nominatif  et 
d*uii  autre  cas,  on  ne  décline  que  celui  qui  est  ai» 
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nominstif.  Ex.  Pater- familiâs,  G.  patris-familiâsi 
D.  paîri-familiâs. 

NOMS  DE  NOMBRE. 

Les  noms  de  nombre  servent  à  compter  ou  à 
ranger  les  choses. 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms  de  nombre  :  le 
Nombre  Cardinal  marque  simplement  le  nombrCi 
comme  unut^  duo,  très,  un,  deux,  trois  }  le  Nom" 
bre  Ordinal  marque  l'ordre  et  le  rang  de  chaque 
chose,  comme  primus^  secundus^  tertius^  le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième. 

Nombres  Cardinaufe, 

8IN0.    Kern.    Unus,  una,  unutn>  C/ff,  v«#,  VA. 
Uniu»,  7...  .,. 

Uni,      J ''"<»"  l""*'. 

Uniini,  unam.,  unum. 

Uno,  unâ,  uno.  "*        " 

Remarque.  Ainsi  se  déclinent  : 

1°.  Ullus,  ulla,  uilutn,  aueuriy  aucune^  lans  négation.  G,  uU 
lius,  D.  uUi,  Ace.  uUum,  ullanifullum,  AbL  ullo,  uUÂ,  ullo. 

2°.  Nullus,  nuUa,  cullum,  aucun^  autune^pas  un,  G.  nullius, 
etc. 

3°.  Solus,  sola,  solum,  stul^  seule^  G,  soliui,  Z).  loli,  Aet, 
solum,  solatn,  solum.  Ail.  so  o,  6olâ,.BoIo. 

4°.  TotuB,  tota,  totum,  tout^  tçute^  G.  totius,  />.  toti,  etc. 

5°.  Alius,  alia,  aliud,  autret  G.  alius,  D.  alii. 

6°.  Alter,  altéra,  alterum,  autre,  G.  alterius,  D.  alteri. 

7°.  Uter,  utra,  utrum,  lequel  du  deux.  G,  utrius,  D,  utrî. 

Neuter,  neutra,  neutrum,  ni  l'un  ni  l'autre^  G,  neutrius, 
D.  neutri. 

Uterqué,  utraque,  utrumque,  ^yn  et  Ptutri,  G.  utriuique, 
J),  utrique.  ,• 

A'teruter,  alterutra,  alterutrum,  /*wfl  eu  l'autre^  G.  alteru- 
Ij-îu»,   D.  alterutri.  .         !  i     • 

tuv%.  iV«m.  Duo,  duae,  duo  éeu0t'»  t,     ^i 

Ci;    Duorum,  duari'i>.,  duorum,      de  deu»,      ,  , 
,-%        Dpt,   Puobus,  duabus,  duobua»  i  deux.     . 

'f  Ace.    Duos  eu  duo,  duas,  duo,  deux. 

'    '    'Un.    Duobus,  duabus,  duobu8,  de  deux. 

Ainsi  ae  ilécline  amioy  amba^  aaht  lei  deux,  tout  deux. 


Nom. 

Gin. 
Dut, 
Ace. 
Abl. 


1\ 


'amiliâs, 


^er  ou  à 

bre  ;  le 

[lombre, 

le  Nom" 

chaque 

le  pre- 


MI.  G,  ul- 
ilU,  ullo. 
G.  nuUiuSi 

•oli,  Act, 

oti,  etc. 

aUeri. 
D.  utrî. 
neutrius, 

utriuique, 

G,  alteru- 


ievz* 


wi.vK.   Nom.  Très,  très,  Uria, 
Gén.    Trium,    7 
Diit.    Tribus,    J 
Âcc,    Très,  très,  tria, 
^61,    Tribus, 
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,1 
Je  tout  genre.    

trei*.  ■  I    ■  ;    (ji 

lie  tout  genre. 

Les  autres  noms  de  nombre  jusqu'à  cent*, 
sont  indéclinables  :  quatuor^  quatre  ;  quinque, 
cinq  j  sexy  six  ;  septem^  sept  ;  octoy  huit  ;  mvifttif 
neuf. 

*  Au  dessous  de  cent,  quand  il  y  a  doux  iTiots  pour  CKprimer 
un  nombre,  le  moindre  nombre  s-  met  le  pieniiir  :  ainsi  l'on 
dit  unui  et  'vigintiy  duo  et  viginti,  tt\-<  tt  vi<^h:tiy  etc. 


SUPPLEMENT  AUX  ADJECTIFS. 

On  distingue  dans  les  adjectifs  et  les  adverbes 
trois  degrés  de  signification,  le  positif  y  le  compara- 
tif et  le  superlatif.  Le  positif  n'est  autre  chose 
que  l'îidjectif  ou  l'adverbe  simple,  comme  saint, 
saintement,  sancttisy  sanctè. 


plus  saint,  plus  saintement,  sattctior^  sattctius.  On 
connoît  le  comparatif,  quand  il  y  a  plus  devant 

un  adjectif  ou  un  adverbe. 

■  ■      ■        » 

Le  superlatif  est  la  signification  de  l'adjectif 
ou  de  l'adverbe  dans  le  plus  haut  degré,  comme 
le  plus  saint,  le  plus  saintement,  sanctissimus,  sanc- 
tissime. 

On  connoît  le  superlatif,  quand  devant  un  ad- 
jectif pu  un  adverbe  il  y  a  le  plus,  la  plus,  bien, 
très,  fsrt,  etc.  C'est  encore  un  superlatif  quand 
devant  plus,  il  y  a  mon,  ton,  son,  notre,  votre  : 
comme  mon  plus  fidèle  ami. 
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Le  comparatif  latin  se  forme  du  cas  de  Tadjec- 
tif  terminé  en  /,  auquel  on  ajoute  or  pour  le  mas- 
culin et  le  féminin,  et  us  pour  le  neutre  et  pour 
le  comparatif  adverbe  :  ainsi  du  eénitif  jancti,  on 
formera  sanctior,  masculin  et  féminin,  sanctius^ 
neutre  ;  du  àztxîfortiy  on  formerz/ortior,  mascu- 
lin et  féminin,y^r/<7/j-,  neutre  ;  sanctior  se  décline 
sur  joror,  et  sanctius  comme  corpus. 

Le  superlatif  latin  se  forme  aussi  du  cas  de 
l'adjectif  terminé  en  /,  auquel  on  ajoute  ssimus, 
sthna,  ssimum,  et  pour  le  superlatif  adverbe,  on 
ajoute  ssimè  :  ainsi  du  génitif  sancti,  on  formera 
janctissimus,  a,  um,  et  sanctissimè  :  du  dat.  forti, 
on  formera  fottissimusy  a,  um,  et  fortissimo» 

OBSERVATIONS. 

1**.  Les  adjectifs  en  er  forment  leur  superlatif 
du  nominatif  masc.  en  ajoutant  rimus  :  pulcher^ 
puicherrimuSf  rimOf  rimum, 

2°.  Quelques  adjectifs  en  ///,  comme  faciliSf 
dijfftciiiSf  humiiisy  similisy  graci/is,  imbecillist  forment 
leur  superlatif  en  illimuSf  comme  facilisi  facilli" 
mus  i  (mais  utilis  fait  utilissimus,  régulièrement.) 

3*.  Les  adjectifs  en  dicus,  ficus^  volusy  comme 
maledicuSi  mirificus,  benevoluSi  forment  leur  com- 
paratif en  entior,  et  leur  superlatif  en  entissimus, 
Ex.  Maledicus,  Comp.  ma/edicentior,  Sup,  ma/e» 
dicentissitnus  ;  tenevo/us,  Comp.  bitievoUntior^  Sup. 
henevolentissimus* 

4**.  Les  quatre  adjectifs  suivans  forment  leurs 
comp.  et  superl.  très-irrégiilièrement,  bonus^  bon, 
meiior,  meilleur,  optimus,  très-bon  ;  ma/us,  mau- 
vais, pejor,  pire,  pessimus^  très-mauvais  ;  màgnusy 


!'■. 


Tadjcc- 
le  mas- 
et  pour 
wcti,  on 
sanctiuSf 
,  mascu- 
décline 

1  cas  de 

rhe,  on 
formera 
it.  forti. 


iperiatif 
puicher, 

forment 
»  faàlli" 
ement.) 

comme 
jr  com- 
Hssimus» 
),  maU» 
or,  Sup* 

nt  leurs 
us,  bon, 
r,  mau- 
magnus. 
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grandi  major,  plus  grand,  maximus,  très-grand  ; 
parvuj(^  petit,  minor,  plus  petit,  minimus,  très- 
petit.  ' 

Rbmarqvb.  Les  adjectifs  terminés  en  /w/,  ««/,  «|i«,  n'ont 
ai  comparatif  ni  superlatif:  alors  on  exprime  plut  par  magis^ 
avec  le  positif  ;  et  te  flm,  par  maxime.  Fius^  pieux,  magit 
fintt  plus  pieux  ;  maxime  fiut^  très-pieux. 

REGLE  DES  COMPARATIFS. 

Doctior  Petro, 

Le  comparatif  veut  à  Tablatif  le  npm  qui  suit» 
en  supprimant  le  que:  plus  savant  que  Pierre^ 
doctior  Petro.  On  peut  aussi  exprimer  le  que  par 
quàm,  et  mettre  après  le  même  cas  que  devant  : 
Paul  est  plus  savant  que  Pierre,  Paulus  est  doctior 
quàm  Petrus, 

REGLE  DES  SUPERLATIFS. 

Aliissima  arborum,  ou  ex  arboribus,  ou  inter  ar» 

bores. 

Le  superlatif  veut  le  :  nom  pluriel  suivant  au 
génitif  ou  à  l'ablatif  avec  ^,  ou  ex,  ou  à  Taccusa* 
tif  avec  inter. 

Ex.  Le  plus  haut  des  arbres,  altissima  arborum f 
ou  ex  arboribus,  ou  inter  arbores, 

Rkmarqub.  Le  superlatif  prend  le  genre  dd  nom  fhiriet 
qui  suit  :  altistima  est  du  féminin,  pariae  que  mm  régime  arbê^ 
rum  est  du  féminin. 

SUPPLEMENT  AUX  VERBES. 

VFRBBS   lilREGULIERS. 

On ,  appelle  irréguli/ers'  les  verbes  qui,  dans 
qujçlques  iUi$  de  l6ur$  tem'si  xn4  jen' quelques  unes 

.'     .'     '.12    /*•  *"''  "' 
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de  leur$  personnes,  se  conjuguent  autreutcnt  que 
les  quatre  dont  nous  avons  parlé,     ■■'■'. 

VERBE  NEUTRE  PASSIF 

de  la  seconde  Ccfijugaison. 

On  l'appelle  neutre  passifs  parce  qu'il  a  le  par- 
fait et  les  temps  qui  en  sont  formés,  terminés  en 
«/,  comme  le  passif.  Il  se  conjugue  comme  moneo^ 
excepté  les  parfaits  qui  se  conjuguent  comme 
monitus  sum^  etc.  C'est,  pourquoi  on  a  indiqué 
seulement  la  première  personne  de  chaque  temps. 

■     ■'  . ,  INDICATIF.        • . , 

Prisent,  Gaudeo,  je  mç  rijcuis^  etc. 

Imparfait,  Gandebam,  y<f  m<r  réjouitttUy  etc. 

Far/ait  Gaviius  sur»  en  fui,  je  me  suis  réjoui^  etc. 

Ptus-que-p,  Gayisus  eram  ou  fueram,  je  tnétuis  réjoui^  etc. 

futur,  Caudebo,  je  nie  réjouirai,  etc. 

futur  fané.  Gavisus  ero  eu  fuero,  je  me  serai  réjoui^  etc. 

IMPÉRATIF. 

Gaude  ou  Gaudeto,  réjouis-toi.  etc. 

I.  '.    t' 

SUBJONCTIF. 
Présent.         Gaudeatn,  que  je  me  réjouisse^  etc. 
Imparfait.     Gaudcreui,  que  je  me  réjouine,  OU  je  me  réjuuiroîs. 
Parfait.         Gaviâus  siin  ou  fuerim,  que  je  me  sois  réjoui,  etc. 
Plus-que-p.    Gavisus  essem  ou  fuisseiu,  qun  je  mt  fusse  réjoui^  etc. 

,  ,    m^mXU^.  Présent  et  Imparfait. 

X        Gaudere,  so  réjouir, 

PARFAIT   ET   l'LUS-QU  E-PARFAIT. 

Gavisum  esse  ou  faisse,  s' et re  réjoui. 

Gavisurutn  esse,  devoir  ki  ivjouir,  quit  se  réjouira. 
l  FUTUR    PASsév.  *..' 

.  ,    ■     CTaYÎsuiUlti-fuiJst,  aviir  jû  se  rrituli;.      , 
•  *     "•    '  'fARTlCIPt:'    J'RtSÈNr. 

•    •       Oaudtny,  Cfa^ûtiiti*,  /tf  V-ys.v/j-i^r//.'  , 


!■'   ' 
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•       PARTlCirR    PASSK.      ■ ' 

Gavisui,  GavUa,  Gavisum,  t'itant  rtjoui. 

PARTICIPA.    rUTOK. 

Gavisurus,  Guvisura,  Gavisurum,  Jevjnt  je  réjouir. 

SUPINi. 

Gavisum,  te  réjouir. 
G  a  visu,  à  se  réjouir. 

CRRONOIFS.  -  ,  1'     ;. 

Gaudendi,  Je  te  réjouir. 
Gaudondo,  en  te  réjouittant.         ■      ' 
Gaudenduin,  à  te  réjouir  ou  pour  te  réjouir. 

Ainsi  se  conjuguent  audere^  éuJeo,  autut  tum,  oser  ;   tolerr, 
soUo,  iblitut  tum,  avoir  coutume. 

,    VERBE  IRREGUUER 
V     '1      de  fa  troisième  Conju^tiisoii. 

"'**'•  ^             INDICATIF.    J>rétint.        i  ■,'..■ 

•••  Sing.     FerOi    •    ■•^  -■  je  forte.          .-,.:      .    i- 

Fers,    '  !  •  ;  '  '  '.  :     tu  porter, , 

Fert,  i7  porte. 

Plur.     Feriniu»,  noiit  portons,                    ^ 

Fertis,  ^      vous  portez. 

Ferunt;  ils  portent. 

Imparfait.     Ferebam,  je  portait^  etc. 

Parfait.         Tuli,              "  ^        fai  porté.,  etc. 

Plut- que  p.  Tuleram,  favoit  porté^  etc. 

Futur.            Feram,  je  porterai^  eic. 

Futur  passé. 'Y\x\svo^  j'aurai  portéy  etc.                      .*^ 

IMP]ÉRAT1F.  "  ' 

Sing.     ¥er  ou  ferto,  porte.  .  c  .  ■ . 

Ferto  (iile),  jr«'»7 /or/r.  m       * 

PLr.    Feramus,     portoi^t. 

¥t!rtfi  ou  {ertoie,  portez,        ,  -, 

Ferunto,  qu'ils  portent, 

SUBIONCTIF.  '- 

Présent,  Feram,  que  je  porte,  etc. 

Imparfait.  Ferrem,  que  je  portasse  ov  je  porterait^  etc. 

Parfait,  Tulerim,  que  j'aie  patte,  etc.  • 

Ptut-qie-p,  Tulissem,    que  j'eusse  porté  OU  fauroit  porté,  ett. 

13 


■\\\ 
■'  ,1. 


Il 


,i; 


V 


'4. 

'il  f  ï 


i 


n 


,1  r 


h   1 


102  ELEMENf 

INFINITIF.  Priant  et  Imparfait. 
tttxt^  potttr. 

PARFAIT    ST    PLU9-«UC-PARrA>T. 

TulÏMC,  «voir  forte, 

ruTu». 
Laturum  eue,  dtvoir  forttr^  quii  ferttra,  OU  quUl  forttroit, 

rUTUR    PASSÉ. 
Laturam  fuiiae,  avoir  du  ftrtirt  fuH  auroit  fort!. 

PARTICIPE    PRÉSZNT. 

Ferens,  portant. 

PARTICIPE    rUTUR. 

Liturui,  iatura,  laturum,  dnant  porter. 

lUPIN. 

Latum,  pot  tir. 

OKROMDir». 
FereDdi,  .  de  porter. 
Ferende,  en  portant. 

Ferendum,         à  porter  ou  pour  porter. 
Aînii  te  conjugueDt  Ici  composés  de  fero^  comme  oJTero^ 
•Jert^  fbtuli,  oUatufHy  offerte^  offrir  ;  differo^  diffère  ^ittuli^  diU- 
tum^  differrey  différer,  etc. 


Sing, 

Tlur. 

Imparfait, 
Parfait, 
Plufque'P. 
Futur. 
Futur  passé. 

Sing. 
Plur. 


Présent, 
Imparfait. 


PASSIF  FEROR. 

INDICATIF.   Présent, 


Feror, 

Ferris  en  ferre, 

Fertur, 

Ferimur, 

Ferimini, 

Feruntur, 

Ferebar, 


je  suis  porté, 
tu  es  porté, 

'  il  est  porté, 
nous  sommet  portés, 
vùut  êtes  portés,  '      ^ 

ils  sont  portés,  \  . 

fétois  portéy  etc. 

Latus  sum  ou  fui,  jai  été  portée  etc. 

Latus  eram  ou  fueram,  favois  été  portée  etc. 

Ferar,  je  serai  porté.,  tte, 

Latus  ero  ou  fuero,  f  aurai  été  porté, 
IMP:éRATIF.  ^ 

Ferre  ou  fertor,      eoit  porté. 

Fertor  (ille),  qu'il  soit  porté. 

Feramur,  soyons  portés, 

Feriminî,  soyez  portés.  , 

Feruntor>  quits  soient  portés, 

SUBJONCTIF. 
Ferar,  que  je  sois  portée  etc. 
lerttTt  que  je  futte  ptrté^  ouyV  étroit  porté^  etc. 


f! 
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Parfait,        Latui  litn  «m  fuerim,  qitt  J'aie  iu'  fort',  etc. 
Plui-^ut'p.  Latus  enem  ou  fuiuein,  quefeutie  iti  fottt. 

INFINITIF.  Prittnt  et  Imparfait. 
Ferri,  être  forte. 

PARFAIT    ET    PLUt-QUC-PARF  AIT. 

Latum  esse  ou  fuisse,  avoir  été  forte. 
rUTOR. 

Latum  iri  eu  ferendutn  esse,  devoir  être  forte. 

rUTUR    PAS8R. 
Ferendum  fuisse,  qu'il  eût^  ou  qu'H  aurait  et i'  forte. 

PARTICIPE    PA8SR. 

ILatus,  laU,  latum,  forte,  a^ant  été  forte, 

PARTICIPE    rUTUR. 

Ferendus,  ferenda,  ferendum,  devant  être  forte. 

SUPIN. 
Latu,  à  être  forte. 


Sing. 
Plur. 

Jmfarfait. 
Parfait. 
Plus-quff. 
Futur. 
Futur  faite, 

Siig- 
Plur. 


Présent. 
Imfarfait, 
Parfait. 
Plut- que- f. 


VERBES  IRREGULIERS 
de  la  quatrième  Cofijugaho», 

INDICATIF.   Présent. 
Eo,  je  vait  ou  jt  vas. 

Is,  tu  vas, 

It,  il  va. 

nous  a/ions, 
vaut  allea. 
Ut  vont. 

jallois.  Ibas,  etc. 
jt  suis  allé.  Ivisti,  etc. 
fétois  allé.  Iveras,  etc. 
/irai.  Ibis,  etc. 
je  serai  allé.  Iveris,  etc. 

IMPÉRATIF, 
va. 

qu'il  aille, 
allons, 
allez. 
qu*ils  aillent. 


Imus, 
Itis, 
Eunt, 
Ibam, 

ivi, 

Iveram, 

Ibo, 

Ivero, 


I  ou  ito, 
Ito  (ille), 
Eamus, 
Ite  ou  Itote, 
Eunto, 


SUBJONCTIF. 
Eam,  que  j'aille.  Eat,  etc. 

Irem,  que  j'allasse.  Ires,  etc. 

Iverim,  que  je  sois  allé. 

Ivisscm,  que  je  fusse  allé. 


'  'iti 
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INFINITIF.  Prm«/^/7«»Atfr/i//.     ,..       .'    • 
lie,  alier. 

l'ARP.VlT   er   l'LUS   QUK-PARFAlTi 
I  visse,  être  allé. 

FUTUR. 

Iturum  esse,  devoir  aller^  qu'il  ira  ou  quil  ire'*. 

FUTUR     PASSK. 

Iturum  fuisse,  avoir  dû  aller  ^  quil  uroit  al.'é. 

PARTICIPE     PRÉSENT. 

letts,  euntis,  allant,  qui  va.  .   .» 

PARTICIPE    VUTUR. 

Iturus,  iiura,  iturum,  devant  aller,  qui  ira. 

SUPIN. 
Ituni,  aller,     itu,  à  aller,     '       ,     „      .. 

GÉRONDIFS.  ••',!; 

Eundi,  d'aller.       '      *   * 

£undo,  en  allant. 

Eundunif  à  alètr,  ou  pour  alltr. 

Ainsi  se  conjuguent  exire,  exeo,  it,  sortir  ',.ferire,  pereo^  •/, 

périr  ;  redire,  redeo,  is,  revenir  ;  adiré,  adeo,  is,  alltr  trouv  ; 

transite,  transeo,  is  ;    pratirire,  prœtereo,   is,    passer  outre  u 
auprès. 

VERIiE  FIO.    ' 

Quand  le  verbe  Fio  signifie  je  deviens^  il  «st 
verbe  substantif  ;  et  quand  il  signifie  être  Jati , 
c'est  le  passif  du  verbe  facete. 

INDICATIF.    Présent, 

Sing.      Fio,  je  deviens,  ou  jt  suit  fait. 

Fis,  tu  deviens. 

Fit,  il  devient, 

t'iur,     Fimus,  nous  devenons. 

Fitis,  vous  devenez, 

Fiiint,  ils  deviennent. 

Imparfiit.     Fiebam,  je  devenais,   Fiebft»,  etc. 

Parfait,  FactUS  sum  tu  fui,  je  suis  devenu, 

•Plus-que-p.   Factus  eram  ou  fueram,  j'étais  devenu. 
Futur,  Fiam,  je  deviendrai, 

^'utur  pané,  Faclu»  ero  ou  fuero,_,v  serai  devenu. 
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liMFKRATlF. 

5//ij».      Fi,  devient. 

À^lar,     Fite  ou  fitote,   Juvim-z, 

SUBJONCTIF. 
Présent.         Fiam,  fut  je  Jevienne.   Fiai,  etc. 
Imparfait,     Fiereiu,   qui  je  tlevinssty  OU  je  JevienJroii, 
Farfait.         Factns  i\\\\  ou  fiierim,  que  je  toit  devenu. 
JPlut-que-p     Factus  «ssein  ou  fuiijieni,  que  je  J'utst  devenu, 

INFINITIF.  Prêtent  et  Imparfait. 
Fieri,  devenir. 

PARFAIT   ET   f LUS-QUE-PARFAIT. 
Factuni  esse  ou  fuissf,  être  devenu.  , 

ruTUR. 
Factum  iri,  ou  faciendom  esse,  quil  deviendra^  ou  quil  devien- 

FUTUR    PASSÉ.  (droit. 

Faeiendum' fuisse,  quil  teroit  ou  quil  fût  devenu. 

l'ARTICIPE    PASSÉ, 
Factus,  a,  um,  étant  devtnu,  ou  ai/ant  été  fait. 
Facieudus,  a,  um,  devant  êtie  fuit, 

8UPIX. 
Factu,  à  fatrey  ou  à  être  fait,  " 

VERIiES  VOLO,  NOLO,  MALO. 

INDICATIF.   Prêtent, 

Volo,  je  veux. 

Vis,  tu  veujt. 

Vult,  il  veut., 

nout  voutont, 
vaut  voulez, 
ils  veulent, 
je  vouloity  etc. 
j'ai  voulu,  etc. 
j'àvoit  voulu,  etC!» 
je  voudrai.  Voltfi,  etc. 
j'aurai  voulu,  etc. 


Sing 


Plur,    Volunius, 
Vultis, 
Volunt, 
Imparfait,    Volebam, 
Parfait.         Volui, 
Plus-que-p,  Volueram, 
Futur,  Volani, 

l'utur  patte,  Voluero. 


SUBJONCTIF.    Présent. 

Si-ig.     Velim,  que  ji  tieuilh. 

Vclis,  que  tu  veuillct, 

VelJt,  quil  veuille. 

Plur,     Veliuius,  que  nous  voulions. 

Velitis,  que  vaut  vouliez. 

Velint,  q'**h  veuillent. 


.        '^ 


<  1 


I 


\ 


■IH    '^ 


m 


;:,  i  i. 

ii  ni 


f. 


1 

106 

I!lemens 

Imfar/aà. 

Vellem,  que  je  voulutse^  ou  je  voudroii. 

Parfait. 

Voluerim,  que  j'aie  voulu. 

JPlus-que-f, 

Voluissem,  que  j'eutte  vou/v,  ou  j'auroit  «•«/». 

INFINITIF.  Pre'sent  et  Imparfait. 
Velle,                      vouloir. 

PARFAIT  ET  PLUS-QUE-PARVAIT. 

Voluisae,               avf/ir  voulu. 

PARTICIPE    PRISENT. 
Volens,                  voulant^  qui  veut. 

Ainsi  se 

conjuguent  /ie/«,  je  ne  veux  pas,  et  malo^  j'aime 

t 

mieux. 

INDICATIF.   Prêtent. 

t 

Sing. 

NoIo,                        je  ne  veux  fat. 
Non  vis,                    tu  ne  veux  fat. 
Non  vult,                 il  ne  veut  fat. 

Plut. 

Nolutnus,                 Hout  ne  voulont  fat. 
Non  vultis,             vout  ne  voulez  fat, 
NoluQit,                    Ht  ne  veulent  fat. 

• 

IMPÉRATIF. 

■  t 

Sing. 

Noii  ou  nolito,        ne  veuille  fat. 

- 

Nqlito  (ille),          quil  ne  veuille  fat, 
Nolimus,                 ne  veuillons  fat. 

Plur. 

Noiite  ou  nolitote,  ne  veuillez  fat. 
Nolunto,                  quilt  ne  veuillent  fat, 

SUBJONCTIF.  Prîtent. 
Nolim,                      que  je  ne  veuille  pat. 

INFINITIF.  Présent. 
Nolle,                       ne  vouloir  pat. 

INDICATIF.  Présent. 

. 

Sing. 

Malo,                     jaimt  mieun. 
Ma  vis,     '                 tu  aimet  mitux, 
Mavult,                   il  aime  mieux. 

Plur. 

Malunius,                noyt  aimont  mieux. 
Mavuitis,                 vous  aimex  mieux. 

4 

Malunt,                  Ht  aiment  mieux. 

SUBJONCTIF.  Présent, 
Malim,                     que  j'aime  mieux, 

INFINITIF.  Prisent  et  Imparfait, 
Malle,                    aimtr  mituii. 

- 

» 

1 

t 

• 
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VERBES  IRREGULIERS, 
Composes  de  SuM. 


INDICATIF.   Présent» 

Sing.    Possum, 

Potes, 

Potest, 
Piur.     Possumus, 


JmparftU, 
Parfait. 
Plufque-p, 
Futur, 
futur  faite. 


je  peux  y  OU  jt  puis 

tu  peux, 

il  peut. 

nous  pouvons, 
Potestis,  vous  pouven. 

Possunt,  ils  peuvent. 

Poteram,  je  pouvais.  Poteras,  etc. 

Potui,  y'rti  pu.   Potuitti,  etc. 

Potueram,  j'avoii  pu.  Potueras,  etc. 

Potero,  je  pourrai.  Poteris,  etc. 

Potuero,  j'aurai  pu^  etc. 

SUBJONCTIF. 


idV 


Présent.         Possim,  que  je  puisse.  Possis,  etc. 

Imparfait,    Possetn,  que  je  pusse^  ou  je  pourroit. 

Par/ait.        Potuerim,  que  j'aie  pu. 

PltÊfqufp*   Potuissem,  que  j'euiji  pu,  ou  j'aurais  pu^  ttc. 

INFINITIF.  Présent  et  Imparfait. 

Poise,  pouvoir. 

PARFAIT  ET  rLUS-QDE-PARFAIT. 

Potuisse,  avoir  pu. 


;  Il 


!t] 


»  il 
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PROSUM,  JE  SERS. 


■'>l 


Sing, 
Plur, 


Imparfait. 
Parfait. 
Plus-que'P, 
futur, 
futur  passé. 


Prosum, 

Prodes, 

Prodest, 

Prosumus, 

Prodestis, 

Prosunt, 

Proderanit 

Prtffui, 

Prsfuèratn, 

Prodero, 

Profuero, 


je  sert.  ». 

tu  sers. 

il  sert. 

nous  servons. 

vous  servez. 

ils  servent, 
je  servais,  etc. 
j*ai  servi,  etc. 
j'avais  servi,  etc. 
je  servirai,  etc. 
j'auraj  servi^  etc. 
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I.' .  * 


Sing. 
riur. 


Présent. 
Imparfait, 
parfait, 
tlui-quc-p. 


4 


.•    '■         Elkmuns 

imi-kraiif.    . 

Prode»  eu  prodesto,  serj. 
Prodesto  (ïlle),       y«'/V  lervf. 
Prosiniu»,  scrvoni. 

Produste  vu  prodesrote,  servez. 
Prosuuto,  quils  servent, 

sunJONcrii-. 

Prosim,  que  je  serve ^  etc. 

Prodesseni,   que  je  servhse,  cv  je  letviroisy  etc. 
Profuerini,    que  j'aie  servi,  etc. 
Profuissem,  que  j'eusse  ou  j'aurais  servi,  etc. 

INFINITIF.  Présent  et  Impartit.      ■ 
Prodesse,  servir. 

PARFAIT   ET    PLUS-QUE-PARFAIT. 

Profuisse,  avoir  servi, 

rUTUR. 
Pi-ofiituruni  esse,  devoir  servir,  qu'il  servira. 

FUTUR     PASSÉ, 

Profiituruni  fuisse,  qu'il  eut  ou  qu'il  aurcit  seivi. 

PARTICIPE     FUTUR/ 

Profuturus,  a,  uni,  devant  servir. 


Jmf 

Flui 


( 

mai 


AUTRE  VERBE  IRREGULIER. 

QuEO  «'«  gttere  que  les  temps  et  les  personnes  qui 

suivent, 

INDICATIF.    Présent. 
Sing,      Olieo,  j*  peux,  OU  je  puis. 


Ouïs, 
<2uit, 
riur,     Ouimu», 
(^uitis, 
(Jueuiit, 
Imparfait.     Quibani, 
Paifuit.         Quivi, 

Quivimus, 
Plus-qui'p,  yuiverani, 
Futur,  Quibo, 

futur  passé.  Quivsro, 


tu  peux. 

il  peut. 

nous  pouvons, 

vous  pouvez. 

ils  peuvent, 

je  pouvais.   Quibanui». 
j'ai  pu. 

nous  avons  pu. 
j'mvûis  pu. 
je  pourrai, 
j'aurai  pu. 


împ, 
P 
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SUBJONCTIF.  Priscmt. 

Sing.     Qu«am, 
Queas, 
yueat, 
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Plur.    Queamoi, 
Queatis, 
Queant, 

Imparfait.    Quirem, 
Quiremus, 

Par/ait.        Quiverim, 
Quiverimui, 

Flus-juff.  Quivissem, 
Quivissenius, 


que  je  fuitte. 

fue  tu  fuittet, 

quit  fuiite. 

fue  mut  fuistUni. 

que  vous  fuittiex, 

quils  Quittent, 

que  je  fuite  ou  jt  peurr^ . 

que  nout  futtiênt. 

que  j'aie  fu. 

que  nout  ayofit  fu, 

que  j'eutte  fm. 

que  nout  euttivnt  fu. 


INFINITIF.  Présent  et  Imparfait. 

Quîre,  pouvoir, 

PARFAIT    ET    rLOS-QUE>PARFAIT. 
Quivisse,  avoir  pu. 

Ainsi  Ee  conjugue  nequire.,  nequeo^  ne  i>ouvoir  pas. 


*.      ■JXi'— <iw»yg!!: 


VERBES  DEFECTUEUX. 

On  appelle  défectueux  les  verbes  auxquels  U 
manque  plusieurs  personnes,  ou  plusieurs  temps. 

INDICATIF.   Présent. 


Sing. 


Plur. 


Memini, 

Méministi, 

Metninit, 

Meminitnus, 

Meniinistis, 


je  me  souviens, 
tu  te  souviens, 
il  se  souvient, 
nous  nous  souvenons, 
vous  vous  souvenez. 


Meminerunt  «u  memiDêre,  ils  se  stuviennent. 
Imparfait.    Metnineranif  je  me  souvenais. 

Memineras,  tu  te  souvenais ,  etc. 

Point  de  parfait  ni  de  plus-que-parfait. 

FUTUR. 

Sing.    Meminero, 
Meminens, 


Meminerit, 
Plifr.    Meminerimus, 
Memineritis, 
Meminerint, 


je  me  souviendrai, 
tu  te  souviendras , 
il  se  souviendra, 
nous  nous  souviendront, 
veut  vous  touviendre%m 
ils  se  touvietidront. 
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impératif. 

Sing.     MementOf  souviens-tai.' 

Menieiito  (ille),   qu'il  se  souvienne. 
Menientote,  iouvenez'vout. 


PI. 


ur. 


SUBJO>JCTlF. 

Priant,         Memînerim,     que  je  me  souvimnà. 

Memineris,        que  tu  te  souvietiMet^  etc. 
Imparfait.     MeniinUstm,    que  je  me  souvinsse  OU  je  me  teuvien- 

(drois . 
^lenrnnisees,      que  tu  te  souvinsses  ou  tu  te  s»uvi^n- 

f drois,  etc. 
INFINITIF.   Présent  et  Imparfait. 

Memiiiisse,        se  souvenir. 

Ainsi  se  conjiigunnt  no-vi,  je  connoit  ;  fapi,  je  comnifnce  ; 
•c//,  jf  hais;  ce  dernier  fait  au  prétérit  osus  sum  ou  fui,  j'ai 
liai",  ttc.  et  au  plus^que  parfait  osus  eram  ou  fueram,  j*a.»/i** 
haï,  etc,  mais  ila  n'ont  pas  d'impératif. 


AIO,    JE  DIS. 


INDICATIF.  P>e'sa>t. 
S.     Aio,  je  dis. 

Ai»,   '"  dis. 

Ait,  »7  dit. 
P.  Aiunt,  ils  disent. 

IMPARtAl'i  , 

iV.    Aiebari),  je  Jneis. 
Aiebas,  tu  disais,  ttc. 


PARFAIT, 

s.    Aisti,  tu  as  dit. 

P.   Aistis,  i>eus  avez  dit. 

8UHJONCTIF.   Ptésent. 
s.    Ai  as,  que  tu  dises. 

A  rat,  qu'il  dise, 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Aiens,  aientis,  disant. 


S. 


INQUAM, 

INDICATIF. 

PRKîiF.NT. 

Inquam,  dis -je. 
Iiiquis,  dis  tu, 
Inquit,  dit-il, 
Incjiiihius,  diiortf-notis. 
Incjuitis,  dites'vous, 
Inqtnuiit,  disent-ils, 

IMPARFAIT. 

Inquiebat,  disoit'il. 
hiquicbant,  disoient-ils. 


DIS-JE. 

parta'it.  ' 

Inquisti,  as-tu  dit. 
Ir.quit,  a^-il  dit. 
Iiiquiatis,  avez'vous  dit. 

FUTUR, 

Inquies,  diras-tu. 
Inquiet,  dira-t-il. 
impératif, 
Inque,  inquito,  dis. 

SUBJONCTIF. 

Inquiat,  qu'il  dise. 


•m 

l    .  il 


DE  LA  Grammaire  latine. 


111 


VERBES  I^IPERSONNELS. 
On  appelle  impersonnels  les  verbes  qui  n'ont 
que  la  troisième  personne  du  singulier. 

OPORTEr,    IL   FAUT. 


JNDICATIF. 

PRP.se  NI'. 

Oportet,  il  faut. 

IMPARFAIT. 

Oportebat,  il  fcilloit. 

PARFAIT. 

Opoituit,  il  a  fully, 

'  PLU8-QUE.PAR»A1T. 
Oportuerat,   il  avait  fallu. 

V  L'  T  L'  R . 

Oportcbit,  //  faudra. 

FUTUR    VASSif. 

Oportuerit,  il  aura  fallu. 


SUBJONCTIF. 

PilKSENT. 

Oporteat,  quil  faille. 

IMPARFAIT. 

Oportcret,    quil  faltut,    oii    il 
(faudrait , 
PARFAIT. 

Oportuerit,  quil  ait  fallu, 

PLUS-ÇOK-PARFAl  T. 

!  Oportuiss-rt,  quil  eut  fallu, 

INFJM  riF,   Prêtent, 
Oportore,  falloir. 

PARFAIT. 

Oportuisse,  avait  fallu. 


Ainsi  se  conjuguent  detet^  il  convient  ;  litct^  il  est  permis  ; 
libtt^  il  plail  \  liguety  il  est  clair. 


VERBE  PŒNITET. 

Ce  verbe  se  conjugue  clans  tous  ses  temps  avec 
les  pronoms  accusatifs  me,  te^  illumy  illam  (ou  un 
nom)  au  singulier,  et  nos^  vos,  illoSi  illas  (ou  un 
nom)  au  pluriel. 

INDICATIF.  Prêtent. 


Imparfait,    me  PoEDitet, 

te  1  œnitet, 

illum,  illam  Pcenitet, 

Pltir.  nos  Pcenitet, 

vos  Pœnitet, 

illos,  illas  Pœnitet, 

Imparfait,   m'e  l'œnitebat, 


je  me  repens. 
tu  te  repem, 
il,  elle  se  reptnt, 
nous  nous  repentons, 
vous  vous  r>:p entez. 
ilsj  elles  se  repentent. 

Je  me  reptnlois,  etc. 
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f»rfait,       me  Panîtuit,  ^^'Jf  f"^  'vi/  refirti^  etc. 

Plvs-qtii'f.  nie  Poenituerat,  ji  tHttoh  repenti^  etc. 

Futur.  Die  Pœnitebit,  je  me  repentirai^  etc. 

futur patié,  me  Pcenituerit,  ^V  me  terai  repenti^  etc. 

SUBJONCTIF. 

Présent,       me  Pœniteat,  9"'  j'  ""  refente^  etc. 

imparfait,    me   Poeniteretj        9^'  j*  ">*  repentisse^  ou  yV  m^  rr* 

(fentirois . 
Par/ait,       me   Pcrnituerit,       que  je  me  sois  repenti. 
Piue  ftie-p.  n\t   Pœnituisset,      que  je  me  fusse  repenti^  0»  je  me 

^serais  repenti. 
INFINITIF.  /»*/«»/  .•/  Imparfait. 
PoBiiitere,  /#  repentir. 

VARrAIP   ET   PtUS-QUE- PARFAIT. 

PœnitnisRe,        j7/rf  repenti. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Fcenitens,  ptxnitentis,  se  repentant. 

VARTICIPE  TUTUR  PASSIF. 
PoenitCDdui,  pœnitenda,  panitendum,  dent  om  doit  s*  repentir, 

cikONDIFS. 

Pœnitendi,  de  te  repentir.,  pcenitendo,  en  se  repentant,  pœniten- 
(dum,  à  se  repentir ,  ou  pour  se  repentir. 

Ainsi  se  conjuguent  me  pudei^  j'ai  honte  ;  me  piget,  je  suis 
iiché  ;  me  taJet,  je  m'ennuie  ;  me  miseret^  j'ai  compassion. 

IMPERSONNEL  PASSIF.  • 

L'impersonnel  passif  est  la  troisième  personne 
du  singulie:  passif  dans  tous  les  temps. 


INDICATIF.    Présent. 
Dicitur,  on  dit. 

IMPARFAIT, 

Dîcebatur,  on  disait. 

PARFAIT. 

Dîctum  est  on  fuît. 

PLU  s- QUE- PARFAIT. 

Dictum  erat  ou  fuerat. 

tu  I  UK. 
Dicetur,  on  dira. 

On  peut  faire  impersonnels 


FUTUR   PA3SB. 

Dictum  erit  ou  fuerit. 

SUBJONCTIF.  Présent. 
Dicatur,  qu'on  dise, 

IMPARFAIT. 

Diceretur,  qu'on  dU,' 

PARFAIT. 

Dictum  sit  ou  fuerit. 

PI-US- QUE-PAR  FAIT. 

Dictum  esset  eu  fuisset. 
tous  les  verbes  actifs  ou  neutre;. 


te. 


je  me  rr- 
(Ptnt'tro'ii. 

ou  je  ntt 
m  repenti. 


repentir, 

pœniten- 
e  repentir. 

'ety  je  »uis 
itsion. 


ersonne 


8. 

îrit. 
■éseut. 


7,  ' 

■l't. 
AIT. 

iisset. 
u  neutref. 


il 


SECONDE   PARTIE. 
SYNTAXE  LATINE. 

(A  Syntaxe  est  la  manière  de  joindre  en- 
semble les  mots  d'une  phrase»  et  les  phrases 
entr^elles. 

H  y  a  deux  sortes  de  Syntaxe  ;  la  Syi^axe 
à^accordi  par  laquelle  on  fait  accorder  deux  mots 
en  genre,  en  nombre,  ^/r.  et  la  Syntaxe  de  ré- 
gimef  par  laquelle  un  mot  régit  un  autre  mot  à 
tel  cas,  à  tel  mode,  etc. 

SYNTAXE  DES  NOMS. 

Accord  de  deux  Noms, 

Georgius  Rex. — Règles  Quand  deux  ou  plu- 
sieurs noms  désignent  une  seule  et  même  per- 
sonne, une  seule  et  même  chose,  ces  noms  se 
mettent  au  même  cas.  ^ 

Ex.  George  Roi,  Georgius  Rex  :  de  George 
Roi,  Georgii  Régis  :  Esope  auteur,  ^sopus  autor  : 
à  Esope  auteur,  JEsopo  autori  :  la  ville  de  Rome, 
urbs  Roma,    Les  Latins  disoient  :  /a  ville  Rome, 

Remarque.  De  entre  deux  noms  n'empêche  pas  de  mettre 
ces  deux  noms  au  même  cas,  lorsqu'on  peut  tourner  de  par 
^ui  s'appelle  :  la  ville  de  Rome,  tournez^  la  ville  gui  t'appelli 
Rome. 

Régime  des  Noms, 

L  Liber  Pétri,'— Régie.  Lorsque  de^  du,  des^ 
entre  deux  noms,  ne  peuvent  pas  se  tourner  par 
qui  s' appelle i  on  met  le  second  au  génkif. 
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Ex.  Le  livre  de  Pierre,  liher  Pétri  :  la  bonté 
de  Dieu,  bonitas  Dei, 

Souvent  au  iieu  du  génitif,  on  se  sert  d'un  adjectif  qui  a  la 
mêrrif  valeur.  Ex.  La  bonté  de  Dieu,  tournez,  la  bonté  di- 
vine, bonitjt  dlvina  ;  le  parlement  de  Paris,  tourne»,  le  parle* 
nient  pariHien,  Senutm  fiari^iensis. 

Remarque.  Quand  le  nom  qui  <«uir  lie  exprime  une  qualité 
bonne  ou  mauvaise,  on  peut  mettre  ce  nom  ou  à  l'ablatif  on 
au  génitif:  un  enfant  d'un  bon  naturel,  puer  ej^rcgiâ  indole,  ou 
tg'egiie  InJolis  ;  d'un  mauvais  naturel,  pravà  indule,  ou  pravcc 
indolit, 

IL  Tempus  legend'i, — De  entre  un  nom  de 
chose  inanimée  et  un  infinitif  François,  se  rend 
en  latin  par  le  gérondif  en  r//',  qui  est  un  vérita- 
ble génitif. 

Ex.  Le  t^mps  délire,  iétnpus  legentii  ;  délire 
l'histoire,  tempus  legcndi  historiam. 

(Les  gérondifs  gouvernent  le  même  cas  que  les 
verbes  d'où  ils  viennent.) 

Remarquk.  Si  le  verbe  latin  gouverne  l'accusatif,  au  lieu 
du  géromVif  en  rli,  il  ept  niitu.i  d'employer  le  participe  en  dus, 
dû,  dum,  que  l'on  met  au  génitif,  en  le  faisant  accorder  avec  le 
nom  en  genre,  en  nombre  et  k-n  cas  :  ainsi  au  lieu  de  dire, 
ttmpui  Ugendl  histariam,  on  dit  mieux,  ter„pus  légende  hittor'hP. 

De  entre  un  nom  et  un  infinitif  se  rend  quelquefois  par  Tin- 
fi'Mtif  latin  ;  c'est  lor-^que  cet  infinitif  peut  servir  de  nominatif 
à  la  phrase.  Ex.  C'e>t  un  péciié  de  mentir,  tournez,  mentir 
est  un  pécbé,  culp.i  est  meutiri. 


SYNTAXE  DES  ADJECTIFS. 

Accord  de  r adjectif  nvec  le  nom,      * 

I.  Dcus  sanctus. — Règle,  L'adjectif  s'accorde 
en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  le  nom  au- 
quel il  se  rapporte. 

Ex.  Dieu  saint,  Deus  sanctus  ;  du  Dieu  -saint, 
Dei  sancii ;    Vierge  sainte,   Firgo  sancta  ;    do  \x 


M 


la  bonté 

:tif  qui  a  la 
a  bonté  di- 
X,  !e  parle- 

une  qualité 
l'ahlatif  on 
iâ  indole,  OU 
!•,  OU  pravtL 

nom   de 

se  rend 

m  vérita- 

;  de  lire 

as  que  les 


latif,  au  lieu 
icipe  en  dus, 
rder  avec  le 
lieu  <k'  dire, 
i£  hittoriiV, 

"ois  par  l'în- 
le  nominatii 
neZf  mentir 


S. 

t 

s'accorde 
;  nom  au- 

iicu  saint, 

n  ;    do  \x 
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Vierge  sainte,  rh g'tiùs  sanctiC  :  temple  saint,  tem- 
plitoi  sjnctuin  ;   du  temple  saint,  templi  Siincti. 

II.  Pater  et  filius  boniy  mater  et  filia  bon.e. — 
Ouand  un  adjectif  se  ranporte  à  deux  noms,  on 
Hict  cet  adjectif  au  pluriel,  pirce  que  deux  sin- 
guliers valent  un  pluriel. 

Ex.  Le  père  et  le  fils  bons,  pater  tt  fiUus  bout  ; 
la  mère  et  la  fille  bonnes,   mater  tt  fiiia  boiuz. 

III.  Pater  et  mater  boni. — Quand  un  aùjettif 
se  r.ipporte  à  deux  noms  de  .liilerens  genres, 
l'adjectif  prend  le  plus  noble  des  deux  genre?. 
(Le  masculin  est  pl-is  noble  q;ie  les  deux  autres  ; 
le  féminin  Cbt  plus  noble  cpie  le  neutre.) 

Ex.  Le  pcre  et  la  n^ere  bons,  patcr  tt  mAtef 
boni. 

IV.  Virtus  t\.  vltium  cjntrnr'ui, — Quand  les 
deux  noms  sont  de  choses  inanimées,  c'est-à- 
dire,  sans  vie,  l'adjeclif  qui  s'y  r.ipporte  ?e  met 
au  pluriel  neutre.  ( lî  n^  a  W animé  que  la  kommes 
et  les  bêtes.) 

Ex.  La  vertu  et  le  vice  contraires,  virtus  et 
-jifiiim  contraria  (  1  ). 

V.  Turpe  est  mentiri. — L'ailjectlf  qui  ne  se 
rapporte  à  aucun  nom  précédentj  se  met  au  neu- 
tre. 

Ex.  Il  est* honteux  de  mentir,  iurpe  est  men- 
tiri (2). 

(1)  Lorsque  deux  adjectifs  sont  joints  enstrable,  le  premier 
se  change   en   adverbe.     E.':.    1-es  vrjis  sages,  verè  sapientes 
c'«st  à-dire,  les  hommes  vraiment  sages. 

^      (2)  I/infinitif  a«m//>/  est  un  véritable  nom  avec  lequel  sVc- 
corde  l'adjectif /»/r/v  ;  le  mentir  est  lionteux; 
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Il  est  honteux  d'ctre  paresseux»  turpe  est  tsst 
pigrum. 

DEUS  EST  SANCTUS.—CtktDO  Deum  kssc  ianctum. 

L'adjectif  qui  suit  tmmédiateinent  le  verbe 
snMf  se  met  au  même  cas  que  le  nom  ou  pronom 
qui  procède  le  verbe,  et  auquel  il  se  rapporte. 

£x.  Dieu  est  saint,  Deuj  est  sanctus. 

Je  crois  que  Dieu  est  saint,  credo  Deum  erse 
sancttiin,  (En  latin  on  dit,  je  crois  Dieu  être 
saint.) 

Il  ne  m'est  p;\s  permis  d'être  paresseux,  tnihi 
Hzn  licft  esse  pigro. 

SI  cepeDiiaiit  le  nom  qui  ptécède  étoit  au  génitif,  il  faudroit 
mettre  l'adjectif  à  l'accusutif.  Kx.  Il  im}jorte  à  un  jeu!>c 
iKimire  d'être  laborieux,  refert  adolestent'ts  eue  impigtum. 

Rbmarquk,  On  observe  la  même  règle  après  tout  autre 
vcrbf,  quand  l'adjpctif  le  suit  immcdiatt-ment.  Ex.  Le  geai 
revint  tout  chagrin,  graculus  redïit  mmrtns  :  Aristide  mourut 
piiuvre,  Arittidet  inortuus  est  pauper.  Je  m'appi-lliî  lion,  ego 
Hnm'tnor  leo. 

REGIME  DES  ADJECTIFS. 

I.  Adjectifs  qui  gcuver lient  le  génitif. 

Avidus  laudum.. — Rt'gle.  Les  adjectifs  avidusy 
avide,  cnpidus^  qui  désire,  studiosus,  qui  a  du  goût 
pour,  peritust  habile  dans,  expers,  qui  manque, 
patiensy  qui  souffre,  rudis^  qui  ne  sait  pas,  tnemory 
qui  se  souvient,  immemor,  qui  ne  se  souvient  pas, 
pltnusy  plein,  etc.  gouvernent  le  génitif. 

Ex.  Avide  de  louanges,  avidus  laudum  ;  ha- 
bile dans  la  musique,  peritus  musica  ,  plein  de 
vin,  pUnus  vini.  (On  trouve  quelquefois  plenui^ 
avec  un  ablatif;  plenus  vino.) 
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Cupidus  videndi, — QuanJ  les  adjvfnfs  avidfy 
etc.  sont  suivis  d'un  infinitif  fr, nçois,  on  met  en 
latin  cet  infinitif  au  gérondif  en  di. 

Ex.  Curieux  de  voir,  cupidus  videtult  .  de  voir 
la  ville,  videndi  urbeniy  et  mieux,  videnda  urbisy 
comme  nous  avons  dit  plus  haut,  page  1 14<. 

II.  Adjectifs  qui  gouvernent  le  génitif  on  le  dnlf 
Similis  pntrii  ou  patri. — Sintilisy  semblable,  pnry 
aqunlisy  égal,  njinisy  allié,  gouvernent  le  génitif 
ou  le  datif. 

Ex^  Semblable  à  son  père,  similis  patns  ou 
patri  ;   allié  au  roi,  ^ij^'iis  régis  ou  régi. 

III.  Adjictifs  tjui  gouvernent  te  datf  seulement, 
Alihi  utile  est. — Utilis^  utile  à,  commoduSy  avan- 
tageux à,  infensusy  iratuSy  irrité  contre,  assuetus, 
accoutume  à,  aptus,  idoneus,  propre  à,  gouvernent 
le  datif. 

Ex..  Cela  m'est  utile,  id  mihi  utile  est  ;  corps 
accoutumé  au  travail,  corpus  assuetum  labori» 

Quand  ces  adjectifs  sont  suivis  d'un  infinitif 
françois,  on  met  en  latin  cet  infinitif  au  gérondif 
en  do.  (Le  gérondif  en  do  est  ici  un  véritable 
datif.) 

Ex.  Corps  accoutumé  à  supporter  le  travail, 
csrpus  assuetum  tolerando  labjreniy  ou  mieux,  toU-^ 
rando  lab^riy  en  se  servant  du  participe  en  dusy 
dûy  dum,  et  le  faisant  accorder  avec  Iç  nom. 

Remarque.  Après  a/Zw,  iJoneuj  et  natui.,  on  peut  m.'ttr:' 
l'accusatif  avec  ad.  Kx.  Propre  à  la  guerre,  iipitn  ad  tn'iiiluim  ; 
né  pour  le»  armes,  natut  ad  a',  ma, 

IV.  Adjectifs  qui  gouvernent  l* accusatif  avrc  a J. 
Propensus  ad  Unitatent, — Propensusy  promis^  pr.-* 
cUvisy  porté  à. ..et  tous  les  adjectifs  qui  marquent 
un  penchant  ou  inclination  h  quelque  chose,  goii 
vernent  Taccusatif  avec  ad. 
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Ex.  Porté  à  la  douceur,  propensus  ad  lenitatem. 

Ouand  ces  adjectifs  sont  suivis  d'un  infinitif 
en  François,  on  met  en  latin  cet  infinitif  »>u  gé- 
rondif en  duwy  (le  gérondif  en  dum  est  un  véri- 
table accusatif.) 

Ex.  Prompt  à  se  mettre  en  colère,  pronus  ad 
irascendutn  ;  à  venger  une  injure,  ad  ulciscetidum 
injurùim,  et  mieux  ad  ulciscendam  injutiam^ 

V.  Adjectifs  qui  gouvernent  V accusatif  sans  pré- 
position.— Populabundus  agros. 

Les  adjectifs  en  bundus  gouvernent  l'accusatif, 
quand  ils  viennent  d'un  verbe  qui  régit  ce  cas. 

Ex.  Ravageant  les  campagnes,  populabundus 
agros. 

VI.  Adjectifs  qui  gouvernent  f  ablatif. — Prsedi- 
tus  virtute.  Praùuus^  doué  de,  dignusy  .digne  de, 
indignas  i  indigne  de,  contentas  y  content  de,  etc. 
gouvernent  l'ablatif. 

Ex.  Jeune  homme  doué  de  vertu,  adolescens 
virtute  praditus  ;  digne  de  louange,  dignus  laude  i^ 
content  d«  son  sort,  contentas  suâ  sorte* 

Remarquf.  On  trouve  quelquefois  dignus  avec  le  génitif. 

VIT.  Mirabile  visu, — Après  les  adjectifs  admi' 
rc.hle  ?/,  facile  ày  di^cile  (iy  etc.  l'infirtitif  françois 
se  rend  en  latin  par  le  supin  en  w. 

Ex.  Chose  admirable  à  voir  (tournez  à  être 
vue),  res  visu  mirabilisy  ou  mirabile  visu.  (Quand 
on  n'exprime  pas  le  mot  chose,  l'adjectif  latin  se 
met  au  neutre.) 

Chose  facile  à  dire,  res  dictu  facilis  ;  à  trou- 
ver, invent  u. 

Remarohi:.  Si  'e  verbe  Jat'n  n'a  point  de  supin,  tournez 
la  phras';  c'a  ctte  manière  :  ma  leçon  est  difficile  à  étudier  : 
dites,  il  e  t  difficile  d'étudier  ma  leçon,  dijgUcile  tst  ttûdere  lec-. 
tioni  wg,  ■  '  - 


lenitatem. 

infinitif 
f  »!U   gé- 

un  véri- 

pronus  ad 
ciscetidum 

sans  pré- 

accusatif, 
ce  cas. 
ulahundus 

— Praedi- 
Uigne  de, 
t  de,  etc, 

adolescens 
tus  tatide  i 


le  génitif. 

tifs  ad  mi" 
françois 

ez  à  être 
(Quand 
if  latin  se 

à  trou- 


iin,  tournez 
à  étudier  : 
ttûJere  ht' 


I 
i 


if 


DE  LA  Grammaire  latine. 


11» 


SYNTAXE  DES  COMPARATIFS 

Et  des  Superlatifs. 

COMPARATI  F  s. 

r.  Doctior  Pctro.  — Après  le  comparatif  expri- 
mé par  un  seul  mot  latin,  on  met  le  nom  à  l'ab- 
latif en  supprimant  le  que. 

Ex.  Plus  savant  quo  Pierre,  doctior  Pttro. 

La  vertu  est  plus  précieuse  que  l'or,  virtus  est 
pretiosior  auro.  (On  sous-entend  />r.f,  en  compa- 
raison de.) 

Remarque.  On  peut  après  le  comparatif  exprimer  que  par 
quàmy  et  nattre  après,  même  casque  devant. 

Ex.  Paul  est  plus  savant  que  Pierre,  Paulus 
est  doctior  quhm  Petrus. — Je  ne  connois  personne 
plus  savant  que  Paul  ;  neminem  novi  doctiorem 
quant  Pauîum. 

II.  Felicior  quam  prudentior, — Feliciùs  quant 

prudentius. 

Quand  après  un  comparatif,  le  que  est  suivi 
d'un  adjectif  ou  d'un  adverbe,  cet  adjectif  ou  cet 
adverb'e  se  met  encore  au  comparatif  et  au  même 
cas  que  le  premier. 

Ex.  Il  est  plus  heureux  que  prudent,  felicior 
est  quhm  prudentior. 

Ils  envoyèrent  un  général  plus  hardi  qu'habile, 
miserunt  ducem  audaciorem  quam  périt iorem, 

III.  Magîs  pius  quàm  tu. — ^^Quand  l'adjectif 
latin  n'a  point  dé  comparatif,  on  exprime  plus 
par  niagis,  et  alors  le  que  s'exprime  toujours  par 
quam  avec  même  cas  après  que  devant. 

Ex.  Il  est  plus  pieux  que  vous,  magis  pius  est 
quàm  tû. 

Remarque.  Presque  tous  les  adjectifs  qui  finissent  par  fuj, 
jttj,  UMJ,  n'ont  ni  comparatif  ni  superlatif  eu  latin. 
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IV.  Majori  virtute  praditus» — Quand  l'adjectif 
François  se  rend  en  latin  par  deux  mots,  (un  ad- 
jectif et  un  nom)  l'on  exprime  plus  par  major, 
majus  ;  moins  par  minor,  minus,  que  l'on  fait  ac- 
corder avec  le  nom. 

Ex.  Plus  vertueux,  majori  virtute  praditus,  et 
non  pas  magh  virtute  pradttus  ,■  moins  vertueux, 
minori  virtute  pneditus. 

V,  Doctior  est  quhm  putas, — Si  le  que  après  le 
comparatif  est  suivi  d'un  verbe,  on  exprime  tou- 
jours que,  et  l'on  met  en  latin  le  même  temps  que 
dans  le  françois. 

Ex.  Il  est  plus  savant  que  vous  ne  pensez, 
doctior  est  quàm  putas.  (Ne  qui  suit  le  comparatif 
françois  ne  s'exprime  point  en  latin.) 

Rien  n'est  plus  honteux  que  de  mentir,  nikil 
turpius  est  quhm  mentiri. 

SUPERLATIFS. 

I.  Altissitna  arborum,  ou  ex  arboribus,  ou  inter 
arbores. — Règle.  Le  superlatif  veut  le  nom  pluriel 
qui  le  suit  au  génitif,  ou  à  l'ablatif  avec  ex,  ou  à 
l'accusatif  avec  itUer. 

Ex.  Le  plus  haut  des  arbres,  altissima  arborum 
ou  ex  arboribusy  ou  inter  arbores. 

Remarque.  Le  superlatif  prend  le  niéme  genre  que  le  nom 
pluriel  qui  le  suit  :  atthsima  at  au  féminin,  parce  que  son  ré- 
gime arborum  est  du  féminin. 

Mais  si  le  régime  du  superlatif  étoit  un  nom  singulier,  le  «u- 
periatif  ne  s'accorderoit  pa«  en  genre  avec  ce  nom,  et  alors  il 
ne  gouverne  que  le  génitif. 

Ex.  Le  plus  riche  de  la  ville,  ditissimus  urbis  ; 
(on  sous-entend  homo,)  c'est-à-dire,  l'homme  le 
plus  riche  de  la  ville. 
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IL  Validior  manuum.  Quand  on  ne  parle  que 
de  deux  choses,  au  lieu  du  superlatif  qui  est  dans 
le  François,  on  met  le  comparatif  en  latin. 

£x.  La  plus  forte  des  deux  niainsi  valtdwr 
manuum, 

III.  Maxime  omnium  conspicuus.  Quand  î*ad- 
jectif  latin  n'a  point  de  superlatif,  on  se  sert  de 
maxime  avec  le  positif. 

Ex.  Le  plus  remarquab'e  de  tous,  maxime  om» 

nium  conspicuus. 

Remarque.  Les  noms  que  \\n\-A\>\>t\\e  partitif t,  c'eit-i- 
dire,  qui  marquent  la  partie  d'un  plus  grand  nombre,  comme 
unus^  q'-iity  aliquh,  nemo^  etc.  gouvernent  le  niême  casque  lé 
superlatif. 

Ex.  Un  des  soldats,  umts  miJituw,  ou  ex  mi/i» 
tibust  ou  inter  milites. 

Qui  de  nous,  quis  nostrùnty  et  non  pas  nosirf  i 

qui  de  vous,  quis  vestrùm  :  (on  ne  se  sert  de  noS" 

trii  vestrî,  qu'après  un  verbe  ou  un  nom  qui  n'est 

point  partitif.)* 

*Quand  le  superbtif  pluriel  en  françois  n*est  pas  suivi  d'un 
génitif,  il  faut  ajouter  quitqut  au  superlatif  latin  ;  les  plus  hon- 
nêtes gens  iC^favorisent,  oftimus  quitque  illi  /avet, 

SYNTAXE  DES  VERBES. 
Accord  du  verbe  avec  le  nominatifs  ou  sujet. 

I.  Ego  audio. — Règle.  Tout  verbe,  quand  il 
n'est  pas  à  l'inânitif,  s'accorde  avec  son  noniina- 
tif  en  nombre  et  en  personne. 

Ex.   J'écoute,  ego  audio  ;  vous  enseignez,  tu 

doces  i   il  lit,  iile  legit. 

Remarque.  On  sous-entend  ordinairement  le  pronom  nO' 
minatif  :  ainsi  l'on  dit  simplement  audits  dotes ^  l'g'*  •'  tl  faut 
cependant  l'exprimer,  quand  il  y  a  deux  verbes  dont  le  sens 
Mt  opposé,  ou  quand  la  phrase  contient  quelque  chose  de  vif 
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Ex.  Vous  fiez,  et  je  pleure,  tu  rideît  igo  fitê. 
Vous  osez  parler  ainsi  ?  tu  hqui  sic  audes  f 

II.  Petrus  et  Paulus  ludunt. — Règle.  Quand 
un  verbe  a  deux  nominatifs  singuliers,  on  met  ce 
verbe  au  pluriel,  paroe  que  deux  singuliers  valent 
un  pluriel. 

Ex.  Pierre  et  Paul  jouent,  Petrus  et  Paulus 
ludunt, 

III.  Ego  et  tu  valemus,'— Règle,  Si  les  nomi- 
natifs d*un  même  verbe  sont  de  .différentes  per- 
sonnes, le  verbe  prend  la  plus  noble  des  deux 
|>efsonnes  \  la  première  est  plus  noble  que  les 
deux  autres,  la  seconde  est  plus  noble  que  la 
troisième. 

Ex.  Vous  et  moi  nous  nous  portons  bien,  ego 
et  tu  valemus. 

Vous  et  votre  frère  vous  causez,  4u  frâitrque 

garriiis* 

Remarque.  En  franco»  la  première  ptrianne  m  nomme 
après  les  autres  ;  c'est  le  contraire  en  latin. 

IV.  Turba  ruit^  ou  ruunt. — Règle,  Quand  le 
nominatif  est  un  nom  collectifs  le  v^'be  peut  se 
mettre  au  pluriel.  (On  appelle  collectif  \m  nom  qui» 
quoiqu*au  singulier,  signifie  plusieurs  personnes 
ou  plusieurs  choses.)  Exemple.  La  foule  se  pré- 
cipite, iurba  ruutit,  ou  ruit» 

REGIME  DES  VERBES. 

Verbes  qui  gouternent  l'accusatif. 

I.  Amo  Deum,-^Regle.  Tout  verbe  actif  gou- 
verne l'accusatif. 

Ex.  J'aime  Dieu,  amo  Deum  ;  vous  instruisez 
les  enfans,  doces  pueras  ;  il  écoute  le  maître,  audit 
magistrum. 
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II.  Imitor  /xi/r^/w.— Plusieurs  verbes  déponens 
ont  la  force  des  verbes  actifs}  et  gouvernent  l'ac- 
cusatif. 

Ex.  J*imite  mon  père»  imitor  patrem  ;  nous 
admirons  la  vertu,  miramur  virtuUm. 

III.  Musica  mejuvntt  ou  deiectat, — Les  verbes 
juvat,  delectati  il  tait  plaisir  \  manet,  il  est  réser- 
vé }  dcçeti  il  convient,  et  fugit^  fallity  praferity 
employés  pour  exprimer  le  verbe  françois  ignonr^ 
veulent  au  nominatif  le  nom  de  la  chose  qui  fait 
plaisir,  qui  convient,  etc,  et  le  nom  de  la  personne 
à  Taccusatif. 

Ex.  La  musique  me  fait  plaisir,  mot  à  moty  me 
réjouit,  mtMica  rw  juvatf  ou  delectati 

I7ne  gloire  éternelle  nous  est  réservée,  mat  à 
moty  nous  attend,  gloria  aterna  nos  manet, 

Quand  olt€»irt  a  pour  nomin.  un  nom  de  choi«,  on  l'exprime 
par  maiitrt  i  4]Hand  c'est  un  nom  de  personne»  par  ex/>ettart. 

Nous  igoorons  bien  des  choses,  mot  à  mat^ 
bien  des  choses  nous  échappent,  nous  trompent» 
nous  passent,  multa  nos  fugiunt,fallunty  pratereunt. 

Vous  savez  cela,  ou  vous  n'ignorez  pas  cela, 
id  te  non  f agit  y  fallity  praterit. 

Vcrbts  qui  gouvernent  le  datif. 

I.  Studeo  grammatica. — Règle.  La  plupart  des 
Terbes  neutres  gouvernent  le  datif. 

Ex.  J'étudie  la  grammaire,  stu.leo  grammatica. 
Nous  favorisons  la  noblesse,  favemus  nohiUtati, 
Il  a  contenté  le  maître,  satisfecit  praceptori, 

II.  Defuit  ojîcio. — Les  composés  du  verbe  sum 
gouvernent  le  datif,  excepté  absumy  qui  veut  l'ab- 
latif avec  à  ou  ah, 
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Ex.  Il  a  manqué  à  son  devoir,  de/uit  officio. 
Il  étoit  présent  à  ce  spectaclci  adtrat  huic  tptC' 
tâ€ulo, 

III.  Les  trois  verbes  immtntre^  impendertf  in- 
jtare,  gouvernent  le  datif. 

Ex.  Un  grand  malheur  vous  menace,  magna 
cahmttas  tibi  immînaty  impendetf  instat, 

ReMAHQUB.  Quand  le  verbe  minattr  a  pour  nominatif  un 
nom  de  choie  itwiiiiniée,  c'ett-à-dire,  lani  vie,  on  l'exprime  par 
imminiitf  impelidtriy  imtari, 

IV.  Id  mihi  accidit,  eveniti  contigit,  —  Les 
verbes  accidit ^  evenity  contingit,  il  arrive  \  conducit, 
ixpedit,  il  est  avantageux  ;  p/acft,  il  plaît,  etc. 
veulent  le  nom  de  la  personne  au  datif. 

Ex.  Cela  m'est  arrivé,  id  mihi  accidit  g  cela 
vous  est  avantageux,  hoc  tibi  expedit, 

V.  Homo  irascitur  mihi.-^Les  verbes  dcpo- 
ncms  irajci,  se  mettre  en  colère  •,  blandiri,  flatter } 
tpitulari,  secourir  }  minari,  menacer,  etc.  gouver- 
nent le  datif. 

Ex.  Cet  homme  se  fâche  contre  moi,  iomo 
irascitur  mihi  ;  il  me  menace,  minât ur  mihi* 

Remarque,  ht  \iv\nt  mtnaetr  t'exprime  par  w/Aari,  quand 
il  I  pour  nominatif  un  nom  de  personne. 

VI.  Est  mihi  liber. — Quand  on  se  sert  du 
verbe  sum  pour  signifier  avoir^  on  met  le  nom  de 
la  personne  au  datif. 

Ex.  J'ai  un  livre,  tourticz,  un  livre  est  à  moi, 
iiber  est  mihi. 

VII.  Hoc  erit  tibi  dolori. — Quand  on  se  sert 
du  verbe  sum  pour  signifier  causer^  apporter,  pro» 
iurery  il  gouverne  deux  datifs. 

Ex.  Cela  vous  causera  de  la  douleur,  tour-Kz^ 
cela  sera  à  douleur  à  vous,  hoc  irit  tibi  dolori 
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Les  verbes  doy  verto,  tribuo^  suivent  la  même 
règle. 

£x.  Il  m*a  fait  un  crime  de  ma  bonne  foi> 
crimini  dédit  tnihi  meam  Jidem» 

Blâmer  quelqu'un  de  quelque  chose,  vïtio  ver- 
ttre  aliquid  alicui  ;  c'est-à-dire,  tourner  à  défaut 
à  quelqu'un. 

Verbes  qid  gouvernent  rablatif\ 

I.  Abundat  divitiis,  uullâ  re  caret. 

Règle,  Les  verbes  neutres  qui  signifient  ahoit' 
dance  ou  disette^  gouvernent  ordinairement  l'ab- 
latif. 

Ex.  Il  regorge  de  biens,  abundat  divitiis* 
Il  ne  manque  de  rien,  nul/d  re  caret. 
Le  verbe  gaudere,  se  réjouir,  gouverne  aussi 
l'ablatif  ;   se  réjouir  du  bonheur  d'autrui|  gau- 
dere  felicitate  aliéna,  . ,, 

II.  Fruor  o/w. — Les  sept  verbes  déponens  qui 
suivent,  et  leurs  composés,  gouvernent  l'ablatif; 

fruar  otio,  je  jouis  du  repos  ;  fungor  officie^  je 
m'acquitte  du  devoir  ;  potior  urhy  je  suis  maître 
de  la  ville  ;  vescor  pane^  je  me  nourris  de  paii^  ; 
utor  lièrisi  je  me  sers  de  livres  ;  gloriari  alienis. 
boniSf  se  glorifier  des  avantages  d'autrui  j  lator 
hdc  re,  ]e  me  réjouis  de  cela.  -         s   , 

*W  II  .1.1  n  . 

Verbes  qui  gouvernent  le  génitif. 

Le  verbe  misereri,  avoir  pitié,  gouverne  le  gé- 
nitif. 

£x.  Ayez  pitié  des  pauvres,  miserere  pauperum, 

Obliviscii  oublier  ;  re^rdari,  meminisse,  se  sou- 
tenir, gouvernent  le  génitif  ou  l'accusatif. 
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Ex.  Je  me  souviens  des  vivans,  et  je  ne  jxuis 
oublier  les  morts,  vivorum  meminiy  nec  possum  ob* 
livisci  moriuorum,  v 

REGIME  INDIRECT  DES  VERBES. 

Il  y  a  des  verbes  qui,  outre  l'accusatif,  que  l'on 

'appelle  régime  direct,  gouvernent  un  autre  nom, 

que  _l'on  appelle  leur  régime  indirect  :  ce  régime 

indirect  des  verbes  est  marqué  en  françois  par 

ày  au,  aux  ;  ou  par  de,  du,  des, 

I.  Do  vestem  pauperi. — Re^lf-  Les  verbes  qui 
signifient  donner,  dire,  promettre,  etc.,  veulent  au 
datif  leur  régime  indirect  marqué  par  à. 

Ex.  Je  donne  un  habit  au  pauvre>  do  vestein 
pauperi. 

Dieu  promet  une  vie  étemelle  au  juste,  Deus 
•vitam  àtèrnam  juito  promittit, 

Minari  mortem  alicui, — Même  règle.  Les  verbes 
déponens  minari^  menacer  ;  gratulari,  féliciter, 
Veulent  le  nom  de  la  chose  à  Taccusatif,  et  le 
nom  de  la  personne  au  datif. 
^  Ex.  Mena<der  quelqu'un  de  ia  mort,  iournez, 
teènàcer  la  mort  à  quelqu'un,  minari  mortem 
^cui, 

Yclkîter  quelqu'un  d'une  victoire,  tournez, 
icompUmenter  la  victoire  à  quelqu'un,  gratulari 
wctoriam  alicui. 

n."HaEc  via  dueit  ad  virtutem. — Quand  le  verbe 
signifie  quelque  nK>uvement,  comme  conduire  à... 
^  une  inclination  vers  quelque  -chose,  comme 
exhorter  à,  exciter  à,  etc.  le  régime  indirect  se 
net  à  l'accusatif  avec  ad, 

Ex.  Ce  ch^emiin  conduit  à  la  vertu,  lac  via 
dueit  ad  virtutetp. 

Je  vous  exhorte  au  trayail>  te  bortcr  ai  lahcrem^ 
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III.  Doceo  pueros  grammatlcam.. — Les  verbes 
docerey  instruire  \  rogare^  prier  ;  celare^  cacher, 
veulent  deux  accusatif?,  le  nom  de  la  pei-sonne  et 
celui  de  la  chose. 

£y.  J'enseigne  la  grammaire  aux  enfans  ;  tout' 
nez,  j'instruis  les  enfans  sur  la  grammaire,  doces 
pueros  grammaticam. 

Remarque.  Grammatuam  est  à  TaccUMlif,  à  cause  d'une 
préposition  soiis  entendue,  ad  ou  ttcun'^ùm, 

IV.  Scribo  ad  te,  ou  iibi  epistolam. — Les  trois 
verbes  scribo,  j'écris  ;  mitto,  j'envoie  }  fera,  je 
porte,  veulent  leur  régime  indirect  à  l'accusatif 
avec  ad  ou  au  datif. 

£x.  Je  vous  écris  une  lettre,  urièo  ad  te,  ou 
tibi  epistolam. 

V.  Accepi  litteras  à  pâtre  tneo. — Les  verbes 
demander,  recevoir,  emprunter,  acheter,  espérer,  at- 
tendre, obtenir,  etc.  veulent  leur  régime  indirect 
à  l'ablatif,  avec  à,  ou  ab, 

Ex.  J'ai  reçu  une  lettre  de  mon  père,  accepi 
fitteras  à  pâtre  meo. 

Il  a  demandé  une  grâce  au  roi,  petivit  benefi- 
cium  à  rege» 

'  Si  le  régime  indirect  du  verbe  recevoir  est  une 
chose  inanimée,  on  le  met  à  l'ablatif  avec  ^  ou  ex  .• 
on  fait  de  même  après  les  verbes  allutner  à,  pen- 
dre à,  juger  à,  puiser  à,  etc. 

Ex.  J'ai  reçu  une  grande  joie  de  votre  lettre, 
tfccepi  magnum  voluptatem  ex  tuis  litteris,    • 

Puiser  de  l'eau  à  une  fontaine,  haurire  aquam 
tx  f otite, 

VI.  Id  audivi  ex  amico,  ou  ab  Qmico  meo* 

Les  verbes  entdire,  apprendre  ;  quarere,  s%- 
former,  veulent  leur  régime  indirect  à  Tablaiif 
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avec  n  ou  ab^  e  ou  ^v  ;  mais  après  cognojcerâf  ap- 
prendre, c'est  toujours  è,  rv. 

Ex.  J'ai  appris  cela  de  mon  ami,  i4  audlvi  ex, 
ou  a&  amico  meo. 

J'ai  connu  par  votre  lettre,  ex  Utteris  tuis  cognovi, 

VII.  Christus  redemit  horiîinem  â  morte. 
Les  verbes  dê/ivrer,  racheter ,  éloigner^  arracher, 

êter,  séparer,  détourner,  etc.  veulent  leur  régime 
indirect  à  l'ablatif,  avec  â  ou  ex,  et  quelquefois 
s«ns  prépobition. 

Ex.  Jésus-Christ  a  racheté  l'homme  de  U 
mort,    Christus  redemit  hominem  à  morte. 

Délivrer  quelqu'un  de  la  servitude,  eximer>' 
aitqucm  à,  ou  ex  servitute,  ou  servitute  sans  prépo- 
sition. 

VIII.  Implere  dolium  vim. — Les  verbes  à\hon- 
.datice,  de  disette  et  de  privation,  veulent  leur  ré- 
gime indirect  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  Emplir  un  tonneau  de  vin,  implere  dolium 
vino. 

Combler  quelqu'un  de  bienfaits,  cumulare  ait" 
quem  benejîciis. 

Priver  quelqu'un  de  secours,  nudare  aliquem 
prasidio, 

IX.  Admonui  eum  pericttli,  ou  de  periculo.-— 
Les  verbes  avertir,  informer,  veulent  leur  régime 
indirect  marqué  par  de  au  génitif,  ou  à  l'ablatif 
avec  de. 

Ex.  Je  l'ai  averti  du  dangerj  admonui  eum  pe* 
riculi,  ou  de  periculo. 

Plût  à  Dieu  que  j'easse  été  informé  de  votre 
dessein  !  utinam  factus  essem  tui  consilii  certior  ! 

Remarque.  Avec  monto^  l'on  met  bien  les  accusatifs  neu* 
très,  koc,  idt  Ulud,  unum  ;  je  les  avertis  de  cela,  het  eu  nanti  : 
d'une  chose,  »/3«>n.  . 
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X.  Insinuihrc  aliqucm  furù^  ou  furtù* 
Les  verbes  accustr^  eondamner,  absoudrtf  csn* 

vaincrtf  veulent  leur  régime  indirect  au  génitif 

ou  à  l'ablatif,  mais  mieux  au  génitif. 

Ex.    Accuser  quelqu'un  de  larcin,  imimulart 

aliquem  furti^  ou  furh^ 

Absoudre  quelqu'un  d'un  crime,  ah^oîvere  a/i' 

quem  criminu^  ou  crimine, 

1ère  Rkmarque,  Av«c  le  verbe  tendammr^  le  nom  de  1a 
peine  pnrticulure  et  decerminéu  le  met  k  l'iiccuutii  avec  *</. 

Ex.  Condamner  quelqu'un  aux  galères,  dam- 

nnte  aliquem  ad  trirèmes  ;  à  tourne»  la  meule,  ad 

moJam, 

8e  Remarque.  Les  verbei  Mttu$tr^  tondamtttr,  luivU  d'un 
infinitif,  s'expriment,  attvttr  par  argutr*^  tt  coHdamntr  piir 
juitrt^  avec  riiifinitif  latin. 

Ex.  Il  est  accusé  d'avoir  trahi  la  république, 
argultur  prodidisse  rempublicam  :  il  fut  condamné 
à  sortir  de  lu  ville,  tournez,  il  reçut  ordre  de  sor- 
tir de  la  ville,  Jussus  est  ab  urbe  discedere. 

Deus  amat  virum  bonum,  illi<\WQ  favet. 
Quand  deux  verbes  n'ont  qu'un  régime  en 
françois,  et  que  les  verbes  latins  gouvernent  dif- 
férens  cas,  on. met  le  nom  au  cas  du  premier 
verbe,  et  l'on  se  sert  d'un  des  pronoms  l'x,  ille^ 
ipse,  pour  le  mettre  au  cas  du  second. 

Ex.  Dieu  aime  et  favorise  l'homme  de  bien, 
dites i  Dieu  aime  l'homme  de  bien,  et  le  favorise, 
Dtus  amat  virum  bmumy  illique  favet. 

~      REGIME  DES  VERBES  PASSIFS. 

I.  Amor  à  Deo — Règle.  Le  régime  du  verbe 
passif  se  met  à  l'ablatif  avec  à  ou  abt  quand  c'est 
N.n  nom  de  chose  animée. 

Ex.  Je  suis  aimé  de  Dieu,  amor  k  Deo. 
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IL  Afœrore  conBcIor. — Q^^"^  ^^  régime  du 
verbe  passif  est  un  nom  c)e  choae  inanimée»  on 
mer  TabUtif  sans  préposition. 

Ex.  Je  suis  accablé  de  chagrin,  mœrore  conficior* 

Rbmarquc.  Avec  prtbor^  imfiroimr,  vicftor^  et  lei  particîpei 
en  (/uj,  lia,  duiHt  l'oD  me(  mieux  lu  nom  %u  dHtif  qu'à  l'ablatif: 
£».  Ce  «entinienr  n'e»t  approuvé  ni  de  fui,  ni  de  noui,  Mmt 
ttnttniia  Hequt  ntéit,  nequi  iili  probutur.  Je  dois  pratiquer  in 
««rtu,  mihi  telenda  est  virtus. 

""  REGIME  DES  VERBES  "^ 

PERTlNETy  ATTINliT,  SPECTAT. 

Hoc  nfitne  pertinet. — Les  trois  v erhe%  pertiner/, 
appartenir  j  atttnere^  spectart\  regarder,  avoir  rap- 
port à,  veulent  le  nom  de  la  personne  à  l'accusa- 
tif avec  ad, 

Ex.  Cela  rae  regarde  ou  m'appartient,  hoc  ad 
«te  pertwety  ou  spectat  j  pour  ce  qui  me  regarde, 
quod  ad  me  atttnet, 

REGIME  DEii  IMPERSONNELS 
PŒMrET,  PVDET,  PIGET,  etc. 

L  Me  pœnitet  culpa  mea. — Les  cinq  verbes 
pusnitett  pudeti  pigety  tadety  miserety  veulent  à  l'ac- 
cusatif lé  nom  ou  pronom  qui  précédé  le  verbo 
françois,  et  au  génitif  le  nom  qui  le  suit. 

Ex.  Je  me  repens  de  ma  faute,  tne  pœnitet  cul- 
pa mea. 

Le  roi  a  pitié  de  cet  homme,  regem  miseret 
hominis. 

IL  Incipit  me  pœnitere  culpa  mea.  Tous  les 
verbes,  excepté  voloy  n  Vo,  maloy  audeoy  cupioy  de- 
viennent impersonnels  devant  pœnitet,  pudety  etc. 
c'est-à-dire,  qu'on  les  met  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier,  et  le  nom  qui  les  précède  se 
met  A  l'accusatif. 
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Ex-  Je  commence  à  me  repentir  de  ma  fautCi 
ineipit  me  fxrmiwe  culpg  meg. 

Vous  devez  avoir  iionte  de  votre  paresse,  dthiî 
U  pudere  tua  tifgligettt  a. 

Régime  des  verbes  Rtfert,  Intcrest,  il  importe  à, 
il  est  important  h,  il  est  de  l^intérêt  de, 

I.  Refert,  Interest  régis, — Les  verbes  refert^ 
interest,  veulent  au  génitif  le  nom  qui  suit  le 
verbe  François  il  importe, 

Ex.  Il  importe  au  roi,  refert  ou  interest  régis. 

Remarque.  L'on  loui-entend  r«  ou  tama  devant  ce  génitif. 
InUrett  (ciUHÂ}  rigitt  il  importe  pour  le  roi. 

II.  Refert,  interest  nuâi  tuâ,  fiffstrJ,  vestrd, 
sud. 

Avec  refert,  interest,  ces  pfonoms  me,  te,  nous, 
vou.(,  lui,  leur,  s'expriment  par  mcâ,  tuâ,  nostra, 
vestrâ,  sud  :  on  sous-entend  causd. 

Ex.  II  m'importe,  refert,  interest  meâ  ;  il  vous 
importe,  tuâ  ;  il  nous  importe,  mstrâ. 

Le  maître  croit  qu'il  lui  importe,  en  latin  on 
dit  t  le  maître  croit  importer  à  soi,  magister  crédit 
sud  referre.  (On  ne  met  sud  que  quand  lui  se  rap- 
porte au  nominatif  de  la  phraâe,  autrement  ce 
scroit  ejus  ) 

III.  Si  après  il  importe,  ces  pronoms^  moi,  à 
toi,  etc.  sont  suivis  d'un  adjectif  ou  d'tm  nom, 
l'on  met  au  génitif  cet  adjectif  ou  ce  nom. 

£x.  Il  importe  à  vous  seul,  interest  tuâ  unius. 
Il  importe  à  moi  César,  refert  meâ  Casaris, 

IV.  Ces  phrases  :  il  nous  importe  à  tous  deux  : 
il  vous  importe,  il  leur  importe  à  tous  deux,  se 
tournent  ainsi  : 

Il  importe  h  Pun  et  à  Pautn  de  nou«,  de  vous, 
d'eux»  titriusquc  mstrûm^  vtstrUmy  iltorum  interest. 
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V.  Lorsque  les  verbes  referti  interesi,  ont  pour 
régime  un  nom  de  chose  inaniméei  on  mec  ce 
nom  à  Taccusatif  avec  ad, 

£x.  Il  importe  à  notre  honneur,  ad  hônorem 
nostrum  interat. 

Régime  du  verbe  Impersonnel  Est  :  il  appar- 
tient à. 

I.  Est  régis, — Le  verbe  impersonnel  es*  veut 
au  génitif  le  nom  qui  suit  le  verbe  François. 

Ex.  Il  est  d'un  roi,  il  appartient  à  un  roi  de 
défendre  ses  sujets,  est  régis  tueri  subditos. 

Remarque.  On  sous-entend  negotium  devant  ce  génitif,  c'est 
comme  s'il  y  avoic  :  ttt  negotium  régit,  c'est  l'affaire  d'un  roi. 

IL  Esi  meuniy  tuunty  nostrunti  vestrumy  suum, 

Quand  on  se  sert  du  verbe  est  pour  exprimer 
il  appartient  i,  c^est  ày  ces  pronoms  à  moiy  à  toi, 
à  nous,  à  vous,  à  lui,  à  eux,  se  rendent  en  latin 
par  meum,  tuum,  nostrum,  vestrum,  suum» 

Ex.  C'est  à  moi  de  parler,  ou  il  m'appartient 
de  parler,  meum  est  loqui  (sous-entendu  negotium,  J 

Le  maître  croit  que  c'est  à  lui  de... ou  qu'il  lui 
appartient  de,,, tournez,  le  maître  croit  être  son 
affaire,  magiiter  crédit  suum  esse,  (On  ne  met  suum 
que  quand  lui  se  rapporte  au  nominatif  de  la 
phrase,  autreipent  ce  seroit  ejus,J 

III.  Mais  si  ces  pronoms  à  moiy  h  toi,  etc.  peu- 
vent se  tourner  par  mien,  tien,  notre,  votre,  on  les 
exprime  par  meus,  tuus,  noster,  vester,  que  l'on 
fait  accorder  avec  le  nom. 

Ex.  Ce  livre  est  à  moi,  tournez,  ce  livre  est  le 
mien,  hic  Itber  est  meus. 
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Régime  de  ï* Impersonnel  Opus  est  :  il  est  besoin. 

Mihi  opus  est  amico.—^Regle.  Quand  on  ex- 
prime avoir  besoin  par  l'impersonnel  opus  esty  on 
met  en  latin  au  datif  le  nom  ou  pronom  qui  pré- 
cède le  verbe  françois,  et  à  l'ablatif  le  nom  qui 
le  suit. 

Ex.  J'ai  besoin  d'un  ami,  tournez,  besoin  est  à 
moi,  mihi  opus  est  amico.. 

Régime  du  verbe  Interdico. 

Interdico  tibi  domo  meâ. — Le  verbe  interdîào 
veut  le  nom  de  la  personne  au  datif,  et  le  nom 
de  la  chose  à  l'ablatif. 

Éx.  Je  vous  interdis  ma  maison,  interdico  tibi 
domo  meâ. 

Régime  d*wi  verbe  sur  un  autre  verbe, 

I.  Amat  ludere. — Règle,  Quand  deux  verbes 
sont  de  suite,  et  que  le  premier  ne  marque  point 
de  mouvement,  on  met  le  second  à  l'infinitif. 

Ex.  Il  aime  à  jouer,  aynat  ludere. 

Il  cessa  de  parler,  desiit  loqui 

ÎI.  Eo  lusum, — Si  le  premier  verbe  signifie 
mouvement  pour  aller  ou  venir  en  quelque  lieu, 
on  met  le  second  au  supin  en  um. 

Ex.  Je  vais  jouer,  eo  lusum.  Je  viens  jouer, 
vtnio  lusum. 

Remarque.  Quand  le  second  verbe  n*a  point  de  supin,  il 
faut  le  tourner  par  pour,  et  l'exprimer  nar  ad  avec  le  gérondif 
en  dum,  ou  par  afin  que,  et  l'exprimer  par  ut  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Je  viens  étudier,  tournez,  pour  étudier, 
venio  ad  studendum,  ou  afin  que  j'étudie,  venio  ut 
studeam  :  (le  verbe  studeo  n'a  point  de  supin.) 

III.  Redeo  ab  ambulando. — Lorsque  deux  verbes 
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sont  de  suite,  et  que  le  premier  signifie  mouve- 
ment pour  venir  de  quelque  lieu,  on  met  le  second 
au  gérondif  en  dcy  avec  a  ou  ab. 

Ex.  Je  reviens  de  me  promener,  redeo  ab  am- 
bulando. 

Rkmarque.  si  le  Rccond  verbe  a  un  régime,  et  qsi'il  go'i- 
verne  l'accusatif,  il  est  mieux  tl"  se  éervir  du  parficijH'  ta  d.u, 
du,  dvm^  et  alors  on  met  le  participe  et  le  rcgiir.e  à  l'uLLitif 
avec  à  ou  ab^  en  les  fais.iiit  accoider. 

Ex.  Je  revenois  de  visiter  mes  terres,  redibam 
ab  ûgris  ifwisifvdis 

IV.  Tq  hortor  ad  /egefidum. — Règle.  Après  les 
verbes  qui  sign; fient  mouvement  vers  quelque 
lieu,  on  inclination  vers  quelque  chose,  comme 
pousser  à,  exporte}  à,  etc  on  exprime  à  par  ad^ 
et  l'on  met  le  verbe  au  gérondif  en  du/}/. 

Ex.  Je  vous  exhorte  à  lire,  fe  hortcr  ad  legen- 
ditm  ;  à  lire  l'histoire,  ad  legetidum  hLtcriain. 

Remarque.  Si  le  second  verbe  a  un  régime,  et  iju'il  gou- 
verne l'acciii^Htif,  i!  est  mitiux  de  se  servir  du  participe  en  Jus, 
•  </rt,  dum,  que  l'on  met  à  Taccusitif  avtc  >»J,  en  le  laisant  accor- 
der avec  son  régime. 

Ex.  Je  vous  exhorte  à  lire  l'histoire,  te  hortor 
ad  leg-^ndiim  hist  riam. 

V.  Consumit  tcmpus  legetido. — Quand  h  devant 
un  infinitif  francois  peut  se  tourner  par  «7/  et  le 
participe  présent,  on  met  cet  infinitif  au  gérondif 
en  dyy  avec  ou  sans  le  préposition  in. 

Ex.  I)  passe  son  temps  à  lire  ;  tournezy  en  li- 
sant, cotuumit  tempus  légende  ,•  à  lire  l'histoire, 
legendo  historïarH^  et  mieux,  vi  Ugetidâ  h/storïâ^ 

VI.  Ded'':  iiiihi  libros  légendes.— (^\\\x\à  à  de- 
vant un  infi.'utif  François  peut  se  tourner  par  pom- 
avec  l'infinitif  passif,  on  se  seit  du  participe  en 
dus  y  da,  dunîy  que  l'on  fait  accorder  avec  le  nom 
qui  précède. 


.i  ; 


le  mouvo- 
:  le  second 

cleo  nh  am- 

t   qu'il   go!;- 

ici]H'  t!>  (iiii, 

:e   à   l'uLlatif 

3,  redibnrn 

A.près  les 
s  quelque 
e,  comme 

à  par  adi 
m, 

r  ail  legen- 
oriam. 

et  qu'il  gou- 
ticipe  en  Jus, 
iaisant  accor- 

2j  te  hortùv 

id  Cl  devant 
lar  <//  et  le 
u  gérondif 

ViCZy  en  li- 
l 'histoire, 
rstoriâ^ 
land  à  de- 
er  par  pour 
articipe  en 
ec  le  nom 


DE  LA.  Grammaire  latine.  133 

Ex.  Il  m'a  donné  des  livres  ù  lire,  cest-t^-direy 
pour  être  lus,  ded'it  niihi  libros  legendos. 

"VII.  Vidi  eum  ingredientem. — Après  les  veroes 
voir^  sentir ^  é coûter ^  entendre ^  admirer ^  l'infinitif 
françois  se  met  en  latin  au  participe  présent,  que 
Ton  fait  accorder  avec  le  régime  des  verbes  voïr^ 


sentir^  etc. 


Ex.  Je  l'ai  vu  entrer  ;  tournezy  j'ai  vu  lui  en- 
trant, vidi  eum  ingredientem  :  vous  l'entendrez 
parler,  illum  loquentem  audies. 

SYNfAXE  DES  PRONOMS. 

Accord  du  pronom  avec  l'antécédent» 

I.  Deus  qui  régnât. — Règle.  Le  pronom  relatif 
guiy  qu<Xi  qucdy  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  nom  ou  pronom  qui  précède,  et  que  l'on 
nomme  antécédent. 

Ex.  Dieu  qui  règne,  Deus  qui  régnât  ;  ma 
mère  qui  est  malade,  mater  mea  qua  œgrotat  ; 
l'animal  qui  court,  animal  quod  currit% 

U  importe  à  moi  qui  enseigne,  ref  t  mcà  qui  docto  ;  (mei 
tient  lieu  du  génitif  meî.) 

II.  Pater  et  mater  quos  fltwo.-~Quand  le  relatif 
quiy  quay  quod,  a  deux  antécçdens,  on  le  met  au 
pluriel,  et  si  les  antécédens  sont  de  différens  gen- 
res, le  relatif  s'accorde  avec  le  plus  noble. 

Ex.  Le  père  et  la  mère  que  j'aime,  pater  et 
mater  quos  amo. 

III.  Virtus  et  vitium  qua  sunt  contraria. 

Si  les  deux  antécédens  sont  des  choses  inani- 
mées, le  relatif  se  met  au  pluriel  neutre. 

Ex.  La  vertu  et  le  vice  qui  sont  opposés,  vir-» 
tus  et  vitium  qua  sunt  contraria, 
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A  quel  cas  faut-il  mettre  le  relatif  ■^«/,  quaf 
quod  ? 

Règle  générale.  Le  relatif  se  met  au  cas  où  l'en  met- 
trcit  l'antécédent  dont  il  tient  la  place  :  pour  le  connoître,  il 
n'y  a  qu'à  exprimer  cet  antécédent  au  lieu  du  relatif  qui  le 
réprésente. 

REGLES  PARTICULIERES. 

I,  Qui  relatif. — ^li  se  met  au  nominatif, 
comme  on  voit  par  l'exemple,  Deus  qui  régnât. 

Cependant  lorsque  le  verbe  latin  veut  à  un 
autre  cas  le  nom  qui  est  au  nominatif  en  fran- 
çois,  alors  le  qui  relatif  se  met  au  cas  que  le  verbe 
latin  demande. 

Ex.  L'enfant  qui  se  repent,  puer  quertt  pœtiitet  ; 
je  mets  quent}  parce  que  les  verbes  pœnitet,  pudet, 
tœdet,  etc.  veulent  à  l'accusatif  latin  le  nom  ou 
pronom  qui  précède  le  verbe  françois  se  repen^ 
tir,  etc. 

Le  maître  qui  a  besoin,  tnagister  cui  opus  est  : 
je  mets  cui,  parce  qu'avec  opus  est,  le  nominatif 
françois  se  met  au  datif  en  latin  :  le  roi  qui  a 
intérêt,  c'est-à-dire,  à  qui  il  importe,  rex  cujus 
interest. 

Remarque.  Si  le  qui  françois  peut  se  tourner  par  edui  que^ 
mettez-le  au  cas  que  gouverne  le  verbe  précédent.    > 

Ex.  Envoyez  qui  vous  voudrez  ;  tournez,  celui 
que  vous  voudrez,  mitte  quem  voles.  (Sous-enten- 
du mittere.) 

II.  ^te  relatif. — ^e  relatif  se  met  toujours 
au  cas  du  verbe  suivant. 

Ex.  Dieu  que  j'aime,  Deus  quem  amo  ;  la 
grammaire  que  j'étude,  grammatica  cui  studeo.~ 

La  grammaire  que  je  veux  étudier,  grammatica  cui  volo  stw 
(Icre  :  (cui^  parce  qu'il  est  régime  du  second  verbe.) 

Remarque.  Si  le  que  relatif  est  gouverné  par  deux  verbes 
qui  veulent  différens  cas,  on  l'exprime  deux  fuis,  et  on  le  met 
au  cas  de  chaqee  verbe. 
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Ex.  Les  pauvres  que  nous  devons  aimer  et 
secourir,  pauperes  quos  amare  et  quibus  opitulari 
debtmus.*' 

III.  Doritf  ou  de  qui. — Dont  y  de  qu':,  est  tou- 
jours gouverné  par- le  mot  de  la  phrase  après  le- 
quel on  peut  mettre  par  interrogation  de  qui  ?  de 
quoi  F  Ce  mot  est  ou  un  nom,  ou  un  adjectif,  ou 
un  verbe. 

1°.  Quand  dont  est  gouverné  par  un  nom,  il  se 
met  au  génitif. 

Ex.  Dieu  dont  nous  admirons  la  providence: 
(on  peut  demander  /a  providence  de  qui  PJ  Deus 
cujns  provtdentiam  miramur. 

2°.  Quand  dont  est  gouverné  par  un  adjectif, 
il  se  met  au  c  ;    t;ue  régit  cet  adjectif. 

Ex.  La  récompense  dont  vous  êtes  digne  :  (on 
peut  demander  digne  de  quJ  P J  merces  qiiâ  dig- 
nus  es. 

3°.  Quand  dont  est  gouverné  par  un  verbe,  il 
se  met  au  cas  du  verbe. 

£}^  Les  livres  dont  je  me  sers,  libri  quibus 
utor, 

IV.  A  qui. — A  qui  se  met  au  cas  que  demande 
le  verbe  ou  l'adjectif  auquel  il  se  rapporte. 

Ex.  L'homme  à  qui  vous  avez  rendu  service, 
homo  eut  officium  prastitisti^  ou  par  un  autre  ca«, 
homo  in  quem  oficium  contulisti.  . 

*  Qjui^  qua^  quoJy  entre  deux  noms  auxquels  il  se  rapporte 
également»  s'accorde  mieux  avec  celui  qui  suit.  Ex.  L'animal 
que  nous  appelions  lion,  animal  quem  vocumus  Iconsm, 

Il  est  élégant  de  n'exprimer  ''antécédent  qu'après  le  qui  ou 
que  relatif,  et  alors  on  met  l'antécédent  au  même  cas  que  le 
relatif,  Ex.  La  lettre  que  vous  avez  écrite  m'a  été  très  agréa- 
ble. Au  lieu  de  dire  :  litlerx  quas  scriftisti,  m'ihi  fiierunt  jucun' 
ditsimte  :  dites,  qtias  scripsitti  lifteras ^  e<s  mihi  futrunt  jueuiidis' 
simm, 
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L'enfant  à  qui  cela  est  utile,  pi/£r  cm  id  utile 
eit. 

V.  Par  qui. — Par  qui,  suivi  d'un  verbe  pas- 
sif, se  met  à  l'ablatif  avec  â'. 

Ex.  Romulus  par  qui  Rome  fut  fondée,  Ro- 
mulus  à  quo  Roma  conditafuit. 

Par  qui  signifiant  par  le  moyen  duquel,  s'exprime 
par  per  avec  l'accusatif. 

Ex.  Celui  par  qui  j'ai  obtenu  ma  grâce,  c'est-a.' 
dire,  par  le  moyen  duquel  \  is  per  quem  veniam 
impetrai  '. 

Pronoms  mey  te,  se,  nous,  vous,  le,  la,  les,  en,  y. 

I.  Les  pronoms  me,  te,  se,  nous,  vous,  se  met- 
tent au  cas  que  gouverne  le  verbe  ou  l'adjectif 
auquel  ils  se  rapportent. 

Ex-  Il  m'a  obéi,  c'est-h-dire,  il  a  obéi  à  moi, 
mihi  paruit.  Je  vous  ai  donné  un  livre,  cest-a- 
dire,  j'ai  donné  à  vous,  tibi  dedi  librum.  Cela 
nous  sera  utile,  id  nobis  erit  utile.  Vous  me  louez, 
me  laudas.     Vous  me  favorisez,  mihi  faves. 

II.  Le,  la,  les,  se  mettent  toujours  au  cas  du 
verbe  suivant  :  ils  s'accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nom  auquel  ils  se  rapportent. 

Ex.  Je  vous  ai  promis  un  livre,  je  vous  le  don- 
nerai, tibi  promisi  librum,  hune  tibi  dabo. 

Si  le  n'est  pas  précédé  d'un  nom  auquel  il  se 
rapporte,  on  le  tourne  par  cela,  et  on  l'exprime 
par  hoc,  id,  illud. 

Ex.  Je  ne  le  ferai  pas,  tournez,  je  ne  ferai  pas 
cela,  hoc  non  agam. 

III.  Lui,  leur,  se  tournent  toujours  par  a  lui, 
à  elle,  à  eux,  et  ils  sont  gouvernés  par  un  verbe 
ou  par  un  adjectif.     .  - 
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Ex.  Vous  lui  direz,  tournez^  vous  direz  à  lui, 
àïces  et. 

Cela  leur  est  facile,  tournez^  est  facile  h  eux, 
id  il  lis  facile  est. 

IV.  En  se  tourne  par  de  luiy  d'ellcy  d^euXy  d'elles^ 
et  il  est  gouverné  ou  par  un  nom,  ou  par  un  ad- 
jectif, ou  par  un  verbe. 

£x.  J'ai  vu  votre  maison,  j'en  ai  admiré  la 
beauté,  c^est-à-dire,  la  beauté  d'elle,  vidi  tuant 
domutrif  et  illius  pulchritudinem  miratus  sum. 

Vous  en  êtes  bien  content,  illâ  satte  cotitentui  es. 

J'aime  cet  enfant,  et  j'en  suis  aimé,  cest-à-dircy 
je  suis  aimé  de  lui,  piierum  diligoy  et  ab  eo  diligor. 

V.  T  se  tourne  par  à  lui,  à  elle,  d  euxy  à  elles, 
et  se  met  au  cas  du  verbe  suivant. 

Ex.  I^afFaire  est  très  importante,  j'y  donnerai 
mes  soins,  c'est-à-dire,  à  elle  j  res  est  gravis sima, 
huic  operam  dabo. 

(Voyez  en,  y,  dans  les  adverbes  de  lieu.) 

VI.  Se. —  J°.  On  exprime  Se  par  suî,  sibi,  se, 
en  le  mettant  au  cas  du  verbe,  quand  le  nomina- 
tif est  une  chose  animée,  qui  fait  sur  elle-même 
l'action  que  marque  le  verbe. 

Ex.  L'orgueilleux  se  loue  :  comme  c'est  l'or- 
gueilleux qui  se  loue  lui-même,  dites,  superbus  se 
laudat  :  il  se  flatte,  sibi  blanditur. 

2°.  Si  le  pronom  se  a  rapport  à  un  nominatif 
de  chose  inanimée,  ou  même  animée,  qui  ne  fasse 
pas  sur  elle-même  l'action  marquée  par  le  verbe, 
on  tourne  ce  verbe  par  le  passif. 

Ex.  Ce  mot  se  trouve  dans  Phèdre,  tournez,  ce 
mot  est  trouvé,  vox  illa  invenitur  apud  Phœdrum, 

Il  ne  s'ébranle  pas  de  vos  menaces,  tournez,  il 
n'est  pas  ébranlé,  minis  non  movetur  tuis. 
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Remar(2U)C.  Dans  les  trois  phrases  suivantes,  les  nominatifs 
sont  regardés  comme   les  chosi-s  an  .nét^s. 

Le  poison  se  glisse  dans  les  veine?,  venenuin 
seie  in  venus  insifimit.  Si  roccasion  se  présente,  si 
se  dederit  occasio.  Si  la  chose  se  passe  ainsi,  si  res 
itn  se  haheat, 

S**.  Quand  se  a  rapport  à  deux  nominatifs  qui 
font  l'un  sur  l'autre  l'aciion  que  marque  le  verbe, 
on  ajoute  l'adverbe  invicetn  au  pronom  suîy  sibiy 
sey  à  moins  qu'il  ne  soit  gouverné  par  une  pré- 
position. 

Ex.  Pierre  et  Jean  se  louent.  Pet  rus  et  Joannes 
se  invicem  luudant ,-   ils  se  battent,  ifiler  se  pugtmnt. 

Qui   intei-rogdùf. 

Le  ^ii  interrogatif  n'a  j:)oint  d'antécédent  : 
on  le  confioît,  quand  il  peut  se  tourner  par  q^uelU 
personne, 

I.  Quis  vestrùniy  ou  ex  vobisf  ou  inier  vos. — Le 
qui  interrogatif  s'exprime  par  quis,  qua,  qucd,  ou 
quisnaWy  quanam^  ouodnamy  et  le  nom  pluriel  qui 
suit  se  met  au  génitif,  ou  à  l'ablatif  avec  è,  ex,  ou 
à  l'accusatif  avec  intey. 

Ex.  Qui  de  vous  ?  ^«/V  vesttûnty  ou  ex  vobîsy 
Ou  inter  vos  ? 

Qui  est  content  de  son  sort  ?  ^is  suâ  sorte 
conientus  est  ? 

IL  Uter  est  doctior,  tu  ne,  anfrater, 

^4  des  deux,  ou  lequel  des , deux,  s'exprime  par 
uter,  utra,  utrutn,  et  les  deux  noms  qui  suivent, 
se  mettent  au  même  cas  que  uter:  on  met  ne 
après  le  premier,  et  an  devant  le  second  •.  le  su- 
perlatif françois  met  au  comparatif  en  latin. 

Ex  Lequel  des  deux  est  le  plus  savant,  de 
vous,  ou  vie  votre  frère  ?  uter  est  doçticr^  tu  m,  an 
f  rater  F 


cas. 
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m.  ^éi  interrogatif  est  tantôt  le  nominatif, 
et  tantôt  le  régime  du  verbe  suivant. 

1°.  11  est  le  nominatif,  quand  on  peut  le  tour- 
ner par  qui  est  celui  qui.^'Ex.  qui  vous  a  appelle  ? 
c'est-à-dire,  qui  est  celui  qui  vous  ^,,.quis  te  vo- 
ta vit  ? 

2",  Il  est  le  régime,  quand  on  peut  le  tourner 
par  qui  est  celui  ^ue».»  Ex.  Qui  appellez-vous  ? 
e  est-à-dire  y  qui  est  celui  que  \qm%, ..quein  vocas  ? 

Que  interrogatif. 

Le  que  interrogatif  se  tourne  par  quelle  chose, 
et  il  s'exprime  par  quid,  lorsque  le  verbe  suivant 
gouverne  l'accusatif. 

Ex.  Que  faites-vous  ••'  tournez,  quelle  chose 
faites-vous  ?   ^lid  agis  ? 

Mais  si  le  verbe  suivant  gouverne  un  autre  cas, 
il  faut  exprimer  le  mot  chose, 

Ex.  Qu'étudiez-vous  .?  c'est-à-dire,  quelle  ciiostr 
étudiez-vous  ?    Cui  rei  studes  ? 

^uoi  ou  que  au  commencement  d'une  phrase, 
se  tourne  par  quelle  chose,  et  s'exprime  par  quid, 
Ex.  Quoi  de  plus  beau  que  la  vertu  ?  ^tid  vir^ 
tute  pulfhrius  ?  Que  sera-ce,  si, „^md  futurum 
est  si  ? 

QUEL,   QUELL  E. 

I.  ^uel,  quelle  s'expriment  aussi  par  quis,  qutt, 
quod,  ou  quisnam,  quanam,  quodnam,  et  s'accordent 
avec  le  nom  suivant  en  genre,  en  nombre  et  t-a 
cas. 

Ex.  Quelle  mère  n'aime  pas  ses  enfans  ?  ^ux 
ou  quiznam  mater  hberos  suos  non  amnt  F 

Quel  avantage  y  a-t-il  dans  la  vie  .''  ^uod  rçw- 
modum  habet  vita  ?   ou  mieux,  quid  commyii  hahct 
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vita  ?  ( ^tteli  suivi  d'un  nom  de  chose,  s'exprime 
mieux  par  quid  tlxqc  le  génitif,) 

II.  ^K<7,  quelle,  signifiant  quafitièmej  s'expri- 
ment par  quotus,  quota,  qu^tum,  et  l'on  répond  par 
le  nombre  ordinal. 

Ilx.  Quelle  heure  est- il  i  sept  heures.  Quota 
hora  est  ?  septima. 

III.  Quel,  quelle,  quand  on  peut  ajouter  le  mot 
grand,  s'expriment  par  quantus,  quanta,  quantum. 

^x.  Quel  malheur  nous  menace  !  c*est-èi-(lire, 
quel  grand  malheur  I    Quanta  nobis  in^tat pernici"'.! 

QUIS  TE  RRDEMIT?    Jesus-Curistus 

Règle.  La  réponse  se  met  ordinairement  au 
même  cas, que  la  demande. 

Ex.  Qui  vous  a  racheté  .?  Jésus-Christ.  Qu'is 
te  redemit  ?  Jesus-Christus. 

Oui  a  pitié  des  paresseux  ?   personne.     Quem 

miser  et  pigrorum  ?   uem'tuem. 

Remauque.  Le  verbe  de  la  demande  est  toujours  sous-en- 
tendu dans  ia  réponse  :  ainsi  quand  on  dit  :  qui  vous  a  racheté? 
et  que  l'on  répand  Jéius-Christ  t  c'est  comme  si  l'on  dispit  : 
Jésus'Christ  ma  raiheté. 

Cependant  avec  les  impersonnels  est,  refert,  in" 
terest,  la  réponse,  quand  elle  se  fait  par  uu  pro- 
nom, se  met  à  un  autre  cas. 

Ex.  A  qui  importe-t-il  .''  à  moi.  Cujusnam 
interest  ?  ivcâ^  A  qui  appartient-il  de  parler  ?  à 
TOUS.      Ctéjus  est  loqui  ?  tuum. 

OBSERVATION.  ' 

Quand  on  iiu^'rroge  sans  négation,  on  met  en 
latin  an^  oa  mim  devant  le  premier  mot,  ou  ne 
après,  et  la  réponse  se  fait  par  le  verbe  de  l'in- 
terrogiuion. 

Ex,  Dormez-vous  ?  Num  dormis  ?  Non.    iV«« 
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donnio.    ( Num  s'emploie,  quand  la  réponse  doit 
ctre  négative.) 

Avez-vous  vu  le  roî  ?  Vidisù-ne  regem  ?  Oui. 
Vidi*. 

Si  l'interrogation  se  fait'  par  deux  négations, 
ne  je  pas^  ne  tu  pasj  etc.  on  met  un-non  ou  nonne 
devant  le  premier  mot. 

Ex.  N'avcz-vous  pas  vu  le  roi  ?  An-non  ou 
nonne  v'tdhtï  re^cm  ?   Non.   Non  vidi. 

Ou:ind  on  commande,  le  verbe  se  met  à  l'im- 
pérarif. 

Tï-v.  Laquais,  chassez  les  mouches,  puet'f  abige 
mu  s  cas.  . 

Si  le  verbes  est  à  la  troisième  personne,  on  em- 
ploie la  troisième  personne  du  présent  du  subj. 
et  l'on  n'exprime  pas  le  que  François. 

Ex,  Qu'il  s'e-i  aille,  le  traître,  aheaty  prod'itor. 
Quand  on  défend,  on  met  ne  avec  le  subjonctif 
ou  l'impératif;  ou  bien  l'on  se  sert  de  n^Aï  pour 
le  singulier,  de  nolite  pour  le  pluriel,  avec  l'in- 
finitif.        ■% 

Ex.  N'insultez  pas  les  malheureux,  ne  insultes 
ou  ne  insulta  miserisj  ou  bien  nol.'y  nolite  insultare 
miseris.  (Ou  met  nolite  pour  le  pluriel.) 

Lorsque  le  verbe  est  à  la  troisième  personne, 
on  se  sert  toujours  de  ne  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Qu'il  ne  dise  pas,  ne  dicat  :  qu'il  ne  sorte 
pas  de  la  maison,  domj  ne  exeat.  " 

•  Si  l'interrogation  tient  lieu  rfe  lorsque^  on  l'exprime  par 
qu'urn.  Avoit-il  soiipé,  il  s'en  alioit  ;  'tournez^  lorsqu'il  avoit 
b'jupé,  \\.,,Qiiitm  cœnavercit^  abibat. 
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SYNTAXi:  DES  PARriCIPES. 

Il  y  ;i  en  latin  deux  participes  de  l'actif,  comme 
amansy  aimant  ;  owaturus^  devant  aimer  :  deux 
du  passif,  comme  amatusy  aime  ;  mnatiduSi  devant 
être  aimé. 

Les  participes  sont  de  véritables  adjectifs,  qui 
s'accordent  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec 
le  nom  auquel  ils  se  rapportent,  et  de  plus  ils 
gouvernent  le  mtme  cas  que  les  verbes  d'où  ils 
viennent. 

I.  Participes  joints  au  nominatif. 

Le  participe  qui  se  rapporte  au  nominatif  du 
verbe,  s'accorde  avec  ce  nominatif  en  genre,  en 
nombre  et  en  cas. 

^►v.  Un  coq  cherchant  de  la  nourriture,  trouva 
une  perle,  gallus  escam  qiiarens^  margarttam  reperit. 

Ciccron  devant  prononcer  un  discours,  Cictro 
orationetn  habiturus. 

L'enfi\nt  ayant  été  interrogé,  répondit,  puer 
intcrrvgatusy  respondit. 

Devant  être  interrogé,  il  craignoit,  interrogan- 
dusj  timebiit. 

II.  Participes  joints  au  régime  du  verbe. 

Le  participe  qui  se  rapporte  au  régime  du 
verbe,  s'accorde  avec  ce  régime  en  genre,  en 
nombre  et  en  cas.  (Le  participe  se  rapporte  ordi- 
nairement au  régime  du  verbe,  quand  ce  régime 
est  un  des  pronoms  A-,  la,  les  y  lui,  leur.) 

Ex.  La  ville  ayant  été  prise,  l'ennemi  la  pilla, 
tournez^  l'ennemi  pilla  la  ville  prise,  urbem  captam 
hosiis  (i'ripuit. 

Les  citoyens  devant  être  passés  au  fil  de  l'épéé, 
le  vainqueur  Içur  pardonna,  tournez,  le  vainqueur 
pardonna  aux  citoyens  devant  être  passés.,, Cm- 
bus  ferro  necandis  victor  pepercit. 
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III.  Ablatif  obso/u. — Qnviud  le  participe  ne  sa 
rapporte  ni  au  nominatif,  ni  au  régime  du  verbe» 
on  met  à  l'ablatif  ce  participe,  et  le  nom  auquel 
il  est  joint,  les  faisant  accorder  en  genre  et  en 
nombre. 

Ex.  Les  parts  étant  faites,  le  lion  parla  ainsi,*" 
parttbus  factiSf  sic  locutus  est  Uo. 

La  lettre  étant  déjà  écrite,  votre  esclave  est 
venu,  scriptâ  jàm  epiitolâ^  venit  puer  tuus.  (Voyez 
Participes  français,)  . 

*  On  loui-entend  une  pr^poiition,  à  fartiiut  faet'ti^  apria 
les  parts  faites. 

SYNTAXE  DES  PREPOSITIONS. 

On  a  vu  dans  la  première  partie,  qu'il  y  a 
trente  prépositions  qui  gouvernent  l'accusatif,  et 
quinze  qui  gouvernent  l'accusatif. 

Les  prépositions  servent  principalement  à  mar- 
quer de  quelle  manière  une  chose  se  fait,  en  quel 
lieu,  dans  quel  temps,  c'est-à-dire,  les  différentes 
circonstances  de  temps,  de  lieu,  de  manière^  etc.. 
— On  sous-entend  quelquefois  les  prépositions, 
quoiqu'elles  soient  toujours  la  véritable  cause  du 
régime.  J'indiquerai  entre  parenthèses  les  pré- 
positions sous-entendues. 

I.  Noms  de  matière. — Vas  ex  aura»  Le  nom  qui 
exprime  la  matière  dont  une  chose  est  faite,  se 
met  à  l'ablatif  avec  e  o\x  ex. 

Ex,  Un  vase  d'or,  vas  ex  auro. 
Une  statue  d'airain,  signum  ex  are.* 

II.  Nom  de  mesure^  de  distance  et  d'espace,     ' 

*  On  pourroit  aussi  du  nom  de  matière  faire  un  adjectif  qui 
4oit  s'accorder  avec  le  nom.  £^x.  Un  vaie  ë'«r,  «m  aurtum  : 
uoe  statue  d'airain,  tignum  aneum, 
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Vélum  longum  très  ulnas^  ou  iribus  i/iWc/.«->Le 
nom  qui  marque  la  mesure  ou  la  distance,  se  met 
0  à  Faccusatif  ou  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex,  Un  voile  long  de  trois  aunes,  vélum  hn^ 
^um  (ad)  très  ulnas  ou  (ex)  tribus  ulnij[. 

Il  est  éloigné  de  vingt  pas,  abest  ou  Mstat  vi- 
ginti  passuSi  ou  viginti  passibus. 

Si  le  nomxle  mesure  est  précédé  d'un  compara^ 
tif»  il  se  met  toujours  à  Tablatif. 

Ex.  Vous  n'êtes  pas  plus  grand  que  moi  de 
deux  doigts,  duobus  digitis  major  me  non  es. 

Le  lieu  précis  où  une  chose  est  arrivée,  se  met 
•  a  l'ablatif  sans  préposition,  ou  à  l'accusatif  avec 
a</,  et  alors  on  se  sert  du  nombre  ordinal  primus^ 
iecundusy  tertius^  etc. 

Ex,  Il  est  tombé  à  dix  pas  d'ici,  cecidit  decimo 
ahhinc  passuy  ou  tid  decimum  ahhinc  patsum, 

III.  Nùmj  de  l*instrumefit,  de  /a  cause,  de  là  ma- 
nieref  etc. 

Le  nom  de  l'instrument  dont  on  se  sert  pour 
faire  quelque  chose,  la  cause, pourquoi  elle  se  fait, 
H  manière  dont  elle  se  fait,  et  le  nom  de  la  par- 
tie>  se  mettent  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  Du  nom  d'ifUtrjiment,, 
Frapper  de  l'épée,  ou  avec  l'épée,  Jerire  (cum) 
gladh. 

Du  nom  de  cause. 
Il  mourut  de  faim,  (prse)  /orne  interiit. 

Du  mm  de  mafmvé*.     .    ^ 
Vous  l'emportez  en  beauté»  en  grandeur,  vincls 
formai  vincis  magn'ttudine* 

Dv  mm  de  la  partie. 
Je  tiens  le  loup  par  les  oreilles,  ieneo  lupum 
êuribus. 
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IV.  Nom  duprixy  de  la  va/eur.-^Hv:  li^ietton- 
%tàt  viginti  assibus. 

Le  ftQm  qui  marque  le  prix,  la  valeur  de  quel* 
que  chose,  se  met  à  Tablatif  sans  préposition* 

Ex,  Ce  livre  coûte  vingt  sous,  l^ic  liber  constat 
(pro)  vig'mti  ajsibus. 

V.  Nom  de  fetnjH' 

ï.  Veniet  ^/>  <fciw/>i/Vi.-r-Si  l'on  veut  marquor 
quand  une  chose  s^est  faite  ou  se  fera,  quattdà,  iç 
nom  de  temps  se  met  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  Il  viendra  dimanche,  venitt  (in)  die  domi- 
picâ  ;  le  mois  prochain,  mense  proximo  ;  à  trois 
heures,  horâ  tertiâ.  (  A  la  question  quandh,  i*on 
se  sert  du  nombre  ordinal.) 

II,  Regnavlt  très  atmosy  ou  tribus  annis. 
Quand  on  veut  marquer  combien  de  temps 

une  chose  a  duré  ou  durera^  quarndiùy  le  nom  de 
temps  se  met  à  l'accusatif  ou  à  l'ablatif  sans  pré- 
position^  et  l'on  se  sert  du  nombre  cardinal. 

£x.  Il  a  régné  trois  ans,  regnevit  (per)  é'res 
anmSf  ou  (in)  tribus  annis, 

III.  Tertiufit  tuttHu^M  »*«gnat.-.-Quand  on  veut 
marquer  depuis  quel  temps  une  chose  se  fait,  u 
quo  tempore,  le  nom  de  temps  se  met  à  l'accusatif» 
et  l'on  se  sert  du  nombre  ordinal  ou  cardinal. 

Ex.  Il  y  a  trois  ans  qu'il  règne,  tertittm  anmOn 
régnât.  CiC  On  dit  aussi  â  tribus  annis.  Il  y  a 
plusieurs  années  que  je  suis  lié  avec  votre  père, 
tnulios  an  nos  utor  familiariter  pâtre  ttfo. 

Si  le  temps  est  passé,  et  qu'il  ne  dure  pltM,  on 
met  le  nom  de  temps  à  l'accusatif,  ou  à  l'ablatif 
avec  abhinc,  et  }'on  se  sert  du  nombre  cardinal. 

Ex.  Il  y  a  trois  ."^ns  qu'il  est  mort,  (à)  tt^us 
abkinc  cttHiUf  Oju  (aotè)  très  abbine  mtw  mmtum  fst. 
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IV.  Vit  fecît  tntrh  très  i/»V/.— Quand  on  veut 
marquer  en  quel  espace  de  temps  une  chose  s'est 
faite  ou  se  fera,  quanto  tempore^  le  nom  de  temps 
se  met  à  l'accusatif  avec  intr}i, 
-  Ex.-  Dieu  a  créé  le  monde  en  six  jours,  Dem 
munium  creavit  in/tà  sex  diet. 

Dans  suivi  d'un  nom  de  temps  s'exprime  par 
post  avec  l'accusatif,  quand  il  peut  se  tourner  par 
0prh. 

Ex,  Je  partirai  dans  trois  jours,  c'est-a-dire, 
après  trois  jours,  post  très  dies  proficïscar. 

Noms  de  lieu» — Il  y  a  quatre  questions  de  lieu  ; 
ubiy  où  l'on  est  \  qub,  où  l'on  va  ;  undè,  d'où  l'on 
vient  ;  quà,  par  où  l'on  passe 

I.  Question  UBI. 
(^uand  on  marque  le  lieu  o    l'on  est,  où  l'on 
feit  quelque  chose,  c'est  la  question  ubi, 

Sum  in  Gallidy  in  urée. 

I  **.  A  la  question  uèi,  le  nom  de  lieu  se  met  à 
i'ablatif  avec  in, 

V   -£";?.  Je  suis  en  Franrp,  mm  in  Calliâ  i  dans  la 
'  viiie,  m  urbé. 

II  se  promené  dans  le  jardin,  amhulat  in  h.rto, 
(On  met  horto  à  l'ablatif,  parce  qu'il  ne  sort  pas 
du  lieu) 

,,  Natus  est  yî^enione,  Athenis. 

^    2'.  On  sous-entend  la  préposition,  quand  c'est 

un  nom  propre  de  ville. 

Ex,  Il  est  né  à  Avignon,  natus  est  Avenione  s 
à  Athènes,  Athenis. 

Habitat  Lugduni^  Roma, 
S**.  Si  le  nom  propre  de  ville  est  au  singulier, 
et  de  la  première  ou  seconde  déclinaison,  on  le 
met  au  génitif,  (parce  qu'on  sous-entend  in  urhe.) 
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£ac  II  demeure  à  Lyon,  habitat  Lugduni  ;  ^ 
Rome,  Roma. 

Les  noms  domus,  humus,  se  mettent  aussi  au 
génitif,  domi,  humt ,.,Est'ïi  à  la  maison?  Est-ne 
domi  ?  On  dit  aussi  miiitia,  beUi,  en  temps  de 
guerre,  (sous-entendu  tempore.) 

Cœnabam  apud  patrem. 

4°.  Le  nom  de  la  personne  se  meta  l'accusatif 
avec  apud. 

Ex,  Je  soupois  chez  mon  père,  cœnabam  apui^ 
patrtm, 

IL  Question  ^0, 

La  question  quh  se  connolt  lorsque  le  verbe^ 
signifie  mouvement  pour  aller,  venir,  en  quelque 
lieu,  partir  pour  quelque  lieu* 

£o  in  Galliami  in  urbem, 

1**.  A  la  q\iestion  quh^  le  nom  du  lieu  ou  Vow 
va  ...se  met  à  l'accusatif  avec  in,  quand  on  entre 
dans  le  lieu,  et  ad,  quand  on  ne  va  qu'auprès. 

Ex,  Je  vais  en  France,  eo  in  Galliam  s  à  la^ 
ville,  in  urbem. 

Ils  vinrent  au  même  ruisseau,  venerunt.  ad: 
fumdem  rivum, 

Ibo  Lutetiam,  Lugdunum. 

2*^.  On  sous-entend  la  préposition,  quand  c'esti 
un  nom  propre  de  ville;  et  devant  rus,  domum,. 

Ex,  J'irai  à  Paris,. 2^0  Lutetiam  ;  à  Lyon,  Lug^ 
dunum. 

Je  vais  à  la  campagne,  eo  rus  ;  à  la  maison^.. 

eo  domum,  ' 

Si  Ton  se  sert  du  verbe  pttere  pour  exprimer  alUrf  on  mce^ 
toujours  le  nom  de  lieu  à  l'accusatif  sans  préposition  t  Je  vai»- 
M  Collège,  ptto  Cellegium, 

£0  adfattemy  ad  sacram  conciêmm* 
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3**.  Le  nom  4e  la  personne,  çt  celui  4e  la 
chose,  se  mettent  à  l'accusatif  avec  ad. 

Ex.  Je  vais  chez  mon  pere>  eo  ad  patrem  ;  au 
(ierznon»  ad  sacrum  coficionem, 

in.  Question  UNDE. 
La  question  Undh  se  connoît  lorsque  le  verbe 
signifie  mouvement  pour  partir,  ou  venir  de  (j^uel- 
^«e  lieu. 

Redeo  ex  Gallia,  ex  urée, 

1**.  A  la  question  ?/ndè,  le  nom  du  lieu  d*où 
Ton  part,  d'où  l'on  vient,  se  met  à  l'ablatif  avec 
f  ou  ex. 

Ex.  Je  reviens  de  la  France,  redeo  ex  Galliâ  ; 
de  la  ville,  ex  urhe. 

Il  est  sorti  de  sa  chambre,  egresms  est  è  cubi* 
euh. 

Redeo  Lugduno,  Româ. 

$f«  On  sous-entend  la  préposition,  quand  c'est 
tm  nom  propre  de  ville,  et  devant  rure,  dotm. 

Ex.  Je  reviens  de  Lyon,  redeo  Lugduno  ;  de 
^ome,  Rom^  j  de  la  campagne,  rure  /  de  la  mai- 
son, domo. 

Venio  4  patrie  à  venatione. 

âP.  Le  nom  de  la  personne,  et  c^lui  de  h 
chose»  se  mettent  à  l'ablatif  avec  à  ou  ab. 

E91.  Je  viens  de  chez  nooii  père,  venio  à  patres 
ée  la  chasse,  à  venatione, 

'  IV.  Question  ^J. 

Quand  on  marque  le  lieu  par  où  l'on  passe, 
c'est  la  question  qiti. 

Iter  feci  per  Gallianti  per  Lugdumtnt. 

A  la  ques^on  q  'à  tous  les  nomiB-^ts  Ucifil  par 
#ù  l'on  passe,  se  met^ilt  à  l'ii^ç^^tj^avec  fer. 
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£x.  J*ai  passé  par  la  France,  iierfeci  psr  Go!- 
liam  ;  par  Lyon,  per  J^ugdunum. 

Quand  on  se  sert  de  tramire^  verbe  composé 
4e  tre^  aller,  et  transt  au-delà,  on  met  l'accmatif 
sans  la  préposition  per  :  il  passa  par  la  ville,  tratt' 
siit  urbem» 

Iter  faciam  per  domum  aviwculi  nteu 

Par  chez  avec  un  nom  de  personne,  se  tourne 
^Insl  :  par  la  maison  de,  et  «e  dit  en  latii;i,  ptr 
domum. 

Ex,  Je  passerai  par  chez  mon  oncle,  itir 
faciam  per  domum  avunculi  met. 

Remarque.  Quand,  apr^s  un  nom  propre  de  ville,  ae 
trouve  le  luom  commun,  «;7/r,  tndroit,  ou  met  d'abord  le  nôai 

{)ropre  au  cas  marqué  dans  chaque  Question  ;  mais  on  exprine 
a  ju'éposition  devant  le  nom  «ommun. 

Ex,  Ils  sTarrêterent  à  Cortntfae,  lieu  célebitr, 
fonstiterunt  Çorinthi^  in  foco  nobili. 

Je  vais  à  Rome,  vilie  d'Italie,  eo  Romain^  in 
urbem  Italia,  #^ 

Je  reviens  de  Lyoi^,  ville  de  France,  reéko 
îéUgdumy  ex  u^ke  G/idHa, 

Si  le  nom  commun  vii/e,  est  devant  le  nom 
propre,  il  faut  exprimer  la  préposition,  et  mettre 
le  nom  propre  au  cas  de  la  préposition. 

Ex.  Il  demeure  dans  la  ville  de  Lyon,  bahitat 
in  urée  Lugdum, 

Domus  et  rusy  suivis  d'un  génitif  ou  d'un  ad- 
jectif, prennent  la  préposition.  Il  demeure  dans 
la  maison  de  César,  dans  une  campagne  agréable, 
AmApCpI  in  dpm»  Quatii,  in  rure  «m^uip. 
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ADVERBES  DE  LIEU, 

QUESTION 

QUESTION 

QUESTION      QUESTION    1 

Ubi. 

Q»o. 

Undi.                     Q,uà.           1 

Où,  uii.      V 

Où,  y«/». 

>'où,  undè. 

l*ar  où,  quà. 

Ici  où  je  suis, 

Ici  où  je  suis. 

ii'icioùjesuis, 

Par  ici  où  je 

Mie. 

hue. 

hine. 

suis,  hàe. 

iÀ   où   tu  es, 

là   où   tu  et', 

3e  là  où  tu  es. 

i'ar>là    où    tu 

tstie. 

istuc. 

tstinc. 

es,  istae. 

Là   où  il  est, 

Là   où  il  est, 

>t  là  où  il  est. 

Par  là    où    il 

iltit. 

illuc. 

illine. 

est,  illàe. 

Là,  y,  iii. 

Là,  y,  fo. 

t  >e  là,  en,  indi. 

Par- là,  y,  ta. 

Ailleurs,  alUi, 

Ailleurs,  alio 

< 

Quelque  part. 

Quelque  part 

He       quelque 

Par      quelque 

alituAif  usfi- 

quopiam. 

part,  alieun» 

endroit,  ati- 

am. 

di- 

quà. 

Far-toutoù,en 

Par>tout  où,ei 

He  quelqu'en- 

Par      quelque 

quelque  lieti 

quelque  liti 

droit  que  ce 

endroit  que 

'    que  ce  soit, 

que  ce  soi 

«oit,      unde 

ce  soit,  qui- 

uhicmmque. 

quocumqut. 

eumqut. 

eumqut.         H 

Là  mêine,  iH 

lia  même,  »• 

Du  même  lieu. 

Par  1«  même 

dem. 

dtm. 

indidem. 

lieu,  làiltn. 

Nulle       part , 

Nulle       part 

nutquim. 

nutquàm. 

Dehors,  forh. 

Dehors,  foras 

. 

Pedan»,    intùi 

Dedans,    intro 

SYNTAXE  DES  ADVERBES. 

Régime.  Les  adverbes  de  quantité  gouvernent 
le  génitif. 

Ex»  Peu  de  vin,  parum  vint. 
Beaucoup  d'eau,  multùm  aqua. 
Plus  de  force,  plus  virium. 
Moins  de  vertu,  minus  virtutis. 
Assez  de  paroles,  satis  verborum» 
Trop  de  piégés,  nimis  insidiarum. 
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Les  adverbes  de  temps  et  de  lieu  gouvernent' 
le  génitif. 

Ex»  En  quel  lieu  du  monde  ?   itbi  Urrarum  ? 

Nulle  part,  en  aucun  lieu  du  monde,  nusquàm 
gentînm.  PncJiè,  la  veille,  postridiè,  le  lendemain, 
veulent  le  génitif  ou  Taccusatif.  r.jc.  Le  jour  de 
devant  les  Calendes,  pridie  CaUndar.'nt  ou  Calen- 
da!i,  (On  sous-entend  ante.J  Le  jour  d'après  les 
Ides,  postridie  Iduum  ou   Idus,     (Sous-entendu 

pDSt.) 

Etiy  eccty  voici,  voilà,  veulent  après  eux  le  no- 
minatif ou  l'accusatif  :  voici,  voilà  le  loup  :  en^ 
ecce  lupuSi  (sous-entendu  adest)  ;  en,  ccce  lu- 
pumy  (sous-entendu  rt.viw  .  rj 

Ergo,  emplové  pour  cavsJ,  veut  le  génitif  et 
se  met  après  son  régime  j  à  cause  de  lui,  ou  pour 
r^mour  de  lui,    //  .'/v  e7go> 

Instar^  comme,  vont  U  gcnltîf,  et  bc  met  après 
son  régime  :  comme  une  montagne,  montis  nistar, 

Obviânu  au-devant,  veut  le  datif:  aller  au-de- 
vant de  quelqu'un,  ire  ohviàm  ahciti. 


SYNTAXE  DES  CONJONCTIONS. 

Pés;jrn .  Parmi  les  conjonctions,  les  unes  gou- 
vernent le  subjonctif,  les  autres  gouvernent  l'in- 
dicatif. Voici  celles  dont  l'usage  est  le  plus  fré- 
quent. 

Quuwt  signifiant  -'orsque,  ne  veut  le  subjonctif 
que  devant  l'imparfait. 

jGo:.  Lorsque  la  ville  d'Athènes  florissoit,  quùm 
Athenœ  /hrerent. 

Qifùnîi  signifiant  puisque^  vu  que,  comnit»  ré- 
git toujours  le  subjonctif. 
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Mv.  Puisque  vous  le  voulez,  qutitfi  id  vtiis. 
Puisque  vous  l'avez  voulu,  quum  idvolueris» 

])kni,  signifiant  tandis  que^  ne  veut  le  sub- 
jonctif q'je  devant  l'imparfeit. 

Kx,  Tandis  qu'un  chien  portoit  de  la  chair, 
Stm  ceints  ferret  carneiH' 

Dùm,  signifiant  pourvu  que,  jusqu*à  ce  quf, 
veut  toujours  le  subjonctif. 

Ex.  Pourvu  que  je  porte  mon  bât,  clitellas 
é[i*m  porte  m  mca,s. 

Si  régit  le  subjonctif  devant  l'iniparfait  et  le 
|>lus-que-parfait. 

Kx,  Si  tu  le  faisois,  si  tu  Tavois  fait  à  cause 
de  moi,  id  si  jttecra^s,  si  fecisses  causa  med» 

RïMABQUE.    Q".and,  après  si,  il  y  a  un  second  verbe  911 
"futur,  on  met  bien  le  prenuer  verbe  au  niêni«  futur. 

jfc,\r.  SI  vous  venez,  vous  me  ferez  plaisir,  si 
veneris,  pergratum  mihi  feceris. 

Si  vous  lisez  ce  livre,  j'en  serai  charmé,  quem 
librum  si  lèges,  lœtabor, 

Utt  signifiât  afin  qtte%  pouvy  gouverne  tou- 
jours le  subjonctif  :  Ex.  afin  que  jje  repose  pen- 
dant le  jour,  tuce  ut  quiescwn. 

Utt  aignifiîvnt  commet  de  même  que,  veut  Vixkr 
dicatif  :  Ex,  comme  l'on  dit,  ut  aiunt 

Ut,  signifiant  (umitôt  que^  dès  que,  veut  l'in- 
dicatif ;  Ex,  dès  que  je  fus  sorti  de  !a  ville,  ut 
àb  urbe  diseessi,  Voyea  Conjonctions  fiançoins» 
çi-après. 
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Mkthode  ou  manière  de  rendre  en  latin  les 
Gallicismes  qui  se  rencontrent  le  plus  fré- 
quemment. 

Le»  différences  qui  se  trovt>€nt  entre  les  deux  langues, 
relativement  aux  noms  et  aux  adjectifs,  sont  indiquées  damt 
le  dictionnaire  :  il  suffit  d'' avertir  les  en/ans  défaire  atten- 
tion au  genre  de  chaque  nom  latin  ••  ils  doivent  aussi,  quand 
ils  cherchent  un  verbe,  remarquer  s'il  est  act\f,  neutre  ou 
déponent. 


o 


CHAPITRE  PREMIER. 
DESrEMBES. 
Verbes  à  P indicatif  ou  au  subjonctif  en  françois^ 
qu*il  faut  tourner  par  l'infinitif  en  iatin,  ou 
que  retranché,      i 

N  appelle  que  retrapchê,  celui  qui,  étant  en-!- 
tre  deux  verbes  françois,  ne  peut  pas  se  tourner 
par  fequclr  laquelle,  et  qui  ne  s'exprime  point 
en  latin. 

Je  crois  que  vous  pleurez  i  tournez,  je  crois 
TOUS  pleurer. 

Rrgle.  Après  les  verbes  croire,  savoir,  assu' 
rer,  tire  persuade,  prétendre^,  promettre,  espcrtr, 
etc.  on  n'exprime  pas  que  ;  mais  on  met  à  Tac- 
cusatif  le  nom  ou  pronom  qui  suit,  et  le  second 
verbe  à  Tinfînitif  latin. 

Ex>  Je  crois  que  ^ous  pleurez,  credo  iejlcre, 

,Qo4p4  le  fue  retranché  est  suivi  d'up^  phrase  ineidtntt^  ce 
nVst  p%a  le  verbe  de  la  phrase  incidente  qui  se  met  à  Tinfinitif, 
mais  c'est  l'autre  verjie  qui  est  ordinairement  le  dernier.  Ex. 
Soyez  persuadé  qu'un  «owit  (qui  honore  ses  parens)  sera  aimé 
de  Dieu  :  ftrtuatum  kaheto  putrum  (qM*  fiartiifes  veiftturj  4  D/j 
amatum  tri.  On  appelle  phrase  imiileHte  celle  qui  «»t  joiq;e  À 
une  autre  par  un  de  ce»  moU,  guij  ptur,  ù^  et». 
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A  quel  temps  de  l'infinitif  latin  faut-il  mettre 
le  verbe  françois  qui  suit  le  qtw  retranché  (  1  )  ? 

(1)  REGLE  GENERALE.  Comparez  les  tetnpi  que  mar. 
quent  Ie&  deux  verbes. 

1°.  Si  les  d<'ux  actions  exprimées  par  les  deux  verbes,  se  font 
ou  ont  été  faites  dans  le  même  temps,  mettez  le  second  verbe 
françois  au  présent  de  l'infinitif  latin. 

3°.  Si  l'action  du  second  verbe  étoit  déjà  faite  dans  le  temps 

e  marque  le  premier  verbe,  mettez  le  parfait  de  l'infinitif. 

S".  Si  l'action  du  second  verbe  éroit  encore  à  faire  dans  le 
temps  du  première  verbe,  mettez  le  futur  de  l'infinitif. 

Règles  particulières. 

I.  Tems  du  verbe  françois  qu*il  faut  mettre 
au  présent  -de  l^infinUtf  latin, 

1^  Mettez  au  présent  de  l'infinitif  le  présent 
de  l'indicatif  françois. 

Ex.  Je  crois  qu'il  lit,  eredo  illum  Icfrere, 

2°.  Mettez  au  présent  de  l'infinitif  l'imparfait 
de  l'indicatif,  quand  le  premier  verbe  est  à  l'un 
des  trois  parfaits. 

Ej-,  Je  croyais,  j'ai  cru,  j'avois  cru  qu'il  Hsoit, 
credebanii  credidi*  credidexi.v  ilium  fcgtrr  (2). 

3°.  Mettez  encore  au  présent  de  l'infinitif  le 
présent  du  subjonctif,  quand  on  peut  te  tourner 
par  le  présent  de  l'indicatif  en  transportant  la 
négation  du  premier  verbe  au  second. 

Ex*  Je  ne  crois  pas  qu'il  lise  j  on  peut  tour' 
ner%  je  crois  qu'il  ne  lit  pas,  non  eredo  illum 
légère, 

lî.  Après  un  que  retraneht,  mettez  au  parfait 
de  Viïifinitif  latin  les  trois  temps  suivans  : 

1^.  Le  parfait  et  plus-que-parfait  de  l'indicatif 
françois. 

(2)  Si  cependant  le  second  verbe  marque  un  temps  plus  an- 
cien que  te  premier,  mettez  ce  second  verbe  au  parfait  de  l'in- 
finitif latin.  Ex.  Je  vous  ai  dit  que  Phèdre  étoit  escUvc  :  ti^* 
dixi  Phtirum  fuittt  urtum. 
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t-il  mettre 
±é{l)? 

«P«  que  mar- 

erbet,  se  fon« 
•econd  verbe 

Uns  le  temps 
i'infinitif. 
faire  dans  le 

nitif. 

tut  mettre 

e  présent 

's;err. 
'imparfait 
est  à  Tun 

ju'il  lisoit, 
yrr  (2). 

infinitif  le 
le  tourner 
portant  la 

veut  tour" 
edo  illuin 

m  parfait 

s  : 

l'indicatif 


nps  plus  an- 
rfait  de  l'in- 
bscUt«:  tiii 
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Ex.  Je  crois  qu'il  a  lu,  .m'il  avoit  lu,  credo 
illum  legisst, 

2'.  L'imparfait  de  l'indicatif,  quand  le  premier 
verbe  est  au- présent  ou  au  t  icur. 

Ex,  Je  crois,  je  croirai  qu'il  lisoit,  crcdot  crC" 
dam  U'um  fr fuisse. 

3".  Le  futur  passé  et  le  p  irfait  du  subjonctif, 
quand  oa  peut  ies  tourner  par  le  parfait  de  l'in- 
dicatif. 

Ex.  Je  crois  qu'il  aura  déjà  dîné,  tournez^  je 
crois  qu'il  a  déjà  dîné  j  <^red()  illum  jàm  prandisse. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  encore  dîné  ;  lournezt 
je  crois  qu'il  n'a  pas  encore  dîné,  non  credo  illum 
jàm  prandissc.  '   - 

in.  Après  un  qne  retraïichét  mettez  au  futur 
de  l'infinitif  latin  Us  trois  temps  suivans  : 

1  °.'  Le  futur  de  l'indicatif  frahçois. 

Ex.  Je  crois  qu'il  viendra  demain,  credo  illum 
cras  venturum  esse, 

2°.  Le  présent  du  subjonctif,  quand  on  peut  le 
tourner  par  le  futur  de  l'indicatif,  en  transportant 
la  négation  du  premier  verbe  au  second 

Ex.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne  demain  :  on 
peut  tourner t  je  crois  qu'il  ne  viendra  pas  de^nain  : 
non  credo  illum  cras  venturum  esse. 

3°.  L'imparfait  du  subjonctif  terminé  en  toi^. 

Ex.  Je  croyois  qu'il  viendroit  demain,  putabam 
eum  cras  venturum  esse. 

IV.  Apres  un  que  retranché ^  mettez  au  futur 
passé  de  l'infinitif  latin  : 

Le  plus-que-parfait  du  subjonctif  françois. 

Ex.  Je  crois  qu'il  seroit  venu,  si,, .credo  illum 
venturum  fuisse^  si,,. 

Cependant  s'il  peut  se  tourner  par  le  plus-que-« 
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parfait  de  l'indicatif,  mettez-le  au  parfait  de  l'in- 
finitif  :  Ex.  Je  ne  savois  pas  que  vous  fussiez  ar> 
rivé  ;  tourneZf  que  vous  étiez  arrivé,  fiesciebam  te 
advenisse. 

Remarque.  L'imparfait  du  subjonctif  terminé  en  atte,  iutie, 
iuty  utttf  se  tourne  quelquefois  par  l'imparfait  de  l'indicatif, 
•t  alors  il  en  suit  la  règle. 

Ex.  Je  ne  croyois  pas,  je  n*ai  pas  cru,  je  n'a- 
vois  pas  cru  que  vous  fussiez  malade;  tournez, 
que  vous  étiez. ..»0//  credebam,  non  credidi,  non  cre- 
dideram  te  agrotare.  (Je  mets  le  présent  a^rotare, 
parce  que  le  premier  verbe  est  à  l^un  des  trois 
parfaits.) 

Je  ne  crois  pas,  je  ne  croirai  pas  que  vous  fus- 
siez malade  ;  tournez,  que  vous  étiez,  non  credo, 
non  credam  te  agrotavisse.  (Je  mets  le  parfait  de 
l'infinitif,  parce  que  le  premier  verbe  est  au  pré- 
sent, ou  au  futur.) 

Quelquefois  l'imparfait  en  asje,  insse,  se  tourne 
par  le  futur  de  l'indicatif,  et  alors  il  suit  la  règle 
du  futur. 

Ex.  Si  je  croyois  que  vous  vinssiez  bientôt,  je 
vous  attendrois  ;  tournez,  que  vous  viendrez,  si 
putarem  te  brevi  vcnturum  esse,  te  expectorent. 

PREMIERE  OBSERVATION. 

Lorsqu'après  un  que  retranche,  on  doit  mettre 
le  verbe  à  l'un  des  deux  futurs  de  d'infinitif,  et 
que  le  verbe  latin  n'en ia  point  : 

1**.  Exprimez  le  futur  de  l'indicatif  ^et  le  pré- 
sent du  subjonctif  firançois  ^SiT  fore  ut,  mn  futur um 
èsse  ut,  avec  le  présent  du  subjoixtif  latin, 

Ex.    Je  crois  que  vous  vous  repentirez  ;  credo 
fore  ut  te  pœniteat. 

2°.  Exprimez  l'imparfait  du  subjonctif  fran- 
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çois  ^zr  fore  ut,  avec  l'imparfait  du  subjonctif  , 
latin. 

Ex.  Je  croyois  que  vous  vous  repentiriez,  cre» 
ithamfort  ut  te  poeniteret. 

S°.  Exprimez  le  plus-que-parfait  du  subjonctif 
françois  pTkr/uturum/uuse  uty  avec  l'imparfait  du 
subjonctif  latin. 

Ex  Je  croyois  que  vous  vous  seriez  repenti) 
credebam  futur um  fuisse  ut  te  pœniteret. 

On  se  sert  encore  dû  fore  ut,  avec  le  parfait  du 
subjonctif,  pour  (exprimer  le  futur  passé,  et  le 
parfait  du  subjonctif,  quand  ils  marquent  l'avenir. 

Ex.  Vous  croyez  qu'il  .:ura  bientôt  terminé 
cette  affaire,  credis  fore  ut  hrevi  illud  negotium 
confecerit. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  sitôt  terminé  cette  af- 
faire, non  credo  fore  ut  tam  citb  illud  negotium  con" 
fecerit. 

SECONDE  OBSERVATION, 

Quand  les  verbes  croire,  espérer,  promettre,  me- 
nacer, se  souvenir,  etc.  sont  suivis  d'un  infinitif 
françois,  tournez  la  phrase  de  manière  qu'il  y  ait 
un  que  entre  les  deux  verbes,  et  alors  vous  suivrez 
la  règle  du  que  retranché. 

Ex.  Je  crois  avoir  lu  ;  tournez,  que  j*ai  lu,  cre» 
do  me  legisse. 

Vous  croyez  être  heureux  ;  tournez,  que  voua 
êtes  heureux,  credis  te  esse  beatum. 

Il  espère  partir  bientôt  ;  tournez,  qu'il  partira 
bientôt,  sperat  se  brevt  profecturum. 

Je  me  souviens  d'avoir  lu  -,  tournez,  que  j'ai  lu, 
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memni  me  légère^  (après  ntemini  on  met  mieux  le 
présent  que  le  parfait  de  l'infinitif  )* 

*  Jl  faut  éviter  dans  ies  matières  de  composition  que  Cou  donne 
«MX  enfanss  cet  locutions  :  je  crois  qu'il  part  lieniaiii,  four,  qu'il 
partira  :  je  croyiJs  que  vous  partiez  dt^niain,  feur^  que  vous 
partir.t'Z  :  je  dirai  que  vous  serez  siige,  four,  que  vous  êtes 
sage  ;  je  n'yurois  pas  cru  que  vous  fus^-ez  devenu  si  savant, 
four  que  Vt-us  dt-vitiHlricz,  etc.  Le  ion  sens  leur  indiquera  dans 
la  suite  la  tiéritable  valeur  de  ces  temps,  beaucoup  mieux  que  toutes 
nos  règles. 

Verbes  après  lesquels  le  que  ou  de  frûtiçois  se 
tend  iti  lain  par  plustiurs  cctijjtictions. 

Conseiller  de,  suadere  ttt. 
Conseiller  de  ne  pas,  iuadere  ne.  Rtgle.  Après 
les  vcibes  conseiller^  persuaciit^  souhcuttr^  faire  en 
sorie^  commnudtr^  prier  y  avoir  joint  il  faut  y  il  est 
Juste,  il  est  nécessaire^  tl  atrive,  il  truporte,  etc.  le 
de  ou  qife  s'exprime  par  «/  avec  le  subjonctif,  et| 
s'il  suit  une  négation,  par  «é- ou  r// «^. 

£x.  Je  vous  conseille  de  '  lire  j  tournez,  que 
vous  lisiez,  suadeo  iïbi  ut  Ugai  ;  de  ne  pas  joutr, 
ne  ludas. 

Ayen  soin  de  vous  bien  porter,  cura  ut  valeas  ; 
de  ne  pas  tomber  malade,  ne  in  inorbum  incidas* 

*  Après  curait,  avoir  soin,  on  met  élégunment  le  participe 
du  futur  en  dus^da,  du>n,  si  le  vtrbe  a  un  réginic  avfc  Itqnel 
on  puisse  le  fair^  accorder.  Ex.  Il  a  eu  soni  de  me  faire  tenir 
la  Jef^re,  lifteras  ad  me  ferfirendas  curavit. 

Après  oportttfVolo,  nolo,  malu,  ou  n'et  élégamment  le  parti- 
cipe passé  en  us,  a,  uni.  Je  veux  vous  avertir  d'une  chose, 
unum  te  monitum  volo.  - 

-  Dites-lui,  avertissez-le  de  prendre  garde  à  lui  \ 
tournez,  qu'il  prenne  garde... r/iV  ;///,  mené  illum 
ut  sîbi  caveat. 

Remarque.  Aprè9  dire^  avei tir,  persuader,  écrire,  le  que  pe 
retranche,  quand  ii  ne  peut  pas  «e  tourner  par  dt. 


ih; 


i-^i 


'J 


BE  LA  Grammaire  latine.  161 

Ex.  Dites-lui,  avertissez-le  que  je  suis  arrivé» 
die  illii  mone  illum  me  advenisse.  (De  même  après 
juhere^  commander,  le  que  se  retrahche  presque 
toujours,  et  le  verbe  suivant  se  met  au  présent  de 
l'infinitif.) 

Il  n'importe  pas  que. ..cm  <\rie,»,nihil,,,refert 
utrum^„an;. 

Règle,  Quand  après  il  rCimporte  pas,  il  importe 
peuf  qu'importe,  il  y  a  deux  que  ou  deux  de,  en  les 
tourne  par  si,  et  on  exprime  le  premier  par 
utrùm,  et  le  second  par  an,  avec  le  subjonctif. 

Ex.  il  ne  m'importe  pas,  que  m'importe  d'être 
riche  ou  pauvre  ?  tournez,  si  je  suis  riche. ..nf^// 
meâ  refert,  quid  meâ  refert  utrùm  dives  sim  an  pou^ 
per  ?  (Au  lieu  d' utrùm  on  peut  mettre  nf  après 
le  premier  mot,  dives-ne  sim  an  pauper,) 

Après  se  mettre  peu  en  peine,  parùm  curare^ 
les  deux  que  s'expriment  aussi  par  utrùm,  an  ;  et 
si 'à  la  place  du  second  que^  il  y  ^  ces  mots,  ou  non^ 
on  les  exprime  par  atp-non,  ou  nec-^ne» 

Ex.  Je  me  mets  peu  en  peine  que  vous  m'é- 
coutiez  ou  Tion,  parùm  euro  utrùm  me  audias  t.ec-ne, 

OBSERVATION. 

A  quel  temps  du  subjonctif  latin  laut-il  mettre 
l'infinitif  françois  qui  suit  de  exprimé  par  u/,  ne, 
an,  utrùm,  quin  .^  '  »  ' 

Si  le  premier  verbe  est  au  présent  ou  au  futur, 
en^niet  en  latin  le.  second  au  présent  du  subjonc- 
tif, et  le  régime  du  premier  verbe  devient  le  nO'> 
minatif  du  second. 
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Je  vous 
Je  vous 

Mais 
parfaits, 
jonctif. 

Je  vous 
Je  vous 
Je  vous 


ËLEMENS 
Exemples  : 


corseîlle 
conseillerai 


7  ^  Tibi 


suadeo 
juaefebs 


si  le  premier  verbe  est  à  l'un  des  trois 
on  met  le  second  à-  rimparfait  du  sub- 


Exemphs 

coiiseîllois 
ai  conseillé 
avois  conseillé 


^  Tibi  suadebam 
*  — ;  Tibi  suasi 
o   Til^  juaseram 


^ 


Craindre  de,  ou  que  ne...//Wr^  ne. 
Craindre  de  ne  pas,  ou  que  ne  ^zî,»<,timtre  uty 

ou  tie  non. 

Reg/e.   Après  craindre^  appréhender^  avoir  peur^ 
etc.  de  ou  que  suivi  de  ne  seulement,  s'exprime 
par  «*  avec  le  subjonctif.,, ^ 
,    Ex.  Je  crains  que  le  maître  ne  vienne,  tîmeo 
ne  pracepior  ventât. 

Mais  après  ces  verbes,  que  ou  de^  suivi  de  ne 
pasy  ou  ne po'tnty  s'exprime  par  r//,  ou  ne  non, 

Ex.  Je  crains  que  le  maître  ne  vienne  pas, 
timeo  ut  praceptor  venioty  ou  ne  non  praceptlr  veniat. 

Quand  le  verbe  craindri  signifie  faire  di£iculté,  on  Texprime 

par  Jubitare^  avec  l'infinuif,  et  s'il  signifie  ne  pas  »ser,  on  Tex- 

prime  par  aw»  audere..    Ex-  Xi  ne  craint  pa»  d'avouer  ;  tournes , 

il  ne  fait  pas.diificuité  d'avouer, y<i/f ri  n»n  débitât, i  je  crains  «je 

,  dire,  tournex,  je  n'ose  dire>  non  oi^o  Jîcttte. 

Prendre  garde  de  ou  que  ne,  cavere  né. 

Règle.  Après  les  verbes  prendre  garde^  dissua- 
ier,  de  ou  que  ne  s'exprime  par.^fi^,  avec  le  su^t 
jonctif. 
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Ex.  Prenez  garde  de  tomber,  ou  que  vous  ne 
tombiez,  cave  ne  codas. 

Dissuadez-le  de  partir,  illi  dissuade  ne  proficis- 
tatur. 

Prendre  garde^  signifiant,  avoir  soiuy  faire  en 
joriCf  s'exprime  par  curare,  dure  operam,  et  que 
par  «/,  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Prenez  garde  que  tout  soit  prêt,  c'est-h- 
dire,  ayez  soin  i\\JiQ„,da  opérant  ut  omnia  sirit  pa- 
rata. 

Si  prendre  garde  signi6e  remarquer^  on  l'exprime  par  ani' 
madvertere,  et  le  que  se  retranche.  Ex.  Il'ne  prend  pas  i^arde 
qu'on  se  moque  de  \\x\  y  c'est-à-dire ^  il  ne  remarque  pas... non 
animadvertit  se  derideri. 

N'avoir  garde  de. ..se  garder  bien  de...«£>w  cgw- 

tnitterè  ut. 

Régie.  Après  se  garder  bien  de,,, n* avoir  garde 
de,  on  exprime  de  par  ut,  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Je  me  garderai  bien  de  vous  quitter,  non 
comnt'ttam  ut  à  te  discedam. 


Mériter,  ctre  digne  de,  ou  'q\ie„,dignum 

esse  ut. 
Régie,    Apres  mériter,    être  digne,    de  ou  que 
s'exprime  par  ut,  avec  le  subjonctif.* 

*  Vt  cùtijux    eisem  tua    digna  videbar,    Ovid.     Respondlt  a 
metuitse  u/...Cic.  de  Orat.  481. 

Ex.  Il  mérite  d«  commander,  tournez,  qu'il 
commande,  dignus  est  ut  imperet  ;  on  dit  mie\ix 
digtius  est  qui  imperet.    f^i  tient  lieu  de  ut  ille,) 

Il  mérite  que  j'aie  pitié  de  lui,  dignus  est  ut 
iiiius  me  tnisereat,  ou  cujus  me  misereat..  (Cujus 
tient  lieu  de  ut  iiiius.  J 

Vous  méritez  qu'il  vous  favorise,  dignus  es  ut 
tibi  faveaf,  ou  cui  faveat.     (Lui  tient  lieu  de  ut 
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Il  mérite  que  je  l'honore,  dignus  est  ut  eum  co^ 
lamy  on  que  m  coîam.   (  ^uem  tient  lieu  de  ut  eum.J 

Vous  méritez  qu'il  vous  rende  service,  dignus 
es  ut  de  te  bene  mereatur,  ou  de  quo  bene  mereatur. 
(De  quo  tient  lieu  de  ut  de  te.) 

REMAKQUti:,  Qi/i,  qya,  quod,  est  employé  pour  ut  et  un  pro« 
nom,  et  il  be  met  au  cas  où  l'on  mettroit  le  pronom  :  ainsi 
quand  après  mériter  il  n'y  a  point  de  pronom  qui  se  rapporte 
au  nominatif  du  verbe  mériter^  on  ne  peut  pas  employer  jru/, 
gute,  quoJy  mai»  il  faut  servir  de  ut.  Ex.  Vous  méritez  bien 
que  j'agisse  ainsi,  Jignut  tanè  es  tit  sic  agam^  et  non  pas  qui  tic 
agam. 

Empêcher,  défendre  de  ou  que  ne,  prohibere  ne. 

Ne  pas  empêcher,  ne  pas  défendre  de,  ou 
que,  «0»  prohibere  quin^  quominus. 

Règle.  Après  les  verbes  empêcher,  défendre, 
quuud  ils  ne  sont  pas  accompagnés  d'une  néga- 
tion ou  d'une  interrogation,  de  ou  que  ne  s'ex- 
prime par  ne  avec  le  subjonctif,  et  le  régime  de 
îa  personne  sert  de  nominatif  au  second  verbe. 

Ex.  Dieu  nous  défend  de  mentir  ;  tourne:^, 
défend  que  nous  ne  mentions  Deus  prohibet  ne 
mentiamur. 

Cela  m'a  empêché  de  partir,  id  Impedivit  ne 
proficiscerer. 

Mais  quand  il  y  a  une  négation,  ou  une  inter- 
rogation jointe  au  verbe  empêcher,  défendre^  de  ou 
qfée  ne  s'exprime  par  quin  ou  quominùs. 

Dx.  Je  ne  vous  empêche  pas,  qui  vous  em- 
pêche de  partir  ?  tournez,  que  vous  partiez^  non 
impedio,  quis  impedit  quin  proficiscaris  ? 

■  Après  it  ne  tient  pas  à  moi,  h  quoi  tient-il  ?  que 
ne  s'exprime  aussi  par  quin,  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  vous  ne  soyex 
kcureux,  per  me  non  stat  quin  sis  beatus 


//  eum  cth' 

ut  eum,) 

:e,  dignus 

miTeatur, 


et  un  pro» 
ononi  :  ainsi 
se  rapporte 
npli)yer  qui^ 
néritfz  bien 

pas  qui  tic 


ohthere  ne, 
de,  ou 

défendre, 
me  néga- 
e  ne  s'ex- 
égime  de 
1  verbe. 
;  tournez^^ 
orohibet  ne 

\pedivU  m 

jnç  inter- 
dre^  de  ou 

vous  em- 
irtiez^  non 

s 

tit-il  ?  que 
ionctrf. 
ne  soyex 
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Dans  cette  façon  de  parler,  jt  ne  puis  j-  ne  murois  m'em- 
pêcher^  me  défendre^  les  verbes  s'empêcher^  se  défendre^  se  tour- 
nent par  ne  pas,  qu'on  exprime  par  non,  avec  riifimtif,  Ex. 
Je  ne  puis  m'empêcher  di  pailer,  tournez,  je  ne  puis  n*-  pas 
parler,  non  postum  non  loqui  :  je  ne  puis  m'empêchtr  Lt  rire, 
tournez,  je  ne  puis  ne  pas  lire,  non  posium  non  rhfeii. 

Se  REJOUIR  de...9«  que»,.gaudere  qttod. 

■  Règle.  Après  se  réj^uir^  se  repintir^  être  fâché, 
avoir  honte  y  s*  étonner  ^  être  surpris^  rt  mercier  j  savoir^ 
bon  gréf  etc.  de  ou  que  te  tourne  par  de  ce  qtte^  et 
s'exprime  par  qubd^  avec  le  subjonctif  ou  l'indi- 
catif. 

£x.  Je  me  réjouis  de  vous  avoir  été  utile, 
iourneZf  de  ce  que  je  vous  ai  été  utile,  gaudeo 
quod  tibi  profuerim. 

J'ai  honte  de  ne  vous  avoir  pas  encore  répon- 
du* me  pttdet  qithd  ad  te  nondum  rescnpsenm 

REMAKQas.  Apr«s  ces  verbes,  on  peut  encore  retrancher  le 
que  ;  gaudeo  me  tihi  profuisse. 

Attendre  que,  expectare  dùm,  ou  donec, 

Rigte  A^rès  attendrey  que  se  tourne  ^zrjusqu* h 
ce  que,  et  s'er  prime  par  dhn  ou  donw,  avec  le 
subjonctif 

Ex.  Attendez  que  le  roi  soit  arrivé,  expectà 
dum  rex  aàvenerit. 

Ne  confondez  pas /'<2//fff</r«  avec  attendre.  Après  *'a//*«</r/, 
en  latin,  existimare,  persuatum  habere,  on  retranche  le  que,  et 
l'on  n)et  toujours  le  verbe  suivant  au  futur  de  riifinitif.  En. 
Je  m'attendois  que  voui  m'écririez,  te  ad  me  stripturum  esst 
exiitimabam. 

Quand  s'attendre  signifie  prévoir,  il  s'exprime  par  praviderty 
tt  l'on  retranche  le  que.  Ex  Je  m'étois  bien  attendu  qu'il  en 
«eroit  ainsi,  ità  futurum  sant  pravidtram, 

Cela  est  cause  quF,  ea  causa  est  cur» 
Règle.  Apres  être  cause,  que  s'exprime  par  r«r, 
avec  le  subjonctif^ 
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Ex.  La  maladie  a  été  cause  que  je  n'ai  pas  été 
TOUS  voir,  morèus  cauiu  fuit  cur  te  non  invïserim. 

Douter  que,  dubitart  an. 
Ne  pas  douter  que,  non  duh'itare  qu'in. 

Règle,  Quand  le  verbe  douter  n'est  accompagné 
ni  d'une  négation,  ni  d'une  interrogation,  on 
tourne  que  par  j/',  et  on  l'exprime  par  ««,  avec  le 
subjonctif. 

Ex.  Je  doute  qu'il  se  porte  bien  j  tour  nez  j  s'il 
se  porte  bien,  dubito  an  valeat. 

Mais  quand  le  verbe  douter  est  accompagné 
d'une  négation,  ou  d'une  interrogation,  on  ex- 
prime que  par  quïn,  (  ^in  renferme  le  ne  fran- 
çois  suivant.) 

£x.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  se  porte  bien, 
non  dubito  quin  valeat. 

Qui  doute  que  la  vertu  ne  soit  aimable  ?  ^uts 

dubitat  quin  virtus  sit  amabilis  ?       ~  ■ 

Ne  confondez  pas  se  douter  avec  douter  :  après  se  douter, 
tuspicari^  pnevidere.,  on  retranche  le  que.  Ex.  Je  me  doutois 
bien  que  )<i  chose  iroit  mal  ;  eett-à'dire^  je  suupçounois  que... 
suipieabar  rem  mule  cessuram. 

Verbes  à  Pindicatif  dans  le  français^   qu^il  faut 
mettre  au  subjonctif  en  latin, 

I.  Vous  ne  savez  pas  qui  je  suis,  en  latin,  qui 
je  sois. 

Règle,  ^i  ou  quel  interrogaiif  entre  deux 
verbes,  veut  le  second  au  subjonctif  en  latin. 

Ex.  Vous  ne  savez  pas  qui  je  suis,  nescis  ^uis 
ego  sim. 

Dites-moi  quelle  heure  il  est,  die  mihi  quota 
hora  sit. 

Je  ne  sais  lequel  des  deux  a  été  le  plus  é|o- 
quent,  nescio  uterfuerit  eloquentior^. 
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Ecrivez-moi  ce  que  vous  faites,  c'est-à-dire, 
quelle  chose  vous  faites,  ad  tne  scrtbe  quid  agas. 

Ecrivez-moi  ce  qui  se  passe  là  où  vous  êtes  ; 
c'est-à-dire,  quelle  chose  se  passe,  ad  me  scribe 
quid  istic  agalur. 

Remarque.  Ce  qui,  ce  que^  s'eiprime  par  quid  quand  on 
peut  le  tourner  par  quelle  choie,  comme  dans  l'exemple  précé* 
dent  ;  mais  ce  qui,  ce  que,  s'exprime  par  qi^iJ  quuud  on  ne  peut 
pa«  le  tourner  par  quelle  choie,  ;<arco  qu  ulors  il  n'est  pas  iiiter- 
rogatif.  Ex.  Il  a  tait  ce  que  je  lui  avois  commandé,  fecit  quod 
et  fraceperam, 

IL  Les  adverbes  de  lieu,  uhi^  qub,  quà,  undè, 
et  les  conjonctions  rwr,  quarè,  quomodb,  an,  utrum^ 
etc.  entre  deux  verbes,  veulent  le  second  au  sub- 
jonctif en  latin. 

Ex.  Je  voudrois  savoir  où  vous  êtes,  scire  velim 
ubi  sis  ;  d'où  vous  venez,  unde  venias  ;  où  vous 
allez,  quo  sas.  S'il  a  de  quoi  vous  payer,  si  ha- 
huerit  undètibi  solvat. 

Interrogée  pourquoi  elle  disoit  cela,  interrogata 
cur  hoc  diceret. 

III.  Combteny  entre  deux  verbes,  veut  toujours 
le  second  au  subjonctif  en  latin. 

Ex.  Vous  voyez  combien  je  vous  aime,  vider 
quantum  te  amcm. 

Je  dirai  en  peu  de  mots  combien  la  liberté  est 
douce,  quàm  dulcis  sit  libertas  breviter  proloquar. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  conjonctions  après 
lesquelles  le  verbe  latin  se  met  au  subjonctif  ; 
nous  en  avertirons  dans  l'occasion. 

Qtfi  intrrrogatif  devant  un  futur  de  l'indicatif  et  un  imparfait 
du  subjonctif,  s^vx  le  verbe  au  présent  du  subjonctif  en  latin  : 
Qui  croira  ?  Q»»  credat  f  Qui  n'admireroit  pas  cette  action  \ 
Quis  ntn  iélud/actum  tniretur  f 
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ji  quel  temps  faut-il  mettre  le  verhe  latin  après  Us 

mots  qui  veulent  le  subjonctif?    Comme  ut,  ne, 

an,  quin,  etc» 

I.  Mettez  tous  les  temps  de  l'indicatif  François 
aux  mêuies  temps  du  subjonctif,  excepté  les  deux 
futurs.  Exemples  : 
*f^  Tce  que  vous  faites, 
i  ( 


B   •  ce  que  vous  faisiez, 
**  j  ce  que  vous  avez  fait, 


"quul  ogas. 

quid  ageres. 

quid  tgeris. 
jquid  egisses. 


ce  que  vous  aviez  f;iit. 

Le  futur  de  l'indicatif  après  quin,  atiy  etc.  se 
met  au  participe  du  futur  en  rus^  ray  rum  ;  pour 
"actif,  en  dus^  da^  dum  ;  pour  le  passif,  avec  j/w, 
///,  sit. 

Ex.  Je  ne  sais  s'il  écoutera,  nescio  an  auditurus 
sit  :  s'il  sera  écouté,  an  audiencius  sit. 

Si  le  verbe  latin  n'a  pas  de  participe  du  futur, 
mettez  siinplement  le  présent  du  subjonctif,  en  y 
joignant  quelque  adverbe  qui  iparque  le  futur. 

Ex.  Je  ne  sais  s'il  se  repentira,  nescio  an  illim 
unquhm  pamteat. 

II.  Si  le  verbe  françois  est  au  subjonctif,  et 
qu'il  marque  l'avenir,  mettez  en  latin  le  participe 
du  futur,  avec  j/w,  sis,  sit^  pour  exprimer  lé  pré- 
sent du  subjonctif;  avec  essemy  essexf  esset,  pour 
l'imparfait  ;  avec  fuissem^  fuis  ses  y  fuis  set  y  pour  le 
plus-que-parfait  du  subjonctif. 

Ex.  Je  doute  que  le  roi  vienne  bientôt,  dubito 
an  rex  hrevi  venturus  sit. 

Je  ne  savois  si  ie  roi  viendroitj  je  doutois  que 
le  roi  vînt  bientôt,  nesciebam  any  dubitabam  an  brtvi 
rex  vefiturus  essei» 

Je  ne  sais  si  le  roi  seroit  venu,  je  doute  que  le 
roi  fût  venu,  nescio  an  rex,  dubito  an  rex  venturus 
fuitset. 
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Quand  le  verbe  qui  est  au  subjonctif  ne  marque 
pas  Tavenir,  ou  qu'il  n'a  pas  de  participe  du  futur 
en  latin,  mettez  les  temps  du  subjonctif  françois 
aux  mêmes  temps  du  subjonctif  latin. 

Ex.  Je  doute  qu'il  se  repente  jamaîsi  dubito  an 
illum  unquàm  pœniteat. 

Je  ne  sais  s'il  se  repentiroit,  nesch  an  illum  un* 
quhm  pœniterèt. 

Je  ne  sais  s'il  se  seroit  repenti,  nescio  an  illum 
pœnituisset. 

Le  futur  passé  après  m  pas  savoir  si,  et  le  par- 
fait du  subjonctif  après  douter  que,,»se  mettent  au 
parfait  du  subjonctif,  quand  ils  marquent  le  passé. 

£x.  Je  ne  sais  s'il  aura  soupe,  je  doute  qu'il 
ait  soupe  de  si  bonne  heure,  wscio  an,  dubito  an 
tam  mature  cœnaverit. 

Mais  si  ces  deux  temps  marquent  l'avenir,  ce 
qui  arrive  quand  ils  sont  suivis  de  iorsque,  mettez- 
les  au  futur  en  rut,  ra,  rum,  ou  dus^  da,  dum,  avec 
sim,  sis,  sitj  en  changeant  lorsque  par  avant  que, 

Ex.  Je  ne  sais  s'il  aura  terminé,  je  doute  qu'il 
ait  terminé  l'affaire  lorsque  vous  viendrez  ici, 
nescio  an^  diibito  an  priùs  rem  confeeturus  sit,  quhm 
hue  venias,  c'est-à-dire,  s'il  terminera  avant  que 
vous  veniez.* 

*  Si  le  verbe  latin  est  au  passif,  oh  peut  mettre  le  participe 
passé  avec  /uturut,  <»,  um^  tim^  sis,  sit.  Exempte  de  Çhértit^ 
tiv.  6.  êpît.  13.  '*  Je  ne  doute  pas  que  l'affaire  n'ait  été  réglée 
**  lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  non  dubito  quîity  te  Itgente  haï 
"  iitteras^  confeetajapt  rei  Jutura  rit."  Il  paroit  que  les  Latins 
éyitoient  ce  tour  de  phrase. 

Verbes  au  passif  dans  le  fran fois,  qu'il  faut  tour^ 
-  '   .  ner  par  l*àcttf  en  latin. 
Je  suis  favorisé  de  la  fortune  ;  tournez,  h  for- 
tune me  favorise. 
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fRegte.  Quand  un  verbe  au  passif  dans  le  Fran- 
çois est  neutre  ou  déponent  en  latin,  il  faut  tour- 
ner le  passif  en  actif,  et  pour  cela  on  prend  le 
.  régime  pour  en  faire  le  nominatif,  et  le  nominatif 
pour  en  faire  le  régime. 

£x.  Je  suis  favorisé  de  la  fortune,  mibi  favtt 
fortuna.  (Faveo  n'a  point  de  passif.) 

Il  est  admiré  de  tout  le  monde  ;  tournez,  tout 
le  monde  l'admire,  il/um  omnes  admirantur, 

RcMAXQue.  S'il  n'y  a  point  de  régime  dont  on  puine  faire 
ie  nooiioati£,  mettez  le  verbe  à  la  ^oineue  personne  du  plu> 
.  riel,  (en  lout-entendant  komines.J 

£x.   Cicéron  étoit  admiré  quand  il  parloit, 
,  admirabantur  Ciceronem  quum  diceret, 

*  Verbes  à  Pactif  dans  le  françoh,  qu* il  faut  tour- 
ner  par  Le  passif  en  latin» 

Il  faut  changer  l'actif  en  passif  quand  il  y  a 
,  amphibilogie,  c'est-à-dire,  quand  après  un  que  re- 
.  tranché,  le  nominatif  françois  et  le  régime  seroient 
mis  tous  deux  à  l'accusatif  latin,  sans  que  l'on  pût 
^  disti^gu^  l'un  de  l'autre  :  alors  on  tourne  par  le 
passif}  en  prenant  le  régime  direct  pour  en  faire 
ie  nominatif,  et  le  nommatif  pour  en  faire  le  ré- 
gime. 

Ex.  Vous  dites  que  Pierre  aime  Paul  :  vous  ne 
.pouvez  pas  mettre,  àicis  Petrum  amare  Paulunif 
parce  qu'on  ne  sauroit  quel  est  celui  qui  aime  :  si 
c'est  Pierre  qui  aime  Paul,  ou  si  c'est  Paul  qui 
aime  Pierre }  il  faut  donc  changer  l'actif  en  pas- 
sif de  cette  manière  :  vous  dites  que  Paul  est 
aimé  de  Pierre,  dicis  Paulum  à  Petro  anuaru 

On  change  encore  l'actif  en  passif  avec  le  pro- 
nom françois  on^  l*on. 
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C  H  A  PI  T  R  E   S  E  C  O  N  D. 

DES  PRONOMS. 
I.  Pronom  françois  qui  manque  en  latin^  on,  I*on.' 

Il  y  a  deux  manières  de  rendre  en  latin,  on^ 
l'on. 

P'V  i^AMiERE.  On  aime  la  vertu  ;  tournez^  la 
vertu  est  aimée. 

Règle,  Le  verbe  qui  suit  on^  Vm^  ^^*A  K^^» 
tournez  par  le  passif. 

£x.  On  aime  la  vertu,  v'irtus  amatur. 

Si  le  verbe  n*a  point  de  régime  dont  on  puisse 
faire  le  nominatif  du  verbe  passif,  mettez  ce 
verbe  à  la  troisième  personne  du  singulier  pas- 
sif :  plusieurs  verbes  neutres  même  ont  cette 
troisième  personne. 

Ex.  Non-seulement  on  ne  porte  pas  envie  auit 
jeunes  gens,  mais  on  leur  est  même  fitvorable^ 
adoleicetttibus  non  modh  non  invidetur^  verum  etiam 
favetur. 

On  raconte,  narratur  ;  on  rapporte,  fertur  ; 
on  va,  itur  î  on  est  venu,  ventum  ejti 

IP.  On  >iime  la  vertu,  amant  wrtutem% 

Mettez  le  verbe  qui  suit  o/i,  Pon^  à  la  troisième 
personne  du  pluriel  ^  ce  qu'il  faut  toujours  faire» 
quand  ce  verbe  est  neutre  ou  déponent  en  latin. 
Exemple  :  On  admire  la  vertu,  admirantur  vir» 
tutem. 

On  hait  celui  que  l'on  craint,  oderuni  quem 
mttuunt»  * 

On  dit,  aiuntf  Jèruntf  memorantf  perbibentm 

Remarque.  Devant  Ie«  impersonnels  fKeiûUtf  pmkft  f^^tti 
m'ueret^  figtt^  il  faut  exprimer  le  mot  hom$na  ;  OD  M  ripent 
d'avoir  mal  vécu,  homina  fœnitet  malc  vittine, 
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Si  le  verbe  qui  suit  on  est  accompagné  d'unt 
négation,  on  tourne  par  personne  ne,  ttemOy  et  le 
verbe  se  met  à  la  troisième  personne  du  singulier. 

£x.  On  ne  peut  être  heureux  lani  la  vertu  \ 
tournez^  personne  ne  peut*../iff»0  iim  virtuU  potett 
isst  heatus, 

^and  oftf  hrfqu*ont  se  tournent  par  'telui  guif 
ceux  qui, 

Ex.  Quand  on  désire  le  bien  d'autrui,  ort  perd 
justement  le  sien  \  tjurnez,  celui  qui  desïre,,, qui 
bonum  alienum  appétit^  meritb  amittit  proprium. 

Si  on,  si  l*on,  se  tournent  par  ù  quelqu'un,  si 
quis, 

Sx.  Si  l'on  vous  demahdei  si  quis  ie  interroget. 

Remarque.  On  ne  dit  pai  //  aliquit^  maîi  il  quh  ;  aprèi  //, 
nhi^  ntf  nùm,  sive,  que,  on  retranche  aU  dîna  le*  mnti  qui  com« 
menccnt  ainsi  :  ti  quandl  pour/i  aliquanih^  nt  autnih^  etc. 

On  voit,  on  trouve  dea  geni  qui...a'expnment  par  vit/tat, 
riferiai  qui...vlJtte  eit%  rtperiri  ut  qui,„<t%\t  verbe  auivant  «e 
met  au  «ubjonctif.  En.  On  voit  des  gens  qui  aspirent  aux 
honneurs,  viJias  htminu  qui  honartt  appttant. 

On  dit  que*.. on  croit  que... il  semble,  il  parolt 

que.;. 

On  dit,  en  croit,  etc.  s'expriment  en  latin  de 
deux  manières: 

1®.  PerjonnelUmetit',  en  prenant  le  nominatif 
du  second  verbe,  pour  en  luire  le  nominatif  dçs 
verbes  on  dit,  on 'thii/,  etc,  *  . 

Ex.  On  dit  que  les  cerfs  vivent  trçs-Iông- 
temps,  tournez,  les  cerfs  sont  dits  vivre.... r^rvi 
dicuntur  diutissime  vivere. 

Il  paroît  que  vous  êtes  malade  }^^«'*'''^2,  vous 
paroissez  être  malade,  vider is  agrotare, 

2°,  Impersonnellement,  en  tournant  par  la  troi- 
sième personne  du  singulier  passif,  il  est  dit  que,»» 
H  est  cru  ^i/^-.., alors  le  que  se  retranche,. 
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Ex.   On  dit  que  les  cerfs  vivent  trcs-Iong* 

temps  ;  tournez,  il  est  dit  que  les  cQvk, tuiiciiur 

cervos  diut'usimè  vivere, 

ReMarqok.  On  exprime  toujours  de  cette  seconde  manière 
»«  it#,  «n  «roif,  ^uand  ils  «ont  suivi*  d'un  verbe  impersonnel. 

Ex.  On  dit  que  vous  vous  repentez  de  votre 
faute  }  tournez,  il  est  dit  que  vo\xs, ,,dtcitur  te  tua 
culpa  pœniiere, 

Obsenmthn  xur  le  verbe  françois  on  enseigne. 

Pour  tourner  ce  verbe  par  le  passif,  il  faut 
faire  attention  à  la  signification  du  verbe  latin  > 
doceri,  qui  veut  dire  être  instruit  :  comme  cela 
ne  peut  se  dire  que  d'une  personne,  et  non  pas 
d'une  chose,  le  Verbe  passif  docesr  veut  toujours 
[ioùr  nominatif  le  nom  de  la  personne. 

Ex.  On  enseigne  la  grammaire  aux  enfans» 
iourftez,  les  en£ins  sont  instruits  sur  la  grammaire» 
pueri  docentur  grammaticam. 

Les  enfans  à  qui  Ton  enseigne  la  grammaire  ; 
tournez,  les  enfans  qui  sont  instruits  sur  la  grarn» 
maire,  pueri  qui  dçcentur  grammaticam. 

La  grammaire  que  Ton  enseigne  aux  enfans» 
tourne»,  la  grammaire  sur  laquelle  les  enfans  sont 
instruits,  grammatica  quam pueri  docentur.  (Tour' 
nez  de  même  cette  phrase  :  la  grammaire  qui  est 
enseignée  aux  enfans.) 

IL .  Pronoms  françois  que  l*on  exprime  d*une 
mattiere  différente  en  latin, 

II,  le,  la,  lui,  leur,  qu'il  faut  qiidquefbr* 
tourner  en  latin  par  soi,  à  soi,  etc.  et  exprimer 
^r  sui,  sibi^  se» 
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.  Le  renard  dit  qu'il  n'étoit  pas  coifpable  ;  tçuv 
vez,  dit  soi  n'ctre  pas... 

liiglc.  Quznd  les  pronoms  i/,  cl/c,  /e,  la,  lui, 
leur,  après  un  tjue  retranché  ou  exprimé,  se  rap- 
portent au  nominatif  du  premier  verbe,  on  les 
exprime  par  suf,  sibi,  se» 

Pour  connoître  si  ces  pronoms  se  rapportent 
au  nominatif  du  premier  verbe,  faites .  l'interro- 
gation suivante,  qui  il  ?  qui  elle  ? 

Ex.  Le  renard  dit  qu'il  n'étoit  point  coupable 
de  la  faute  :  qui  il  ?  Réponse.  Le  renard.  Quand 
le  mot  de  la  réponse  est  le  même  que  le  nomina- 
tif du  premier  verbe,  exprirpez  il  par  se  ;  ainsi 
dites  :  xidpes  negavit  se  esse  culpœ  noxiam, 

Diogene  ordonna  qu'on  le  jetât  à  la  voieriè  ; 
qui  le  ?  P  éponse.  Diogene»  Comme  le  mot  de 
la  réponse  est  le  même  que  le  nominatif  du  verbe, 
dites  :  Diogene  s  jussit  se  projici  inhumât  um. 

Ce  philosophe  disoit  qu'il  lui  importoit  peu  ; 
qui  lui  ?  Réponse.  Le  philosophe.  Hic  philo- 
sophus  dicebat  suâ  paroi  referre» 

Mais  je  crois  qu'il  mentoit  :  qui  il  ?  Réponse. 
Ce  philosophe. 

Quand  le  mot  de  la  réponse  n'est  pas  le  même 
que  le  nominatif  du  verbe,  exprimez  il  par  ille, 
Ûla,  illud  ;  ainsi  dites,  at  credo  illum  meniitum 
fuisse.  (Il,  elle,  etc.  ne  peuvent  jamais  se  rap- 
porter à  wn  nominatif  de  la  première  ou  de  la 
seconde  personne.) 

SON,  SA,  SFS,  LEUR,  LEURS,  qu'il  faut  quelquefois 
tourner  en  latin  par  de  lui,  d*ellt,  d*eux,  déciles, 
et  exprimer  par  ejus,  eornm,  earum» 

l.  Sont  sa,  ses,  lec,  kurs,  après  un  seul  verbe. 

Pater  a~nat  suos  libcros» 


DE  LA  Grammaire  latine.  175 

Règle.  Sony  sa,  «e^... .après  un  seul  verbe, 
s'expriment  par  suust  sua,  suuni,  quand  ils  se 
rapportent  au  nominatif  de  ce  verbe. 

Pour  connoître  s'ils  se  rapportent  au  nominatif 
du  verbe,  faites  l'interrogation  suivante  :  de  qui  ? 

Ex.  Un  père  aime  ses  enfans  :  les  enfans  de 
qui?  Réponse:  du  père. 

Quand  le  mot  de  la  réponse  est  le  même  que 
le  nx)minatif  du  verbe,  servez-vous  de  suus,  sua, 
sf/um  :  ainsi  dites,  patcr  amat  suos  libéras. 

Quand  le  mot  de  la  réponse  n'est  pas  le  nomi- 
natif du  verbe,  exprimez  son,  sa,  ses,  par  ejus  ; 
leuvt  ivitrs,  par  eorum,  earum* 

Iix.  Mais  il  n'aime  pas  leurs  défauts.  Les  dé- 
fauts de  qui  ?  Réponse  :  des  enfans.  Comme  ce 
mot  enfans  n'est  pas  le  nominatif  du  verbe,  dites, 
nt  éorum  vitia  odiU 

Cependant  quand  le  verbe  est  de  première  ou  de  seconde 
personne,  on  se  sert  de  suus^a^  um,  pourvu  qu'il  se  rapporte  à 
un  secpnd  régime.  Exemple.  J'ai  rendu  à  César  son  épce, 
îuufK  Citsari  gladium  restitui, 

II.  Son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  après  deux  verbes. 

Règle.  Quand  son,  sa,  ses,  etc.  sont  après 
deux  verbes,  on  les  exprime  par  suus,  sua,  suum, 
pourvu  qu'ils  se  rapportent  au  nominatif  de  l'un 
des  deux  verbes.* 

Ex;  La  mère  vous  prié  dé  pardonner  à  son 
fils,  c'est-à-dire,  que  vous  pardonniez,  mater  te 
orat  ut  filiolo  is;noscas  sua,  (Son,  ici,  se  rapporte 
au  nominatif  du  premier  verbe.) 

J'écris  à  mon  ami  de  me  confier  son  affaire  ', . 
c'est-à-dire,,  qu'il  mp  confie,  ad  amicMni  seribo 

*  A  moins  que  les  verbes  ne  soient  tous  deux  de  la  troisième 
personne  ;  car  alors  il  faut  que  /on,  /a. ..se  rapportent  au  nomi- 
natif du  verbe  principal  (c'est-à-dire  celui  qui  gouverne  l'autre), 
pour  éviter  l'ambiguiié. 
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tt<  mZ/w'  negotium  commUtat  suum»    (Sotti  ici,  se 
rapporte  au  nominatif  du  second  Verbe.) 

Mais  on  exprime  son,  sa,  ses,  par  ejtÂS  ou  il-, 
lias  ;  leur,  leurs,  par  eorum,  earum,  quand  ils 
ne  se  rapportent  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ces  deux 
nominatifs. 

i  Ex.  Je  vous  prierai  de  prendre  ses  intérêts,  te 
rogabo  ut  illius  comniodis  inservias,  (Son,  sa, 
ses,  ne  peuvent  jamais  se  rapporter  à  un  nomi- 
natif de  première  ou  de  seconde  personne.) 

III.  Son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  au  commence*^ 
ment  d'une  phrase. 

Ejus  indoks  est  optima. 

I""*.  Heglh.  Son,  sa,  ses,  au  commencement 
d'une  phrase,  s'expriment  par  ejus  ou  illius  ; 
leur,  leurs,  par  eorum,  earum,  quand  ils  ne  se 
rapportent  pas  au  régime  du  verbe  suivant. 

Exemple.  Son  caractère  est  excellent  %  tour' 
nez,  le  caractère  de  lui *,,ejus  indoks  est  optima. 

Sua  eum  commendat  modestia. 

II*.  Règle.  Son,  sa,  ses,  même  au  commence- 
ment d*une  phrase,  s'expriment  par  suus,  sua, 
suum,  quand  ils  se  rapportent  au  régime  du  verbe 
suivant  ;  ce  qui  arrive  lorsqu'ils  sont  suivis  de  le, 
la,  les,  ou  précédés  d'un  que  relatif. 

Exemple.  Sa  nk>de$tie  le  rend  recommandable, 
sua  eum  comnn  ndat  modestia* 

L'enfant  que  sa  modestie  rend  recommandable, 
puer  queni  sua  commendat  modestia. 

On  ajoute  en  latin  tuus^  a,  um^  au  nominatif,  quand  le  nomt-. 
natif  françois  est  suivi  d'un  génitif,  et  de  /;,  la.  Ut. 

£jc#OT//e.  L'ambition  de  cet  homme  le  perdra  ;  foumeXf  son 
anibitiou  perdra  cet  homme,  tua  bomintm  perdtt  am^io. 
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1".  Tel  QpE... telle  que  ;  is  qui»  ca  quœ. 

Règle.  Tel,  telle  que»  se  tournent  en  latin 
par  celui,  celle  que,  et  s'expriment}  telf  telle,  par 
is,  ea,  id,  et  que,  par  qui,  quœ,  quod,  que  l'on 
met  au  nominatif  devant  sum,  etc.  sim  y  et  à 
l'accusatif  devant  essfi,  mis  pour  un  que  retranché. 

Exemple.  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous,  tournezy 
je  ne  suis  pas  celui  lequel  vous  êtes,  non  is  sum 
qui  tu  (scus-entendu  es)  On  peut  dir»^  aussi, 
non  sum  talis  qualis  tu* 

Il  .l'est  pas  tel  que  vous  pensez  j  tournez,  il 
n'est  pas  celui  lequel  vous  pensez  qu'il  est,  non  is 
est  qucm  putus  (sous-entendu  eu  m  esse.)  Quent 
est  a  l'accusatifi  à  cause  du  que  retranche. 

2".  Tel,  quand  il  n'est  pas  suivi  de  que,  s'ex- 
prime par  is  ou  talis. 

Exemple.  Tei  a  été  mon  père,  is  ou  talis  fuit 
pater  meus, 

S°,  Lorsque  tel,  au  commencement  d'une 
phrase,  est  suivi  de  qui,  on  tourne  tel  par  quel- 
ques uns,  quidam,  ou  par  il  y  en  a  qui...iMwf  qui. 

Exemple.  Tel  rît  aujourd'hui,  qui  pleurera 
demain  •,  tournez,  quelques  uns  riont, „f^uidam 
hodic  rident,  qui  cras  Jlchunt, 

Tel  répété,  qui,  is. 
4°.  Quand  tel  est  répété,  le  premier  s'exprime 
par  qui,  qua,  quod,  et  le  second  par  ir,  eot  id  i  ou 
bien  le  premier  par  qualis,  et  le  secouJ  par  talis. 

Exemple.  Tel  père,  tel  fils,  qui  pater  esty  is  est 
filius,  ou  qualis  pater  esty  talis  filius  ;  c'est  comme 
s'il  y  avoit,  le  fils  est  tel  que  le  père  ;  mais  la 
phrase  est  renversée. 

5*".  Quand  tel  suivi  de  que  ne  peut  pas  se  tour»- 
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ner  par  le  même  ou  semblable^  on  exprime  que  par 
uti  avec  le  subjonctif. 

Exemple.  La  libéralité  doit  être  telle  qu'elle 
ne  nuise  à  personne»  ea  esse  débet  Hberalitas^  ut 
turltim  noceat, 

La  force  de  la  vertu  est  telle  que  nous  l'ainv>ns 

même  dans  un  ennemi»  ea  vis  est  prcbitatis,  ut  iU 

hm  vel  in  hoste  diligamus. 

Quand  tel  peut  se  tourner  par  Je  cette  strte^  on  l'exprime  par 
hsijus  modi  en  bonne  parc^  et  htiuf  modi  en  mauvaise  part. 
Ex.  Qui  n'aimeroit  de  tels  enfans  ?  Q^uis  kujus  modi  puerulot 
non  amei  ?  Qui  ne  hatroit  de  tels  gens  ?  Qum  isttu*  modi  homt» 
m    non  oderit. 

i°.  Le  MEME  que,  idem  qui,  ou  ac,  atque. 

Règle.  Le  mêmey  la  meniez  s'expriment  par 
idemy  eadem^  idem^  et  que  par  quiy  quà,  quodf  que 
Ton  met  au  cas  du  verbe  suivant. 

Exemple.  Vous  n'êtes  pg.s  le  même  à  mon 
égard  que  vous  avez  été  autrefois  ;  non  idem  a 
erga  me  qui  fuisti  olim. 

Ma  mère  n'est  pas  au}Ourd[*hm  ki  mêtîie  que  je 
Tâî  vue  autrefois  ;  non  eadtm  est  hodie  mater  mea^ 
quam  vidi  olimy  (sous-entendu  eam  esse.) 

Je  me  sers  des  mêmes  livres  que  vous,  iîsdem 

librts  utor,  qutbus  tu,  (sous-entendu  uteris  J 

Remarque.  Le  même^  devant  un  nom  ou  pronom,  s'exprime 
par  idem  ;  le  même  honime^  idem  horno» 

Mêm^y  après  un  rom  ou  pronom,  s'exprime 
par  ipse,  ipsa,  ipsum.  L'homme  même,  homo  ipse  ; 
moi-même,  ego  ipse  ;  vous-même,  tu  ipse»* 

•  Quand  le  pronom  même  se  rapporte  au  nominatif  du  verbe, 
on  met  toujours  le  pronom  au  nominatif,  quoiqu'en  françois  il 
soit  joint  au  régime.  Exemple,  L'avare  se  nuit  à  lui-même, 
«vont  sibi  ipse  nocit  :  mais  si  même  ne  se  rapporte  pas  au  nomi- 
natif,  on  le  fait  accorder  avec  le  régime  :  le  temps  ronge  le  fer 
.même,  vetuttat  ftrrum  iptum  ttsidit» 
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2".  Ne  pas  même  s'exprime  par  ne  quidem,  que 
l'on  sépare  en  mettant  un  mot  entre  ne  et  quidenu 

Exemple.  Je  ne  Tai  pas  hiême  vu>  eum  ne  vidi 
quidem. 

3*.  De  même  que  si,  signifiant  comme  si,  s'ex- 
prime par  non  secùs  ac  ,,pennde  ac.Janquàm. 

Exemple.  Je  l'aime  de  même  que  s'il  étoit  mon 
frère,  ilium  perindè  amo  ac  si  esset  frater  meus» 

4»°.  De  même,  non  suivi  de  que,  se  rend  par 
item.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  Romains, 
non  item  de  Romanis»  Et  même  s'exprime  par 
imb,*»quin  etiam. 

.1.  Autre,  autrement  q\ie.,uiitus,  atiisr  vjuàm».»* 

ac%,*atque,,. 

Règle.  Autre  s'exprime  par  alius,  alia,  aliud, 
et  que  par  quhm,  ac,  atque. 

Exemple.  Il  n'est  pas  autre  qu'il  étoit  autre- 
fois, non  alius  est  quhn  erat  olim  :  on  n'exprime 
pas  ne  après  autre. 

Il  parle  autrement  qu'il  ne  pense,  aliter  loquitur 
ac  ou  atque  sentit* 

IL  Tout  autre  signifiant  quelqt^ autre  que  ce  soit, 
s'exprime  par  quivis  alius,  quilibet  alius ,-  tout  au- 
trement, longe  aliter,  et  que  par  ac,  atque. 

Exemple.  Tout  autre  peuple  que  le  peuple  ro- 
main eût  perdu  courage,  qutvis  alius  populus  ac 
Romanus  despondisset  animum. 

Mais  si  tout  autre  signifie  ttut  différent,  il  s'ex- 
prime par  longe  alius. 

Exemple.  Vous  êtes  tout  autre  que  vous  n'étiez, 
c'est-à-dire,  tout  différent,  longe  alius  es  atque  eras, 

*  Au  lieu  de  quàm,  af,  or  répète  quelquefois  <i//«x,  aliter. 
Il  parle  autrement  qu'il  ne  pense,  alit:r  h^uiturf  alittr  ttntit. 
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ÎII.  Après  lequel  des  deux  (en  latin  uter,)  auite 
s'exprime  aussi  par  uter,  utra,  utrum. 

Exemple.  Examinez  lequel  des  deux  a  dressé 
des  embûches  à  Tautre,  quare  uter  utri  insidUu 
fecertt. 

IV.  I^ un, »*P autre f  les  uns,.Jes  autres^  quand 
on  parle  de  plus  de  deux,  s'expriment  par  alius, 
alia,  aliudy  que  Ton  répète. 

Exemple.  Les  uns  jouent,  les  autres  chantent, 
aî'ti  ludentf  cantant  alii. 

Mais  si  l'on  ne  parle  que  de  deux,  on  se  sert 
de  citer  répété,  ou  de  unus^  alter. 

Exemple.  L'un  dit  oui,  l'autre  dit  non,  aller 
ou  unus  ait,  ttegat  alter, 

V.  Quand  l*un  est  répété,  et  l'autre  aussi  ré- 
pété, on  les  tourne  par  l'adjectif  différenty  et  on 
les  traduit  par  alius,  alia,  aliud,  de  cette  manière. 

Ex.  Les  uns  aiment  une  chose,  les  autres  une 
autre  ;  tournez,  différentes  personnes  aiment  dif- 
férentes choses,  alii  aliis  rébus  delectantur. 

Les  uns  s'en  allèrent  d'un  côté,  les  autres  de 
l'autre,  alii  alih  dilapti  sunt, 

VL  Ni  l'un  ni  l'autre  (quand  le  nominatif  est 
un  pronom)  s'expriment  par  neuter,  neutra,  neu- 
irum  :  l'un  l'autre  par  uterquef  utraque,  utrumque  ; 
et  ils  sont  ordinairement  suivis  de  alter,  altéra, 
alterum,  et  alors  on  n'exprime  pas  se. 

Exemple.  Ils  ne  s'aiment  ni  l'un  ni  l'autre, 
muter  alterum  atnat, 

;    Ils  se  haïssent  l'un  l'autre,  uterque  alterum  odit. 

VII.  L'un  des  deux,  l'un  ou  l'autre,  s'expriment 
par  alteruter,  alteruira,  alterutrum» 

Exemple.  Je  vous  enverrai  l'un  ou  Fautrc, 
alterutrum  ad  te  mittam. 
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VIII.  Vun  après  l'autre  s'exprime  par  s'mguli^ 
jinguléTf  singula. 

Exemple.  Il  se  mit  à  les  manger  run  après 
l'autre»  capit  vesci  jinguHs, 

IX.  Le  premier,  le  second^  quand  on  ne  'parle 
que  4e  deuXy  s'expriment,  le  premier  par  prior,  et 
le  second  par  posterior,  ou  par  .iltta-  répété. 

Exemple.  Le  premier  rioit  toujours,  le  second 
pîeuroit  sans  cesse,  prier  s  imper  rhU-kit,  poste  rior 
htdesînenter  flebat. 

Mais  si  l'on  parle  de  plus  de  acux,  servez-vous 
de  primus,  secundus, 

Cdui'ci,  cehti-lhf  s'expriment,  celui'ci  par  hic^ 
celui-là  par  ille. 

Celui-ci  rioit  toujours,  celui-là  pîeuroit  sans 
cesse,  h'C  semper  ridehat,  ille  indesinenter  jîebat. 

X.  Celui  des  deux  qui,  s'exprime  pajç  uter,  utra, 
utrum. 

Exemple.  Celui  des  deux  qui  se  dédira,  payera 
l'amende,  uter  demutaverit^  pecuniâ  mulctabitur. 

Quel,  <^elle,  suivis  de  que,  quicumque,  quaH-- 

tttscumque. 

Règle,  ^tel,  quelle  que,  s'expriment  par  qui- 
cumque,  quacumque  ;  et  si  la  chose  peut  se  dire 

grande,  par  quantuscumque,  quantacumque qui 

renferme  que,  et  veut  ordinairement  le  subjonctif. 

Ex.  Quelle  que  soit  sa  mémoire,  il  oublie  ce- 
pendant bien  des  chohos,  quantacuK.quc  sit  ejus 
mimoria,  multa  tamen  cbliviscitur. 

^ui  que  ce  soit  y«ï... s'exprime  par  quicumque^ 
quilibet,,»et  si  l'on  ne  parle  que  de  deux,  c'est 
par  utercumque,  utracumque. 

exemple.  Qui  que  ce  soit  des  deux  partis  quT 
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remporte  la  victoire,  nous  périrons,  utracumqu: 
pars  vicerit,  tamen  perituri  jiwius, 

1 Il  -•  ■  T  II  I  I  , 

Quelque  que r. .suivi  d'un  nom 

I.  Si  c'est  un  notn  de  choses  qui  ne  se  comp- 
tent pas,  on  l'exprime  par  /p/icumque,  qualiscum» 
que,„et  si  la  chose  peut  se  dire  grande,  par  quart' 
tuscumque,  quatitacumquCf  etc. 

exemple.  Quelque  parti  que  vous  preniez, 
quodcumque  comiltum  capias. 

II.  Si  c'est  un  nom  de  choses  qui  se  comptent, 
on  exprime  quelque  que,„^àr  quctcumque  ou  quau" 
tumvis  muUit  a^  a. 

Exemple.  Quelques  services  que  vous  rendiez 
à  un  ingrat,  vous  ne  lui  en  rendrez  jamais  assez, 
quotcumque  apud  ingratum  officia  posueriSf  nunquàin 
satis  multa  contulerif. 

Quelque  que*. .suivi  d'un  adjectif. 

--  Si  quelque. ,*quey  est  suivi  d'un  adjectif,  d'un 
adverbe  ou  d'un  participe,  on  l'exprime  par  quatt' 
tumviSf  et  si  c'est  le  participe  d'un  verbe  de  prix, 
par  quanùcumque. 

Exemple  Quelque  savant  qu'il  soit,  il  ignore 
cependant  bien  des  choses,  quantnmvis  sit  doctus, 
mu/ta  tamen  ignorât. 

Quelque  estimable  que  soit  la  science,  quant)- 
cutnque  itiiimanda  sit  doctrina. 

.^elgue  gt  and  que, ^s^expr'm'ie  par  quantuscum- 
ffue,  quantacutnquey^quelque  petit  que,  par  quant u^ 
éujcumque,  quant uldcum  que. 

Pronoms  fran^is  qui  ne  s'expriment  pas  en  latin. 

I.  Je  crois  qu'il  faut,  tournez,  je  crois  falloir. 
Règle,  //devant  un  impersonnel,  ne  s'exprime 
jpaS)  e  xcepté  doT  ant/  (anititfpigetypudety  tœdet^  misent. 
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Ex.  Je  crois  qu'il  faut,  credo  opcttere^ 

Vous  savez  qu'il  est  honteux  de  mentir,  scis 
mentiri  turpe  eue, 

II.  Quand  celui^  celle  ou  ctuxy  suivis  d*un  géni- 
tif, sont  employés  pour  un  nom  précédent,  on  ne 
se  sert  pas  de  i7/r,  f/Za,  illnd  ;  mais  on  répète  le 
nom  qui  précède. 

Exemples.  Les  qualités  de  l'amc  sont  bien 
préférables  à  celles  du  corps,  animi  dotes  corporU 
dotibus  iohge  ptdtsiant. 

La  vie  des  hommes  est  plirs  courte  que  celle 
des  corneilles,  brevior  est  vita  hominum  quant  cor-- 
n'cum  vita.  (On  peut  ne  pas  répéter  le  nom, 
quand  il  doit  être  mis  au  même  cas,  et  dire, 
brevior  est  hominum  quàm  cornicum  vita.) 

III.  Dans  les  phrases  suivantes,  c''est  ainsi  que, 
est'Ce  ainsi  qfie, »,on  n'exprime  ni  cest,  ni  que. 

Exemple.  C'est  ainsi  qu*il  parla  y  tournez,,  il 
parla  ainsi,  sic  hcutus  est. 

Est-ce  ainsi  que  vous  défendez  vos  amis?  tournez, 
défendez-vous  ainsi  ?  Sicciue  tuos  arnicas  défendis  ? 

C'est  vous-même  que  je  cherche,  te  ipsutn  quœro, 

IV.  Ce  n'est  pus  que  y  se  rend  .en  latin  par  non 
qubd  ;  mais  c^ett  que  y  par  sed  quoi. 

Ex.  Ce  n'est  pas  que  j'approuve,  mais  c'est 
que...»off  quod  approbem,  sed  qiiod,  *  • 

S'il  suit  un  comparatif,  rendez  ce  n* est  pas  que, 
par  non  quo,„sed  quo.  Ce  n'est  pas  que  l'un  me 
soit  plus  cher  que  l'autre,  non  que  niihi  sit  alter 
altero  carior. 

i)'il  suit  une  négation,  par  non  quin,.,Qc  n*est 
pas  que  je  ne  pense,  non  quin  existiwenu 
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V.  Ce  n*eU  pas  à  dire  pour  cela  qiie,,*est-ce  II 
dire  pour  cela  que,  se  rendent  par  non  iJiJinubj 
nûn  ideh„*an  continuhf  an  ideh. 

£x.  Quoique  j'aie  salué  des  méchans,  ce  n*est 
pas  à  dire  pour  cela  que  je  sois  méchanti  quamvis 
improboi  satntaverim,  non  continnh  sum  irhprobus, 

VI.  Ce  qrtjy  ce  que,  suivis  de  t^est  et  d'un  nom, 
ne  s'expriment  pas  en  latin. 

Ex.  Ce  qui  me  chagrine  le  plus,  c'est  la  mau- 
vaise santé  de  mon  perc,  tournez,  la  mauvaise 
santé  de  mon  père  me  chagrine  le  plus,  valetudo 
patris  me  pctissimum  sollicitât. 

Ce  qui,  ce  que,  s'expriment  par  illud,  quand  ils 
sont  suivis  de  c*est  que. 

Ex.  Ce  que  j'espère,  c'est  que  je  vivrai  éter- 
nellement, illud  ipero  me  futurum  immortalem. — 
(Après  espérer  on  retranche  le  que.) 

Ce  que  je  crains,  c'est  que,»,illud  vereot  ne. 
(Après  craindre,  le  que  s'exprime  par  w.) 

Ce  d'^^'t  ie  doute,  c'est  que,„illud  dubito  an, 
(Après  d>  ?  que  s'exprime  par  an.) 

Ce  qili  me  console,  c'est  i:^\K^,,illud  me  cof.soh" 
iur  quhd. 

VU.  C\sf,  devant  un  infinitif  suivi  de  qite-de, 
se  tourne  par  a/w  qui. 

Ex.  C'est  se  tromper  que  de  croiYe...f(5wr/;rz, 
cemi  qui  croit.. .se  trempe;  errât,  qui putat. 
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CHAPITRE   TROISIEME. 

DEC  PARTICIPES, 
Participes  françois  qiti  manquent  en  iatin, 
I.  Le  verbe  h  lin  sum  n'a  ni  le  participe  du 

présent  étant,  ni  le  particiîye  do  passe  ayant  été  ; 

on  se  sert  des  conjonctions  lorsque,  aprhs  que, 

puisque  i  quum^  postquiim% 
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Ex.  Ciccron  étant  consu!,  la  conjuration  fut 
découverte  ;  Ujurnez^  lorsque  Cicéron  ctoit  con- 
sul, la  conjuration  fut  découverte,  quum  Cicerj 
tsset  consul  y  détecta  fuit  conjuration* 

Cicéron  ayant  été  consul,  fut  néanmoins  en- 
voyé en  exil  ;  tournez^  après  que  Cicéron  eut  été 
consul... C/V^z-tf  postquiim  fuisut  ccusulf  tamen  in 
eatilium  actus  est, 

IL  Le  participe  passé  actif,  OQxnrti^  ayant  aimé, 
manque  en  latin,  (excepté  dans  quelques  verbes 
déponens,)  ;  on  le  tourne  par  lorsque,  puisque» 

£x.  Un  rat  ayant  rencontré  un  éléphant,  mui 
elephanto  quumfuisset  obvius, 

IIL  Le  participe  passé  du  passif  manque  en 
latin  quand  le  verbe  est  neutre,  et  souvent  quand 
il  est  déponent.  Alors  on  tourne  par  l'actif^  et 
l'on  se  sert  d^s  conjonctions  quum,  postquhn. 

Ex.  Etant  favorisé  de  Dieu,  il  vint  à  bout  ût . 
son  entreprise,  quhn  Deus  ei  favisset,  consi/iumr: 
perfecit  smtm. 

Ayant  été  poursuivi  des  voleur*,  il  s'échappa^ , 
quum  latrones  eum  persecuti  essent,  evaiit, 

'Paktlcifiî.s  français  qui  s*ej:pritrtent  en  iaii/i-par 
tme  préposition  tt  un  nmn* 

Ayant  autant  de  prudence  j  tournez,  eu  égard  l 
à  votre  prudence* 

Rkgle.  j^yanl  autant  de.. ^3xec  un  nom,  ê/Hnf  ' 
riissi,  avec  un  adjectif^  se  tournent  en  latiaparr 
eu  égard  à... pn  ave.  l'ablatif  du  nom*. 

*  On  peut  aussi  mettre  les  deux  nom»  à  l'ablatif,  et  dire: 
CUtront  (QttJuU  detteta  fuit  co/>;wra//o» ,  (Ou  s<His*entead /«^«} 
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Ex.  Ayant  autant  de  prudence  que  vous  en 

avez,  étàiit  aussi  prudent  que  vous  rOtes,  pro  tuâ 

Prudentiâ, 

RcMAKQUK.On  peut  encore  tourner  quetti  ett  vttre prudence^ 
et  dire,  qua  tua  ut  prudenlia. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 
DES  ADVERBES. 

I.   Que  adverhe.-^QvLe  tardez-vous  ?  tournez^ 
pourquoi  tardez- vous  ?  ,  .. 

'  Le  que  interrogatif  adverbe  se  tourne  par  pour-, 
quôif  et  s*exprime  par  quid  ou  cur  /  mais  s'il  est 
suivi  d^une  négation,  on  tourne  par  pourquoi  ncy 
et  on  l'exprime  par  qu'm  ou  cttr  nom, 

Ex.   Que  tardez-vous  ?  quid  ou  cur  moraris. 
.'Que  n'accourez-vous  ici  ?  quin  om  cur  non  hue 
advolas  l   •iKM.     ,  ■   *   ^ 

Si  le  que  interrogatif  peut  se  tourner  par  com- 
bieny  on  l'exprime,  avec  un  verbe  de  prix,  pai 
quanti, 

Ex.  Que  vous  a  coûté  cette  maison  ?  tournez^ 
combien  vous  a  coûté... jMân/i  tibi  constitit  httc 
domm?  _. ,:  ;.     ,..,  '..  ■•       .-..   ,■_  t..  :  ^•^   w 
..>  n.  Que  de  désir.        -,..  ,. 
•    Que  ne  pws-je  I  Que  je  voudrois  î  utinam  / 

\ji  que  de  désir  se  connoît,  lorsqu'on  peut  le 
tourner  par  plain  à  Dieu  quf,..ei  se  rend  en  latin 
par  utimm,  avec  le  subjonctif,  sans  exprimer  «f. 

Ex.  Que  ne  puis-je  vous  entretenir  1  utinam 
tecum  loqui  possitn  ! 

II    Ne  quf  dgnifiant  seulement,  solutntmdo. 

Ne  que  signifiaiit  seulement,  se  rend  en  latin 
par  so/um/*i:dof  ou  par  solus^  snloy  solum^  que  l'on 
fait  accorder  avec  ie  nom  qui  suit. 
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Ex.  La  louange  n'est  due  qu'à  la  vertu  ;  c'est>li- 
dire,  est  duc  s^\emet\X.,,Jaus  'oirtuti  solummodb 
dibctur  i  ou  bien,,  est  due  à  |a  ^eule  vertu,  laus 
soli  viriuti  débet  ur.       t  .    .  ■' ■\    -    •-%.».  •  •? 

Si  ne  que  signiHe  nV/i  autre  chose  que^  on  ejiprinie 
rien  autre  chose  par  nihii  aliiuifKtt  que  par  nisi  ou 
qtt^m. 

Ex.  Il  n*a  pris  que  sa  robe  ;  c'est-à-dire,  rien 
autre  chose  (\\ïe»;fithii  aliud  nisi  iogam  sumpsit, 

TV.  Que  entre  deux  négations.  ' 

Si  gtfe  entre  deux  négations  est  relatif,  c'est-à- 
dire,  s'il  est  précédé  d'un  nom  auquel  il  se  rap- 
porte, on  l'exprime  par  qui,  qua^  quod^  et  on  le 
met  au  cas  du  verbe. 

Ex.  I*e  sage  n'assure  rien  qu'il  ne  prouve,  /«- 
piens  nihil  ajtrmat  quod  mn  pr&beU 

Mais  s'il  est  adverbe,  on  l'exprime  par  quin^ 
nisif  priutquùm,  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Je  ne  partirai  pas  d'ici  que  je  né  vous  aie 
vu,  nsn  hinc  proficiscar^  qui»,  ou  nisi,  ou  priusquàm 
te  vidtritn, 

V.  Que  d*admiratiotu  /* 

Le  que  d'admiration  se  connolt  quanel  il  peut 
se  tourner  par  combien,  et  il  s'exprime  de  mcme 
que  combien». 

Remarque.  Lorsque  le  que  d'admiration  ou  Tadverbe  mw> 
bitn  est  joint  au  mot  g'anJ,  on  l'exprime  par  quantut,  quanta^ 
quantum. 

Ex.  Que  ma  joie  seroît  grande  !  quanta  essct 
mea  lœtitia  ! 

Lorsqu'il  est  joint  au  mot  pefity  on  l'exprime 
pkr  quantiihiSy  tiudr^tulUi  quantuUirn,  Que  cette 
classe  est  petite  !  qi.aulula  csi  hœr  scholti*  ! 

•  Après  "".  ^ue  d  adriiraflon,  la  négation  françoise  ne 
s'exprime  pas  «.u  latin  RxtmpL.  Qu*"  de  malheurs  n'a  t  il  pas 
e|Afi]^S  !   Quot  et  quarJai  çaLmiiatet  hausit  ! 
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A  DVERBES  DE  QUANTITE'. 
Les  adverbes  de  quantité  s'expriment  de  difFe> 

rentes  manières  en  latin,  selon  les  différens  mots 

auxquels  ils  sont  joints. 

I.  Que  ot<  combien  d*eau,  quûntum  aquee. 
Devant  un  nom  de  choses  qui  ne  se  comptent 


pas, 

Que  tu  combien. 
Peu, 

Beaucoup, 
MeitM, 

IMOH, 

Autant,  tant, 

As^z, 

Trop, 

Que  «M  combien  d'eau^ 
•  Peu  d'eau,  • 
Beaucoup  d'eau,        i 
Moins  d  eau, 
Plntd^eaoi  •' 

'rWiti  autant  d*i[<au, 
Assez  d'eau, 
Trt^  d'eau. 


<•«' 


J 


ONEXfRIME: 

Multùm^ 

Jtf/MW, 

Tmntmm^.    '  ,. 

Sath^ 

Nimisf  mîihïtim 

E*tmplet . 

Quantim  aqjtM, 

■  Minis  aqtne. 
P/it  a  fus.    "  <■ 
Tamtim  afittt. 


Satit  aqux. 
Nimit^  Himiim  aquM» 
Rkmah^^e.   Quand  la  chose  q^'  ne  se  compte  pas  peut  m 
dire- grande, 

o»  xx»iuMe:  "        ♦       • 

Quantut^  «,    «en 
J*arwt^  0,  MOT. 
Magatu^  ty  MOT.  .  ' 


Que  ou  combien. 

Peu, 

Beaucoup, 

Moins, 

Plus, 

Autant,  tant,. 

Assez, 

Trop» 


?ïimiut. 


Minor^.  ut, 

Majcr^    ui. 

Tuntus.^  a,  um, 

Satit  magnutf  0,  um, 

0,    um }   Ntmit  mmgMUfy  a,  mot. 


*  Oh  peu.,  quelque  ptu^  devant  un  nona,.  s'expriment  par 
tantiilùm^  alitluantu^m-,  avec  le  génitif.  Un  peu  d'eau, 
tantUlùiM  aqutt^ 

(/n^ea^  devant  UQ  adjectif 'OU  un  adverbe,  ou  un  verbe, 
t'exprime  par  levitet.  Un  peu  blciié,  Itvittr  mutnératuu  U  le 
fâche  un  peu,   teviltr  iratcitur. 
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ISS) 


L'on  fait  accorder  ces  adj«cii£s  a^ec  le  nosn* 

Qut  OM  combien  de  acimcfti        Çuanta  iftetrina,  ■ 


Peu  d«  science. 
Beaucoup  de  science;  ' 
Moins  de  science. 
Plus  de  flcieect. 
Autant,  tant  de  sciencei 
Assez  de  science, 
Trop  lie  science. 


i*ar%a  éttrin», 
Magna  dutrine, 
hltHW  do€tr$ita, 

Taitta  déttrina, 

imtit  maffia  d^ttriiiM, 

^imia  ou  mimit  mugnm  tktêri»», 


II.  Devant  un  nom  pluriel  de  choses  qui  se 
comptent,  ^ 


Qiie  ou  combien,  * 

Peu, 

Beaucoup, 

Moius, 

Plus, 

Autant,  tuitf'^ 

Ajsea, 

Trop. 


on   EZrftIMX: 

Qmot  ou  fuàm  mufêi.,  ».  m. 
«         Paueiy  <«,  ta, 

Mullt,  g,  a.  ' ". 
Paueiorety  ra,  » 

Pluresy  ra. 

Tôt  ou -Umnitaift^  ff,  0. 
Satis  muW^  «,  0, 


m. 


L*on  fait  accorder  ces  adjectifs  arec  le  nom 
pluriel  qui  suit.  ,, ,;   ^ 

£tA>*/ttet.  »      ■  v' 

Que  au  combien  de  livres, 
Peu  de  livres, 
Beaucoup  de  livres,- 
Mqîus  de  livres,  ,^ 

Plus  de  livres, 
Autant,  tant  de  livres, 
Asfec  de  livres, 
Trop  de  livres. 


Qvc^  ou  gnùm  mutti  liiri, 

Paît  ci  liiri. 

Multi  liiri. 

PoMcior^i  liùri, 

Plures  îibti. 

Tôt  liiri.  '^ 

Sati*  mufti  tihii.    1 


(  ' 


Nimis  multi  liiri, 

RçMAN<)UK.  Quand  l'adverbe  <tmki4n  MfniAe  tamhi*»  <fe 
fierionnety  on  l'exprime  toujours  par  quSm  multi.  Vous  voyeai 
combien  nous  sommes  ici,  viJei  quàr»  multi  hîc  adtimusy 
et  non  pas  quoi  ttJsimui.  (Q«»/  et/w  ne  s'emploieut  que  de- 
vant  un  nom  exprimé.) 


^t^^^M^b^ 


•  Combien  y  signifiant  ceritien  feu^  s'exprime  par  fttotut' 
fuitçug^  quotaqumqu*.  Combien  y  ffU  ii-tVU  qui  soient  ^toquens  ^ 
tuotntqufrfue  eA  diuréut  ? 
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III.  rDeVant  un  sMijectif  ou  un  adverbe» 


On    CXirKlMRt 

Aliiiit, 
«   Mitgii  OU  un  comparât  u. 
••    Tarn. 
,,     ,      Sath. 


Que  •«  combien,     . 

Peu. 

Beaucoup,  bien,  fort, . 

Moins,  .   ^ 

P'«S  ,  .    ..••.■ 

Tant,  auwi,  li, 

A8««a,7»         ,,».v     .,', 

^  Fxtmplti. 

Que  M  combien  H  est  moile^te!   Qumm  ou  »/  mêJetttu  tttf 

Peu  modeste,  2*jrmm  mêdtttut. 

Bien  mode  te,  MvHim  m->deituiy,  ou  moJettittlmut. 

Moiui  modt'ste,         ^.^  Miniu  mudetivs. 

Piu«  modeste,  ....     JUagh  moJestujf  ou  mtJath'', 

Aussi,  ai  modeste,  TommaJeitui. 

A*"**"!  modeste,  ur-      Satii  meJtstut.  .     , 

Trop  modeste,  Himit  medutut  ou  mtJetlior, 

Kemarqrk.  Si  graïut^  tuiti  g>and^  s'expriment  par  tantut, 
»,  um:  ti  petit t  par  tantutut^  «,  mot. 

IV.  Devant  un  comparatif  ou  un  verbe  d'ex- 
cellence, comme  exceilo,  prœsto,  supero,  maio. 


0!«    EXPRIMK  : 
Quanto, 

i-        b    Multo,  ou  hn^, 
T'into, 


Que  •»  combien. 

Un  peu,  -,,.,, 

Bien,  beaucoup,  .) 

Autant,  taiic  .    , 

£x.  Qu'il  est  ou  combien  est-il  plus  sdvàrït  I 
quanto  ibctior  tst  !  un  peu  plus  savant,  paulb 
tloctior .'  bien  ou  beaucoup  plus  savant,  muUh 
dociiou 

Vous  l'emportez  autant  sur  les  autres,  tmiio 
prceslas  ulih'**'        •     ;    ''     .  "  :"  .,r^"    '    '  /     •,„.'.; 

RtSf ARQve,  Camb'teHy  un  f>eu^  ifuconfif  autant^  devant  les 
adverbe*  anti  et  /w/»  c'expriment  de  même:  combien  aupara» 
vant,  quanto  antc^  un  peu  aup^tfaTant,  pault  aittè,  beaucoup  au», 
paravant,  muliè  aitè. 

*  Voyez  <wir«,  trof^  viWii  de/>oi>'.  pag.  200  et  201, 


rbc» 


tu»  ettf 
woJettittimui. 
>u  m^dctth", 

-t 

mtJettlor, 
stit  par  tantutt 

verbe  d'ex- 
)ero,  malo, 


-f. 


lus  savant  î 
faiît,  paulb 
ant,  multb 

itres,  f««^à 

•»,  devant  les 

mbieii  au  para» 

beaucoup  au-. 

)  et  .201, 
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V.  Devant  un  verbe  ordinaire» 


tPJ 


ON  exrtiMB  : 


Que  «»  combien, 

Peu. 

Beaucoup, 

MoiiK, 

Plus 

Autant,  auMÎ,  ti, 

Assez, 

Trop. 


< 


Quàm^  quantum^  vt. 
Piitùm. 

Mkttùmy  vatiiffiurimùm, 

Minùt. 

Maghf  fiiùt,  «mftiiit, 

TaHtùmf  tam, 
Satit. 


Ex.  Qu'il  «¥  combien  ett-il  aimé  !  çuàm  fiiatitàm  amatur  .' 


Il  eut  peu  aimé. 

Il  e«t  beaucoup  aime. 

Il  est  moins  amié. 

Il  e«t  plut  aimé. 

Il  e»t  «uni,  autant  aimé, 

Il  est  assez  aimé. 

Il  est  trop  aimé. 


Parùm  amatur. 

Mitltim,    valJè  amatur. 

Minùt  amatur, 

Pliny  magit  amatur. 

Tantùm^  tam  amatur» 

Satit  amatur. 

Nimit^  mimiiftùt  amatur. 


RtMAnqvr..  Plut^  mainte  troft  »▼«<:  re/ert^  iuteretty  s'expri- 
ment par  mugit,  minùt.  Il  vous  importe  plus,  tua  magit  inttrttt. 
Il  m'importe  moins,  mtâ  minùt  inttrttt. 

VI.  Devant  un  verbe  de  prix  ou  d'estime, 


Que  ou  combien) 

Peu, 

Beaucoup, 

Moins, 

Plus, 

'l'ant,  autant,  aussi,  si. 

Assez, 

Trop.  ,       .    ., 


ON    EXPRIME  : 

Quanti» 

Paivi. 

Magni, 
tt    Atinorit. 
^    Plurit. 

Tanti, 

Satit  magni.  -• 

Nimio  plurit. 


Exemples.  Qu'il  eu  combien  il  est  estimé,  juanti  attimatnt  i 

11  e«  peu  estimé,  Parvi  astimatur. 

Il  ert  fort  estimé,  Magni  «ttimatur. 

Il  est  moins  crtimé.  Minorit  gttimatur. 

Il  est  plus  estimé,  -P'»""  «'«»»«'«"■• 

Il  est  tant,  autant,  aussi,  si,  estimé,  Tantt  »»t,matur^ 


.4  (  I 
4'-     tu 


m 


"'  m 


lîfô 


t     £tfilfBN8 


I 


Il  eit  auez  estimé,         ;^^.;    .  Sath  magiù  mttimaUr. 
Il  Mt  trop  estimé,  Nimio  pturù  mstimatur. 

Ire.  Rem ARQU e.  ComUtm^  feu^  beauton/ty  autant^  atu*^  devant 
les  verbes  rtftrt^  intertttt  l'esprimeiiC  par  quanti^  parvi^  ""'gf'U 
tanti,  tatia  magni.     Il  m'iaipone  beaucoup^  meâ  magni  referU 

Ile.  RiMAKQUK.  P/«/,  devant  odhit^tt  fvgert^  se  rend  par 
pejut.     Je  le  haïssois  plus,  tum ptjui  oJtram, 

I.  Que  après  plus,  v[i6m^»,Quàm, 

Règle.  De  quelque  manière  qu'on  exprime 
plus^  moinSi  le  que  suivant  se  rend  toujours  *par 
quànu 

Exemples  :  ■        v 

de  courage  que  de  prudence. 


Plus 

Moins 

Plut 

MiiiH» 

Plus 

Moins 

Plurti 

Fauewu 

Il  est 


Fluri, 
Atiutrit 


fortitudlnlt  quàm  pruJmtia, 
de  villes  que  de  bvurgs. 
urbet  quàm  vici. 

Moins    I      Mtiml  que  son  frère. 
mstimttur  *f  mm  /rater. 

II.  Que  après  autant,  aussi. 

1°.  S'il  est  (levant  un  nom  de  choses  qui  ne  &e 
comptent  pas,  on  l'exprime  par  quantum  avec  le 
génitif. 

Ex.  Autant  de  modestie  que  de  science,  um- 
tùm  modcstiœ  quantum  doctrinœ»  On  dit  aussi, 
tanta  nwdestia,  quanta  doctrma» 

2^.  Devant  un  nom  de  choses  qui  se  comptent, 
on  l'exprime  par  quot, 

Ex.  Autant  de  fruits  que  de  fleurs,  totfructus 
quoi  flores. 

3°.  Devant  un  adjectif  ou  iin  adverbe,  par 
quàm» 
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Ex.  n  est  aussi  prudent  que  brave,  tam  pru» 
<lcns  est  quàm  fortis» 

4®.  Devant  un  verbe  ordinaire»  par  quanthiu 

£x.  Je  vous  aime  autant  que  vous  m'aimez, 
tantum  te  amo  quantum  me  amas» 

5".  Devant  un  verbe  An  pnx  ou:  d'estime,  par 
quanti» 

£x.  Je  vous  estime  autant  que  vous  m'estimez, 

tanti  te  facto  quanti  me  J'aris, 

Remarque.  Aprèa  autant,  autsi,  'qui  (uivi  de  'ftu  t*ex« 
|)riine  par  qvàmi  et  alor*  autant  «'exprime  par  tam  magmi, 
V.X.  Il  vout  importe  autant  qu'il  m'iDiporte  peu,  Im  tam 
magni  rtfert  fu^m  farvi  meS. 

III.  6°.  Autant  que,  au  commencement  d'une 
phrase,  s'exprime  par  quantum,  Ex.  Autant  que 
je  puis  prévoir,  quantum  prospirere  possum. 

ÎV.  7^  Autant^  aussi,  à  la  fin  d'une  phrase, 
s'expriment  par  les  adverbes  suivans. 

S'il  le  rapporte 
à  un  nom  de  choses  qui  ne  sr  comptent  pas, 
à  un  nom  de  choses  qui  se  comptent, 
à  un  adjectif,  .    . 

à  un  verbe  ordinaire, 
à  un  verbe  de  prix, 

Ex.  Vou»  fvez  beaucoup  de  loisir,  je  n'en  ai  pas 
autant  :  habes  multhin  otii,  non  habeo  tantumdem» 

J'ai  beaucoup  de  livres,  vous  n'en  avez  pas  au- 
tant: sunt  mihi  lihvi  benè  multi,  non  sunt  tibi 
totidem,  etc. 

V.  Après  aussi,  autant,  plus,  on  exprime  de 
cette  manière  : 


Tantùmdtm, 
TotiJtm, 
Item. 

^Tantùmilem, 
Tantldem, 


Qu'homme  du  monde. 

Que  qui  que  ce  soit,  \ 

Que  chose  du  monde. 

Que  quoi  que  ce  soit, 

Que  jamais. 

Qu'en  aucun^^iieu  du  inonde, 


\ 


Quàm  qui  maxime, 

Quàm  qiiod  maximi. 

Qttàm  qutim  maxime. 
Quàm  uii  maitimè. 
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Avec  un  verbe  de  prix  ou  d*estinie,  mettez 
quanti  au  lieu  de  quàm,  et  pluriim  au  lieu  de 
maxime» 

Ex.  Il  est  aussi  prudent  qu'homme  du  monde  ; 
tournez»  que  celui  qui  l*est  le  plus  :  tam  prudtns 
est  quàm  qui  maxime» 

Il  est  autant  estinvé  que  qui  que  ce  soit,  tanli 
fit  quanti  qui  pluiimi. 

Cela  m*est  aussi  agréable  que  quoi  que  ce  soit  ; 
tournez»  que  ce  qui  me  l'est  le  plus  :  id  mihi  tàni 
ffratum  est  quàm  quod  maxime. 

Il  est  aussi  paresseux  que  jamais  ;  tournez.,  que 
lorsquUl  l^st  le  plus  :  tam  pigtr  est  quàm  quum 
maxime, 

La  vieillesse  étoit  aussi  honorée  i  Lacédémone 
qu'en  aucun  lieu  du  raond£;«  senectus  tuntùm 
honarahatur  Laeedœmone  quantum  ubi  maxime, 

VI.  AuTAN'ï'  ré/7é/d.— <Quand  autant  est  répé- 
té, le  premier  tient  lieu  de  que,  et  s'exprime  de 
même  par  quantwn^  quot,  quanti,  etc.  *,  le  second 
par  tanium,  totx  tanti,  selon  les  mots  auxquels  ils 
sont  joints. 

Ex.  'Autant  ce  jeune  homme  a  voit  de  science, 
autant  il  avoit  de  modestie,  quantum  doctrinœ  in 
€0  {idolescente,  tantum  modcstiœ  inerat.  C'est 
comme  s'il  y  avoit,  ce  jeune  homme  avait  autant 
de  modestie  que  de  science  ;  mais  la  phrase  est 
renversée. 

Autant  d*hommes,  autant  de  sentimens,  quot 
homineSf  tôt  sententiœ. 

Autant  la  politesse  plaît,  autant  la  grossièreté 
déplaît,  qunni  dekctat  urbanitas,  tam  ojfendi/ 
xusticitaS' 


:e  soiti  tanti 


timens,  qtwt 
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L  D'autant,  devant  piust  moitn  <pi/f>...eô,  ([ub 

ou  quod. 

Reglp.  p.  D*au/aftt  devant  plus,  mvtns,  s'ex- 
prime par  eo  ou  tnntè,  2\  Plus,  moins,  s'expri- 
ment ensuite  selon  les  mots  auxquels  ils  se  rap- 
portent. 3^.  ^i  s'exprime  par  fuo  ou  quantot 
s'il  est  suivi  d'un  compnratif*  auquel  il  se  rap- 
porte. 

■Ex.  Il  est  d'autant  plus  modeste  qu'il  est  plus 
savant }  tournez,  il  est  plus  modeste,  par  cela  qu'il 
est  plus  savant,  eh  modestior  est,  quo  doctior. 

Il  est  d'autant  moins  estimé,  qu'il  est  plus  or* 
gueilleux,  éo  minoris  fit,  mio  superbior  est. 

II.  ^'le,  après  d'aufùtU  plus,  s'exprime  par  quod, 
s'il  n'est  pas-  suivi  d'un  comparatif. 

Ex.  Cela  a  paru  d'autant  plus  surprenant^  qu'on 
ne  s'y  attendoit  pas,  id  eo  mirabilius  visum  est, 
quod  à  nem'me  expectahatur, 

KbmarqVE.  a  praportion  que  se  tourD»  par  (fautant  flut, 
et  s'exprime  de  même. 

Ex.  Il' est  plus  modeste  à  proportion  qu'il  est 
plus  savant,  eh  modestior  est  quh  doctior  :  c'est-à- 
dire,  ir  est  d'autant  plus  modeste  qu'il  est  plus 
savant. 

*  Cette  règle  a  Heu,  même  quand  d'autant  plus  est  «uivî 
de  deux  que,  £x.  Tibï  tu  plut  dtbebo  quo  tua  in  me  humant- 
tas  fuerit  txeilfior^  quùm  in  tt  mta.  Cic.  ad  Attic.  lib.  3. 
Kpitc.  20. 

Devant  PLUS  ou  moins  répétés *,*quoi  eh 
I.   Plus,  moins,  répétés,  sont  la  même  chose 
que  d*autant  plus,  d'autant  tnoitts,  mais  la  phrase 
est  renversée  ;  ainsi  Ton  met  quo  devant  le  pre- 
mier plus  ou  moins,  eo  devant  la  second,  en  ex- 
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primant  toujours  pfuj  et  i»0M/,  selon  les  mots 
auxquels  ils  se  rapportent. 

Ex.  Plus  il  est  savant,  plus  il  est  modeste,  ^uè 
Joctior,  to  modestiof  tsU 

H'.  Plus  on,  phts  une  ptrtonney  se  tourne  par 
plus  tiuelqu^uiit  quô  quisj  avec  un  comparatif: 
Plus  une  chose  se  tourne  par  plus  quelque  chose^ 
quô  quid,  {pour  qu6  aliqutSi  aiiquid  ^  aprh  quô 
an- retranche  ^Vi.) 

£x.  Plus  on  est  vicieux,  plus  on  est  malheu- 
reux )  tournezt  plus  quelq;u'un  est  vicieux... çu^ 
quis  vUhshrf  eo  mistrior  est*,  .  ^    . 

Tout  le  monde  convient  que  plus  une  chose 
est  difficile,  plus  il  faut  y  apporter  de  soin,  faten- 
tur  omneSf  quo  quid  diJScilius  ejtf  eo  majorem  ad  id 
adhibendam  esse  curant.  (Lorsqu'il  y  a  un  que  re- 
tranché devant  le  premier  plus  ou  moins^  ce  que 
retombe  sur  le  second  jplus  ou  moins.) 

*  Le  premier //</!  on  peut  encore  «'exprimer  par  ut  quUqve 
«vec  un  superlatif,  et  le  tecond,  par  Hà  avec  un  superlatif 
encore.  E».  Plus  ou  est  vicieux,  plui  on  est  niAlheureux.: 
ut  quùque  vitietittimus^  ità  mistrrimy*  est. 


LE  PLUS,    LE  MOINS» 

L  Devant  un  adjectif, 

Le  ptut    s'exfTÏme   par    un      Le  maint  s'exprime  par  w/- 
•uperlatif,  ou  par  maxime^  avec  /i/W,  avec  le  positif. 

Efttmpie.  ^ 

Le  plus  savant  de  tous,  om-      \.^    moins   »vant   de    tous, 
nium     doetissimus^     ou    maxime  omniufn  vt'nimè  Jottut, 
doctus.  ( 

Servez-vou»    aussi,  de   maxïmi^  minimi.,  avec  un  verbe  oc- 
dinaire. 


un  verb»  ot- 
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Li  plu$  s'riprime  par  ma»\ 
mit  flutimi, 

Eximptt, 
LVofunt  que  i'eitinie  le  plus, 


faci». 


Lt  mtÎHt  l'cxprhfie  par  mi» 
nimi, 

EittmfU. 
L'enfant    que    j'citime    le 


putr     futm     fiurimi     omnium  moina,  fuir   qutm   minimi   •«• 


m/mm  fats». 


III.  Devant  un  adjectif  ou  un  adverbe  suivi  d'un 

que  adverbe, 

Lt  plut  «'exprime  par  le  tu 
periatif,  4rvam  lequrl  on  mer 
fuim. 


Exemple. 
Soyez    le  plus  in(lul|;mt  qu» 
vous  pourrez,    etto  qiiàm  /aeii- 
limui. 


.  Lt     moÎHt    l'exprime     par 
juim  minimi,     avec   le    poii- 

Ememple. 
Soyet    le  moiiM    indulgent 
que   vous  poiirrtZt    etH   quàm 
minime  fatilit. 


IVr  Devant  un  nom  singuUery  suivi  d'un  qui 
adverbe^ 


Le  plut  s'exprime  par  quàm 
plurimim^  avec  le  génitif,  ou 
par  quàm  plurimut^  a,  mot 
que  l'on  fait  accorder  aivec  lt 
nom 

Exemple. 

Il  a  employé  lé  plus  de  di 
ligcnce     qu'il   a    pu,     adhibmit 
fuàm     plurimùm    foiyit     dili 
gextiétf     ou     fuàm     plurimam 


moint  s  espnmt  par 
minimum f  av«c  le  gé* 
ou 


Le 

juàm 

nitif,     ou    par    quàm    minimue^ 

it^  um^    que  l'on  fait  accorder 

avec  le  nom.  ^-.  v  -.  ■ 

i<        .  •  iM  tut- 

Exemple. 

n  a  employé  le  moins  de  di* 

iigence'   qu'il   a   pti,     at^lhuit 

quàm      minimim     potuit      dili- 

gentietf      ou     quàt»-     minimam 

potuit  Jiiigentiam. 


fotuit  diligentiam. 

V.  Devant  un  nom  pluriel  de  choses  qui  sK 
comptent^  suivi  d'un  que  adverbe. 

Li     plat      s'exprime      pari    Le      moint     s'exprime     paf 
quàm      plurimi,    '  otc,        ma,  quàm     fautittimit 
que  l'on  fait  accorder  avec  le 


•«*, 


ma^ 


nom. 

Exemple. 
Il    a  lu   le  plus  de    livres 
qu'il    a     pu,     quàm    plurimoi 
p^uit  libiet  l^it. 


que  l'on  fait  accorder  avec  !• 
nom. 

Exempt. 
n  a  lu  le  moins  de  livres 
qu'il  a  pu,     quàm'^ paueittiînt4 ■ 
potuit  litres  legjt. 


RS 


—  —       ~  r. 


Zi     il 


S;  . 


198 


Eir.v.ENs 


par    lel 
K«,    par 


''  VI.  Devant  un  adjectif  suivi  d'un  qui  ou  gtfe 

relatif, 

Le    plis    sVxprime 
superlatif;     qui    ou    yuf 
fui,    qudy   quoJ^  avec  ie  sub- 
jonctif. 

Exempte. 
II  est  le  plus  savant   que  je 
connoisse,  c'est«â-dire,  le  plu« 
savant  de  tous  ceux  que  je  con-itous    ceux   que  je 
est    omnium     quos    noAest    omnium 


noisse» 

Tfritm  df  tinimui. 


quos 


Le  moiat  s'exprime  par 
minime,  a<rec  le  {lositif  ;  çvi 
ou  que,  par  qui,  qua,  queJ, 
avec  le  subjonctif. 

Exemple. 

Il   est  le  moins  savant  «)u<i 

e    connotssffi,    c'est- k  dire,    de 

connoisse, 

quoi    noverim    mi- 


nime doctut. 


TANT  QUE. 

I*'*.  Règle.  Si  tant  que  est  précédé  d'une  né- 
gation, on  le  tomne  ordinairement  par  autant  quey 
et  on  l'exprime  de  même. 

Ex.  il  n'a  pas  tant  de  science  que  de  présomp- 
tion, c^est'à'dire,  autant  de  science  <jl  •  de  pré- 
somption :  non  in  to  inest  tantum  doctrin  '  quantum 
arroganiia  * 

Il  n'y  a  pas  tant  de  fruits  que  de  â  irs,  non 
sunt  totfructusy  qmtjlores. 

Tant  y  devant  un  comparatif,  se  rend  '  ir  terni  o. 
Tant  pis,  tanto  ptjus  ;  tant  mieux,  tanto   miiui, 

II.  Deuxième  Règle.  Si  tant  nt  p  jt  pas  se 
tourner  par  autant*,  le  que  suivant  s'ex^  «me  tou- 
jours par  ut  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Il  a  reçu  tant  de  coups,  qu'il  en  est  mort, 
iùt  plagas  accepit^  ut  mortuus  sit. 

J'estime  tant  la  vertu,  que  )e  la  préfère  à  tous 
les  trésors  ;  tanti  facio  virtutenif  ut  eam  thcsauris 
omnibus  anteponam. 

III.  Tant  que,  signifiant  tandis  que^  tant  de  temp: 
quey  s'exprime  par  dumi  donecy  quamdiu. 

Ex.  Tant  que  vous  serez  heuteux^»  vous  comp- 

*  Ç*est-à-dire  s'il  n'y  a  pas  de  comparauon. 


en  est  mort, 
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terez  beaucoup  4'amis  }  donec  eris  felix^  muîtot 
amicos  numerabts. 

Tant  qu'il  a  vécu,  quamdiu  vixit, 

IV".  Tant,,, que f  signifiant  non  seulement,  mais 
encore,  s'exprime  par  tùm  répété,  ou  par  cùm,  ium* 

Ex.  Les  philosophes  tant  anciens  que  mo- 
dernes, philosoph't  tum  veieres,  tum  recentiores,  ou 
:u7n  veteres,  tum  recentiores, 

V.  Non  pas  tant  pour,, .que  ^e«r,. .s'exprime  par 
non  tant  ut,„quàm  »/...avec  le  subjonctif. 

£x.  Je  vous  écris,  non  pas  tant  pour  vous  louer 
que  pour  vous  féliciter j  ad  te  scribe,  non  tam  ut  te 
iaudeviy  quant  ut  tihi  gratuier, 

VI.  Tant,., tant  il  est  vrai„,se  rend  en  latin  par 
ttdfh  devant  un  adjectif  ou  un  verbe  ordinaire  ^ 
par  tanti,  devant  un  verbe  de  prix  v  tantb  devant 
un  comparatif. 

Ex.  Tant  est  rare  une  amitié  fidèle^  aded  tara 
est  Jidelis  amtcitia. 

Tant  la  sagesse  l'emporte  sur  les  richesses, 
ianto  prœttat  dtviiiis  japipntia» 

Si  Advtrhe. 

I.  Quand  si'-que, „peut  se  tourner  par  aussi,,, 
que,  on  l'exprime  de  n>ême.  Voyez  que  après 
aussi,  page  VQ2, 

II.  Quand  si  ne  peut  pas  se  tourner  par  aussi, 
on  l'exprime  par  thm,  adeo,  ità,  devant  un  adjec- 
tif, un  adverbe  et  un  verbe  ordinaire  j  par  tanti, 
devant  un  verbe  de  prix  ou  d'eitime  -,  et  le  que 
s'exprime  toujours  par  ut, 

Ex.  Dieu  est  si  bon  qu'il  aime  les  homme?,' 
Deus  est  t^m  bonus  ut  omet  homines, 

11  fut  si  frappé  de  cette  nouvelle,  qu'il  mourut  ;., 
eo  nuHcio  ità  percatsus  est,  ut  martuus   sit. 


il 


M 


m, 


m 


\  i 
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Il  est  si  estime  q\ie,,*tanti^ff  m/..» 
^     III.  Si  grand  s'exprime  par  tantus,  ta,  tum  ;  // 
petit,  par  tantulus,  la,  lum  t  et  quand  /i  ne  peut 
pas  se  tourner  par  austi,  le  que  suivant  se  rend 
par  ///  avec  le  subjonctif^ 

£x.  La  bonté  de  Dieu  est  si  grande^  qu'il  nous 
aime,  tarrfa  est  Lki  bonltas,  ut  nos  amet. 

Cette  étoile  est  si  petite  qu'on  ne  peut  ta  voir } 
itella  hœc  tantula  estf  ut  perspici  mit  queat. 

Mais  qiïand  si  grand  peut  se  tourner  par  aussi 
grand,  on  exprime  que  par  quantus,  ta,  tum,  et 
quand  si  petit  peut  se  tourner  par  aussi  petit,  oa 
exprime  qtte  par  quautulus,  la,  lum, 

Ex.  La  terre  n'^ést  pas  si  grande  que  le  s-^leil  j 
tournez,  n'est  pas  aussi  grande. ».«i^/i  tanîa  est  terra 
quantus  sol. 

Cette  classe  n'est  pas  si  petite  que  la  nôtre, 
c^ést-à-dire,  aussi  petite... .W  schola  non  tantula 
ê^st  quantula  est  mstra,  ••         . 

ui  -   -         -f-  -' ' ^ ■ — — -  ■ f— •- ^^^^ — :- 

As^z...FOUR...^//  latin,  Tant...^»  i/...que..* 

i.  Règle;  Qa:md  assez  est  suivi  de  pour,  on 
tourne  as  ez  pfir  tant  ou  si,  qu'ont  exprime  selon 
les  mots  auxquels  il  se  rapporte  r  pour  se  tourne 
par  que,  et  s'exprime  par  ut  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Avez-vous  assez  de  loisir  pou^r  lire,  même 
des  £à^le$  ?  tournez,  avez-vous  tant  dé  loisir,  que 
vous  \ï^ez»*,fjt-ne  tib':  tantum  otii,  ut  etiam  Jabulas 
legas  ? 

Je  ne  suis  pas  assez  insolent  pour  me  croire 
roi  i  tournez,  si  insolent,  que  je  me  croie^  mn  sumt 
tant  insoteni,  ut  regem  me  esse  putem,* " 

U  n'est  pas  assez  estimé  pour  que  je  me  fié  à 

*  Au  lieu  de  u/,  on  peut  te  servir  de  qui^  qua.,  quoJ,  comme 
aprc4i  mériter... JVb/i  sum  tam  imoUm^  qui  rtgem  eue  tue putem* 
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Uii  ;  tournezy  si  estimé,  que  je  me  ûe,.,ftcn  tanti 
fity  ut  et  confidam, 

II.  Aaez  peu  suivi  de  pour**j&t  tourne  par  si 
peu  que,, .et  s^exprime  assez  par^aw,  peu  selon  le 
mot  auquel  il  se  rapporte,  et  pour  par  ut. 

£x.  J'ai  assez  peu  d'ambition  pour  mépriser 
les  honneurs  ^  tourmz,  j'ai  si  peu  d'ambition,  que 
je  méprise.. .iwj-/  in  me  tam  parum  ambitionis^  ut 
honores  despiciam, 

I.  Trop. .. Pour. ..<«i /«/!>!,  Plus  qu«  (Une  faut) 

pour».. 

Règle.  Quand  trop  est  suivi  de  p'Mr^  on  tourne 
trop  par  plus^  qu'on  exprkne  selon  les  mots  aux- 
quels il  se  rapporte  ;  et  pour  s'^exprime  par  qu^nt 
ut  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Il  a  avalé  trop  de  poison  pour  recouvrer 
ht  santé  :  plus  veneni  bausit,  quant  ut  sanitati  resti-^ 
iuatur.  On  peut  dire  au!>./i>  quàm  qui  sanifafi 
restituatur.  -  \     ,   ■ 

Il  a  commis^  trop  dé  crimes  pour  que  les  juge» 
aient  pitié  de  lui  :  p/ura  ddmisit  scélérat  quant  ut 
Uliuj  /udices  mîsereat.  On  peut  dire  aussi,  quhnt 
cujus  judices  mxsereut. 

Je  suis  trop  ilevé  pour  que  1»  fortune  puisse 
me  nuire  :.  major  sum^  quant  tstjortuna.  hùhi  nocert 
possitt  {ovi  qutim  cui.) 

■  Je  vous  estime  trop  pour  vous  Wâmer,.  plurij^ 
te  facto  i  qtiàm  ut  te  vitupetem, 

II.  Ne  pas  assez... pour.,,  "ï^rxHùn  moins  que  (i^ 
Trop  peu pour...  y      ne  faut)  pour. 

Règle.  Trop  peu  se  tourne  par  moinst  et  s'ex- 
prime de  même  :  prjur  s'exprime  par  quàm  ut, 
Ex.  Il  a  trop  peu  d'esprit  pour  conduire  cette: 


'  *1 


m 


,1 


M 
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aSaire  i  tournez,  Il  a  moins  d'esprit  q\.\e,»*minus 
habet  ingettii,  quhin  ut  rem  gérai. 

Il  avoit  trop  peu  de  soldats  pour  vaincrei  pou- 
cicrej  habebat  militej%  quàm  ut  vinctnt. 

Il  étolt  trop  peu  estimé  ^ow »»*mîmrij  œstima» 
hatUTy  quhm  ut*** 

ADVERBES  DE  TEMPS. 

h  PCINE...Qy£...rMr...^tyî//ll.... AUSSITOT  il^E... 

Statim  ut,** 

I.  A  peine  s'exprime  par  v/M,.et  le  que  suivant, 
par  quùm  avec  Tindicatlf. 

Ex.  A  peine  fut-il  arrivé,  qu'il  ton^ba^  malade  : 
vÎK  advenit,  guùm  in  msrbum  inoidit»     ■■      ,     ' 

Aussitôt  que  s'exprime  par  statim  ut  /  ne  pas 
plus  tôt  que  est  la  même  chose. 

Ex.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé,  il  tomba  malade, 
statim  ut  advenit.  In  morbum  Incidit. 

II.  Plus  tôt,  signifiant  de  meilleure  heure,  s'ex- 
prime par  maturtis  ;  s'il  signifie  plus  vfte^  par 
cttiùs,  celerlùs.  .^ 

Ex.  Il  5*est  levé  plus  tôt  qa^  l'ordinaire,  ma- 
turiùs  sollto  surrexlt* 

Il  est  arrivé  plus  tôt  qu'on  ne  pensoit,  cltlùs 
venlt  quhm  putabant, 

III.  Quand  plutôt  marque  la  préférence  d'une 
-chose  sur  une  autre,  on  l'exprime  par  potiùs,  et 
que  de  par  quàm  avec  le  subjonctif.  Ex.  'Com- 
battez plutôt  que  de  devenir  esclave,  depugna 
poiiùs  quàm  servias. 

Après  les  adverbes  et  les  noms  de  temps,  on 
exprime  que  par  quùm,  (ou  ex  quo  quand  il  se  peut 
tourner  par  depuis  que,) 

Ex.  Présentement  que... «w«r  ^r/iàf». 

Hier  que.../f^r?  quùm.  .  t 
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La  dernière  fois  que  je  tous  vis,  proxtmc  quùM 
te  vidi,  ' 

Un  jour  que  j*ctois  avec  vom,  quâdam  die  quùtn 
teettm  essem. 

Il  y^  long-temps  que  je  vous  attends,  diù  est 
quùm  te  experte.  (Il  y  a,  il  y  avoit  se  tournent 
par  le  verbe  être.l 

Du  temps  que  Rome  florissoit,  tùm  quùm  Roma 
Jloreret.  ' 

Un  jour  viendra  que...vfmV/  ou  erit  tempus 
quùm,,. 

Il  y  a  des  temps  qvLcJnciduni  sœpe  tempora 
qwiifn, 

I)  y  a  deux  ans  qu'il  est  mort,  duo  anni  effluxere^ 
ex  quQ  mortuui  esty  (sous-entendu  tempore^  et  non 
pas  ^-.v  qtùbus.J 

■  «  ■■■  m»    ^w  wiB  ■— ■— ^—^-^ i-M— — nJ — n — I ■ — r- 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

PREPOSITIONS  FRANCOISES. 

I.  Ptéposition  De. 

De  au  commencement  d'une  phrase  s'exprime 
par  è  ou  ex  avec  l'ablatif. 

Ex.  De  tous  les  vices,  il  n'en  est  pas  de  plus 
grand  que  l'orgueil  :  ex  omnibus  vitiis^  nullum  est 
majtis  superbiâ, 

II.  De,  entre  un  nom  et  le  présent  de  l'infini- 
tif actif,  veut  le  gérondif  en  di, 

Ex.  Le  temps  de  prier,  tempus  orandi. 

De,  entre  un  nom  et  l'infinitif  passif,  ou  tout 
autre  verbe  qui  n'a  point  de  gérondif,  s'exprime 
par  diflférentes  conjonctions,  selon  le  verbe  d'où 
le  nom  est  dérivé. 

Ex.  Il  trembloit  de  crainte  d'être  surpris,  con» 
tremiscebat  ne  deprthenderetur,  (Après  craindre^  de 
s'exprime  par  ne.) 


''  >i 
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Il  a  une  grande  joie  d'être  le  premier,  tummâ 
perfunditurlatitiâ  quod  primas  temat,  (Après  se 
réjouir^  de  $*«xprime  par  quèd.J 

III.  Quand  de,  suivi  d'un  infinitif,  peut  se 
tourner  par  si,  on  l'exprime  en  latin  par  //. 

Ex.  Vous  me  ferez  plaisir  de  lui  écrire  *,  touf' 
nez,  si  vous  lui  écrivez  :  pergratum  mihificeris,  si 
ad  eut»  scripseris, 

IV.  Quand  de,  suivi  d^un  infinitif,  peut  se 
tourner  par  moi  qui,  vous  qui,»»qn  l'exprime  par 
qui,  quœ,  quod,  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Que  vous  êtes  malheureux  d'avoir  couru 
de  vous*mcme  à  la  mort  !  6  te  infeticem  qui  ultro 
ad  necem  cucurreris  !  .    '  r.    ,, 

Préposition  h  dtvant  un  infinitif» 

I.  Quand  la  préposition  â,  précédée  d'un  nom, 
peut  se  tourner  par  qui,  que,  on  l'exprime  par 
qui,  qua,  quod,  avec  le  subjonctif. 

Èx.  Je  n'avois  rien  à  vous  écrire  ;  tournez,  que 
je  VjOus  écrivisse... N//&;7  habebam  quod  ad  te  scri- 
berem. 

II.  Quand  à  peut  se  tourner  par  //,  on  l'ex- 
prime eu  latin  par  si. 

Ex.  A  l'entendre  parler,  vous  diriez,,, tournfz, 

si  vous,  l'entendiez  parler*.. ^»rm  //  loqurntem.au* 

àius,  dicas,,, 

Remarquf.  On  met  éUganiment  en  latin  le  prêtent  du 
subjonctif,  au  lieu  de  l'impartit. 

m.  Quand  à  peut  se  tourner  par  pour,  ou 
r«xpnme  par  ut  avec  le  subjonctif  ;  et  s'il  suit 
une  négation,  c'est  par  ne. 

Ex.  A  dire  vrai  ;  tournez^  pour  dire  vrai.}  ut 
vtrum  dicam, 

A  ne  pas  mentir,  ne  mentîar. 
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Etre  homim  à, „  femme  à.,*  tourncZi  êtrt  celui, 

celle  qui*»* 

Règle.  N'être  pas  homme  à**.femme  à.»*capable 
de,,,SQ  tourne  par  n^êire  pas  cf/ui,  celle  qui,  et  s'ex- 
prime par  nen  is^,,qiti,  mn  ca  qtne,  avec  le  sub- 
jonctif ;  et  le  second  verbe  est  toujours  à  la  même 
personne  ijue  le  premier. 

Ex.  Je  ne  suis  pas  homme  à  reculer,  non  is  sum 
qui  pedem  referam. 

Votre  mère  n*est  pas  femme  à  élever  mal  ses 
enfans,  non  ea  est  tua  mater^  quœ  libsros  suos  malè 
instituât. 

Si  être  ou  n*être  pas  capable  a  pour  nominatif 
un  nom  de  chose  inanimée,  on  l'exprime  par 
posse^  possum.  Ex.  Tous  les  trésors  du  monde  ne 
sont  pas  capables  de  satisfaire  son  avarice,  thesau- 
ri  quUtbet  ilJius  avarUiam  satiare  non  passutii. 

Préposition  pour. 

Pour  s'exprime  de  différentes  manières,  suivant 
ses  différentes  significations. 

I.  Quand  pour  signifie  envers^  W  s'exprime  par 
in  ou  erghf  avec  l'accusatif. 

Ex.  Mon  zèle  pour  tous,  meum  in  te  où  ergà 
ie  studium, 

II.  Quand  pour .  peut  se  tourner  par  de,  on  le 
rend  par  le  génitif. 

Ex.  L'amour  pour  la  liberté  nous  est  naturel  ; 
tournez,  l'amour  dé  la  liberté. *,amor  libertatis  no- 
bis  est  innatus, 

m.  Quand  pour  signifie  au  lieu  de,  il  s'exprime 
par  pro  avec  l'ablatif,  ou  par  loco  avec  le  génitif. 

Ex.  Pour  une  épéç,  il  prit  un  bâton,  pro  glà- 
dio,  ou  loco  gladii,  fuAem  sumpsit, 

S 


If  .t.i 


i!!' 


i-, 


m 


i'- 


206  Elem£n« 

IV.  Quand  pour  signifie  â  cause  de,  il  $*exprimc 
par  ob  ou  propter  avec  l'accusatif. 

£x.  Je  Taime  pour  sa  modestie^  ilîum  propter 
modestiam  amo. 

V.  Quand  pour  signifie  pour  l*amour  de,  il  se 
rend  'çzv  causa  om  grutiâ  avec  le  génitif. 

Ex.  Je  ferai  volontiers  cela  pour  lui,  idiihenter 
tUius  causa  fac'tam  ;  pour  vous,  ' tuÂ  causd»  (Au 
lieu  des  génitifs,  me/y  tui,  on  dit  meây  tuâ^  devant 
causa  ) 

VI.  Quand  pour  marque  Tintention,  le  motif, 
il  se  rend  par  in  avec  l'accusatif. 

Ex,  Employez  tous  vos  soins  pour  votre  santé, 
omnem  curam  in  valetudinem  conffr, 

VIT.  Pour,  signifiant  à  davantage,  au  désavan- 
tage de,  se  rend  en  latin  par  le  datif. 

Ex.  Je  craignois  pour  votre  vie^  viij  tua  me- 
tueham. 

Demander  grâce  pour  quelqu'un,  veniam  alicui 
peter e.  , 

VIII.  Pour,  devant  un  infitiitif,  s'exprime  par 
<3^  avec  le  gérondif  en  dum,  ou  par  ut  zvec  le 
subjonctif,  ou  par  causa,  gratta,  avec  le  gérondif 
en  di, 

Ex.  Il  se  leva  pour  répondre,  surrexit  ad  res» 
pondendum,  ou  ut  responàeret,  ou  respondendi  causa. 

On  i-e  sert  aussi  quelquefois  du  futur  en  rus, 
ra,rum,  que  l'on  fait  accorder  avec  le  nominatif: 
surrexit  responsurus. 

Si  pour  est  suivi  d'un  comparatif,  au  lieu  de  ut, 
on  se  sert  de'^rttà. 

Ex.  Reposez-vous  pouf  mieux  travailler,  otiare 
quh  tneliùs  hbores. 

Quand  pour  est  accompagné  d'une  négation,  il 
se  rend  par  ne  avec  le  subjonctif. 
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Ex.  Pour  ne  pas  vous  ennuver,  nt  vohis  tœdium 
ùfferam     •  •\»^"«H'   '•  ' 

IX.  ^vpour  devant  on  infinitif  peut  se  tourner 
par  qui^  que^  on  l'exprime  par  qui^  qua^  qued,  avec 
le  subjonctif. 

Ex.  Il  m'envova  quelqu'un  pour  m'avertir, 
tournez,  quelqu'un  qui  m'avertît,  tKuii  hominem 
qui  me  monent, 

X.  Pour,  devant  le  parfait  de  Tinfînitif,  suivi 
de  ces  mots,  ce  ritst  pas  à  dire  pour  cela  que,»»it 
tourne  par  quoique. 

Ex.  Pour  avoir  salué  des  méchans,  ce  n'est  pas 
à  dire  pour  cela  que  je  sois  méchant,  quamvis 
imprebos  salut avttim,  non  continuh  ium  improbus. 

XI.  Pour  peu  que  se  tourne  par  si  peu  que^  et 
s'exprime  par  si  vet  minimum. 

Ex.  Pour  peu  que  vous  vouliez  reôechir*^-  vous 
comprendrez  la  chose,  si  vel  minimum  cogitare 
volueris,  rem  percipies. 

XII.  Pour,  dans  ces  façons  de  parler,  pour  moi, 
pour  MOUS,  se  rend  par  vero,  que  l'on  met  après  le 
pronom. 

Ex.  Pour  moi,  je  suis  prêt,  ego  verhiumparatus* 
Pour  vous,  il  vous  importe,  tuâ  vero  intereit. 

XIII.  Pour,  signifiant  eu  égard  à. ..se  rend  en 
latin  par  ut,  et  quelquefois  par  pro,  qui  gouverne 
l'ablatif. 

Ex.  Il  avolt  assez  de  littérature  pour  un  Ro« 
main,  t^est-à-dire,  eu  égard  a  un  Romain,  erant 
multa  ut  in  homine  Rcmano  littera. 

Il  étoit  habile  pour  ce  temps-là,  erai  ut  illij 
ttmporibus  eruditus. 

Il  est  assez  savant  pour  son  âge,  pro  atate  sait*- 
est  eruditus. 
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Préposition  Sans  devant  un  infinitif  françois» 

I.  Première  recle.  Quand  le  verbe  (^ui  pré. 
cède  sanj,  n'a  ni  négation  ni  interrogation,  on 
tourne  sans  par  ei  ne  pas^  et  on  l'exprime  par  nec. 

Ex.  Il  est  sorti  sans  fermer  la  porte  ;  tournez^ 
et  il  n'a  pas  fermé  la  porte,  exiity  neefgres  dausii. 

II.  Deuxième  règle.  Quand  le  premier  verbe 
est  accompagne  d'une  négation  ou  d'une  interro- 
gation, on  tourne  sans  par  que  ne,  et  on  l'exprime 
par  quiriy  ou  fiisi. 

Ex.  Personne  ne  devient  savant,  qui  peut  de- 
venir îavant  sans  lire  beaucoup  ?  tournez^  qu'il  ne 
lisc.AVw^y//  doi'tusy  quis  potat  docius  Jieri,  quin 
tnuïta  Itgai  ?  .    .      .  ^ 

RemaXqux.  Or  toi:rno  ausM  quelque  fois /««ri  par  cvani  çuf, 
fiiiiijuim.  Je  ne  partirui  pàs  «ans  vous  avoir  dit  adieu,  frarMs, 
avant  que  je  vous  aie  dit  adieu,  non  frofieiiear  ^riusquà»  tièà 
valt  dixerim.. 

Différentes  manières  d'exprimer  la  Préposition 
iians,  devant  un  infinitif. 

■  '  1°,  Par  un  nom  dérivé  d'un  verbe.   Sans  pieu- 
rer^  sine  /acrymis.    Sans  craindre,  sine  mctu.  • 

2**.  Par  un  adjectif.  Passer  la  nuit  sans  dor- 
mir, noctem  insomnem  ducete  ,-  sans  blesser  sa  con- 
science, salvâfide  ;  sans  se  plaindre,  œqut  atiimo» 

S*.  Par  un  adverbe.  Sans  faire  semblant  de 
rien,  dîssimulanter  ;  sans  y  pfcnser,  temerè,  im- 
prudenter, 

4°.  Par  un  participe.  Vous  comprenez  cela 
sans  que  je  vous  le  dise,  id  etiam  me  tacente  inteU 
figis  i  sans  rire,  femotn  joco  i  sans  tarder,  uulid 
fnterposita  mord,' 
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I.  Apres,  suivi  d'un  tiom» 

Aprts  s'exprime  par  post  avec  l'accusatif.— 
Après  le  dîner,  post  prandium. 

Qiiand  après  marque  la  seconde  place,  le  se- 
cond rang,  on  l'exprime  par  secundltm  avec  l'ac- 
cusa|if,  ou  par  iib  avec  l'ablatif. 

£x.  Après  Cicéron,  il  est,  sans  contredit,  l6 
premier  des  orateurs  :  secundum  Ciceromm,  oii 
bien  à  Cicerçne  est  oratorum facile  princepsJ* 

*  Jîpra  signifiant  immédiatement  aptî»^  it  rend  par  tub  avec 
raccuaatif.  Es.  Après  cette  lettre,  on  lut  la  vôtre,  lub  ta*  lit- 
Urat^  rtiitate  tunt  tttm. 

II.  Apres,  suivi  d*un  infinitif  françois. 

Règle,  jiprcs,  suivi  du  parfait  de  l'infinitif 
actif,  se  tourne  par  après  que^  et  s'exprirhe  par 
posiquhm^  quum  ;  et  le  verbe  se  -met  à  différens 
temps  de  l'indicatif,  de  cette  mmiiere  : 

Ex.  Après  avoir  lu,  j'écris  j  c'esuh-dirty  après 
que  j'ai  \\i,„postquàm  /egi,  scrih» 

Après  avoir  lu,  j*€crivois  }  c^est-a-âîrey  après 
queyavois  \u.,.pottquàm  /egf*-ftf>iy  scnbtktttt. 

Après  avoir  lu,  j'ai  écrit  j  eest-ni-direy  après 
que  j'eus  \u.'>>postquàm  /fgiysa'ipsi. 

Après  avoir  luj  j'écrirai  ;  c  est-à-^ircy~  apr^s 
que  j'aurai  \a,,,postquàm  legeroy  scribam. 

Avant,  suivi  d'un  injinitif  français. ^ 

Recle.  -<fi'i3;ïif,  suivi  d'un  infinitif,  se  toumeî 
par  avant  que^  antequàm^  priusquàm^.  avec  le  sub» 
joiïctif,  dè-cettemaniere  :- 

E*».  Jô.  lis^  je  lirai  avant'  dîécrire'  :  tournez^ 
avant,  que.*  j'écrive  :.  le^y  leg(fmianieqi4ajms£nitam 
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Je  lisois,  j*ai  lu,  j'avois  lu  avant  d'écrire  :  tour- 
nez, avant  que  j'écrivisse  :  /fgibam,  legi^  /egeram 
antequhm  icriberem.* 

*  ^ant  suivi  d'un  parfait  de  l'infinitif,  peut  m  rendre  par 
un  participe  du  pawé,  en  y  aj(>utant  une  négation.  £x.  Il  en 
parti  avant  d'avoir  terminé  l'^flalre,  e'tjt-à-Jire,  1  iiffaire  n'étant 
pas  terminé,  in/erte  iiegotio />ic/ettui  tit,  {/h,  adjuute  â  un  ad- 
jectif, éfuivuiit  À  non.) 

Au  LIEU  DE,  suixi  a! un  nom 

I.  Au  lieu  de  s'exprime  par  pro  avec  l'ablatif, 
ou  par  i.co  avec  le  génitif.   . 

Ex.  Au  lieu  d'épéc,  il  se  servit  d'un  bâton, 
pro  gladio  ou  loco  gladiiy  fuste  usus  est, 

II,  Au  LIEU  DE,  suivi  d'un  infinitif, 

1°.  On  le  tourne  par  lorsque  Je  devrais,  tu  de» 
vroisy  il  devrait,,, qviznd  il  y  a  obligation  de  faire 
la  chose. 

Ex.  Au  lieu  de  lire,  il  joue  ;  tournez,  lorsqu'il 
devroit  ï\Te,„quùm  légère  deberet,  ludit, 

2**.  On  le  tourne  par  lorsque  je  pourrais,  tu 
pourras,  il  pourrait,,, qmnd  il  n'y  a  qu'une  simple 
permission  de  faire  la  chose. 

Ex.  Au  lieu  de  jouer,  il  lit  ;  tournez,  lorsqu'il 
pourroit  ]oucr.. .qr4Ùm  po:set  ludere,  legit, 

III.  Au  lieu  ^A-... précédé  d'un  verbe  à  l'impé- 
ratif, s'exprime  pi»r  njn  autan,  et  le  second  verbe 
se  met  aussi  à  l'impératif  en  latin. 

Ex.  Lisez  au  lieu  de  badiner  *,  tournez,  lisez 
et  ne  badinez  pas,  lege,  non  autem  nugare, 

IV.  Au  lieu  que  se  tourne  par  au  contraire,  et 
s'exprime  par  v^rà,  autem,  que  Ton  met  après  un 
mot. 
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IV.  Il  Ht,  au  Heu  que  vqu*  bajincz,  tcurnez^ 
vous  au  contrairci  vous  Wadme/  i  ffgit  tlu,  tu  vero 
nugaris. 

V.  Quand  au  lieu  df,  suivi  ^run  infinitif^  peut 
tourner  par  kirn  loin  lU^  on  l'exprime  de  même. 


se 


Bien  loin  de,  suivi  d'un  infinitif. 

Règle.  Bitn  Icfn  de,  suivi  d'un  infinitif,  s*ex- 
]f)rime  par  nedum  avec  le  subjonctif;  et  le  mem- 
bre de  phrase  où  il  se  trouve,  devient  le  second. 

£x.  Bien  loin  de  m'aimer,  il  me  regarde  à 
peinj  \  tournez,  il  me  regarde  à  peine,  bien  loin 
qu'il  m'aime,  vix  me  aspicit,,  nedùm  omet, 

CHAPITRE  SIXIEME. 
CONJONCTIONS  FRANCOISES. 
La  principale  conjonction   françoise   est  que. 
Nous  en  avons  parlé  dans  difFcrens  articles. 

Si  conditionnel. — I.  Si,  au  commencement  d'une 
plvrase^  se  traduit  par  //,  et  veut  le  subjonctif  de- 
vant un  imparfait  ou  un  plus-que-parfait. 

Ex.  Si  vous  le  faisiez»  si  vous  l'aviez  fait  pour 

l'amour  ds  moi,  id  sifa'-tres,  st  fuisses  causa  meâ, 

\".  Remarque.  Quelquefois  au  lieu  de  r^p^ter  //,  t>n  met 
que  *n  François. 

Ex.  Si  vous  aviez  voulu,  et  que  vous  eussiez 

pu,  si  voluisses  et  potuisses. 

lie.  Remarque.  Quand  le  srcond  verbe  est  au  futur,  il 
Vaut  mieux  mettre  aussi. le  premier  au  futur  en-  latin.  Ex.  Si 
vous  lisez  ce  livre,  j'en  serai  charmé,  quem  tibrum  ti  iegts, 
lœtabor. 

II.  Quand  //  est  suivi  de  ne  seulement,  on  le 
traduit  par  nisi  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Si  vous  ne  prenez  garde,  msi  caveas. 
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IIÎ.  Quand  si  est  suivi  de  ne  pas,  ne  poin/f  on. 
le  traduit  par  //"  non,  ji  minus  ;•  et  ces  mots,  au 
nwins,  du  moins,  pour  le  moins f  s'expntnent  par 
salnm,  at  ccrîe,  ut  minimum, 

£x.  Si  vous  ne  craignez  pas  les  hommes,  au 
moins  craignez  Dieu,,  si  non  homines,  ut  certè  Deum 
time. 

IV.  5/V-signijfîant  quand,  parse  que,  no  veurpas 
le  subjonctif:  ce  qui  arrive  lorsqu'il  est  suivi  à^ 
deux  imparfaits,  ou  dé  deux  parfait»» 

Ex.  Si  je  l'appellois,  il  s*en  alloit  ;  tùurnez,. 
^uand  je  rappellois..»j'w«a- ji  arcesseham,  ah'éat» 

Rkmaii^oc.  Qûf  ff -s'exprime  par  ywo^  «  ;  mais  si^^it  sin,. 
tinaufem;  ti  au  eoHtraire^  si  tela  uMttit  fas  ^  par  s  in  aliter  y  sin 
minus. 

Siée  n'est  ijvt%  à  moins  que^  par  «/*«,  nisi/o^tè,  nisi  vert,  niii 
li  i  si  ce  mVj/ -suivi 'd'un  nom,  par  nisi^  et  menu:,  cas  (jue  de- 
vant ;  on  jtAr  f  rater  avec  l'accusatif. 

Si^  dubitatif* — Si,  aprèâ  les  verbes  de  doute, 
comme  douter  si,  examiner  si,  m  pas  iavoir  si,  dé' 
libérer  si,  demander,  juger,  dire,  s* informer  si,  etc. 
s'exprime  par.  a/;,  utrum.  Ou  si  s'exprime  pjar  an, 
QUnen  s'exprime  par  an-non,  nec-ne. 

Ex,  Elle  demanda  si  elle  étolt  plus^  grosse  que 
lè  bceuf,  interrogavit  an  esset  Ittiior  bcve% 

Jèine-sais  s'il  dort,  ou  s'il  écoute,  nescro  titrum 
dormiat'i^an  audiat.  S'il  dort>  ou. non,  andormht, 
nec-ne.. 
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E  Camme,.^de  même  que,  dans  le  premier  mem- 
bre.  d'une  comparaison,  s-'exprime-par  ut,  ou 
quemadmodùm  avec  l'indicatif  ;,  et  de  même,  dans 
le  second  membre,  s'exprime  par  j/V  ou  ita, 

Ext.  Gomme  le  feu  éprouve  l'or,  de  même 
llàdtâcr^ité:  éprouve*  l'homme  U3uragçux>^  ui-^  ou' 
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quemaâmod^tm  ignh  aurum  prcBat,  sic  ou  ità  mlstria 
fortes  vîros, 

IL  Commet  signifiant  pendant  quty  puisque^  se 
rend  par  quitm^  et  il  veut  le  subjonctif. 

£x.  Comme  on  le  menoit  au  supplice... /9//rffé'Z| 
pendant  qu'on  \^,,,quum  ad  suppl'tc'mm  duceretur* 

Comme  la  chose  est  ainsi,  c'est-à-dire,  puisque 
la  chose  est  ainsi,  quum  ità  se  res  haheat. 

Différentes  Locutions  Françaises.  ^ 

Aller,  Devoir,  Il  faut,  suivis  d'un  infinitif. 

I.  Quand  aller^  devoir^  suivis  d'un  infinitif, 
marquent  seulement  qu'une  chose  est  près  de  se 
faire,  on  n'exprime  pas  le  verbe  aller  y  devoir  y  mais 
on  met  le  verbe  suivant  au  participe  du  futur, 
avec  le  verbe  sum,  et,  est,  que  l'on  met  au  même 
temps  où  le  verbe  aller  est  en  françois. 

Ex.  Je  vais  ew  je  dois  partir.  Mox  profeciurus 
sum. 

Il  devolt  partir,  profeciurus  erat, 

La  ville  doit  être  pillée  demain,  urbs  cras 
diripienda  est, 

IL  Quand  les  verbes  devoir,  il  faut,  marquent 
obligation,  on  tourne  la  phrase  par  le  passif,  et 
l'on  se  sert  du  futur  en  dus,  da,  duin. 

Ex.  Il  faut  réprimer  ses  passions  ;  tournez,  les 
passions  doivent  être  réprimées,  comptimendce  sunt 
libidines* 

III.  Si  le  verbe  qui  suit  devoir,  il  faut,  ne  gou- 
verne pas  l'accusatif,  servez-vous  du  participe  neu- 
tre en  dutn,  avec  est  ;  et  mettez  au  cas  du  verbe 
le  nom  ou  le  pronom  suivant. 

•  Exprimez  de  même  par  le  participe  en  </«/».</</,(/««»,  Avoi» 
BESOIN,  suivi  d'un  infinitif — II  a  besoin  d'être  excité  au  trv 
vail,  it  adlitboum  ett  ittciïa»dui. 
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E:^,  ,11  faut  servir  Dieu»  sej-viendum  est  Dti. 
(Lé  verbe  servir e  gouv^erne  le  datif.) 

(On  peut  fiu»u  K  tervir  de  dchert^  pfortit:  Opoitet  Di»  ttr' 
flirt.) 

Tant  s*^EN  faut  (^e...Etre  si  éloigne'  de... 

Tant  s^  en  faut  s'exprime  par  tantùm  aheit^  «t  les 
deux  que  iyxwvxi  par  i//  avec  le  subjonctif. 

Ex.    Tant  sVn  faut  qu'il  vous  haïsse,  qu'au 

contraire  il  vous  aime,  tantUm  abest  ut  te  oderity 

ut  cofitrà  te  omet. 

On  peut  s'exprimer  tant  t'en  faut  que  par  adio  ntn^tt  ie  se» 
coud  qtée  par  ut,  Adm  non  ti  edit,  ut  cuntià  te  omet.  On  peut 
encore  le  tourner  par  bien  loin  de.,  et  l'exprimer  de  même  :  tt 
timatf  nediim  oderit. 

Peu  s'en  fàut..Jl  s'en  faut  peu  q^je. 

Peu  s* en  faut,  il  ne  tient  à  rien  que^  s'expriment 
par  parùtn  aiest,  et  41»^  par  qiiin  avec  le  subjonctif. 

Ex.  Peu  s'en  faut  que  je  ne  sois  très-malheu- 
reux, parùm  abest  quin  sim  miserrimus. 

Peu  s^n  est  fallu  qu'il  n>e  tombac,^  parùm  al^uit 
quin  codent  * 

Penjer,  failUrt  manquer,  suiWs  d'un  infinitif, 
c'est  la  même  chose  que  peu  i^en  faid.  Il  a  pen- 
sé tomber...        ,  ' 

*  On  peut  encore  expcimer  peu-  s'en  est  fallu  par  tantum 
non,  ou  par  éeni.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  tomba;  tournex^, 
seulement  il  n'est  pas  tombé,  tantùm  non  eeddit  ;  ou  il  est 
presque  tombé,  peni  eeàdit. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que...  Etre  bien 
éloigné  de,., 

//  j'r/ï  faut  beaucoup^  s'exprime  par  multiim 
abest,,, combien  s'en  faut-il f  par  quantum  abest  }  et 
k  que  suivant  par  ut  avec  le  subjonctif. 
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£x.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  vous  surpassiez 

vos  condisciples,  multùm  abest  ut  tuos  super  es  con» 

discipulos. 

Cette  façon  de  parler,  faut-il  que^  mise  car  exclamation, 
ne  s'exprime  pas  ;  on  met  le  nom  ou  pronom  â  l'accusatif,  et 
le  verbe  suivant  à  l'infinitif.  Ex.  Faut  'û  que  je  soit  si  ma!» 
heureux  J  Mt-ne  ità  miner um  este  ! 

Faire,  suivi  d'un  ififinilif  français, 

I.  Quand  le  verbe  faire  signifie  foire  en  sorte^ 
on  l'exprime  çzT-factrt  ou  dare  opérant  uty  avec  le 
subjonctifs 

Éx.  Faites-moi  savoir  ;  tournez,  faites  en  sorte 
que  je  sache,  fie  ut  sciant, 

Faire  comtoitre,  quand  il  a  pour  nominatif  un 
nom  de  chose  inanimée,  se  tourne  de  la  manière 
suivante.  . 

Ex.  Votre  lettre  m*a  .fait  connoltre  ;  tourneZf 
j'ai  connu  par  votre  lettre,  ex  titteris  iuis  ccgHovi, 

Quand  faire  signifie  contraindre,  commander, 
engager,  on  l'exprime  par  cogère,  jiibere,  impellere, 

Ex.  Vous  me  faites  mourir,  c*est-h-dire,  vous 
me  contraignez... ^/oW  me  cogis. 

Il  le  fit  tuer,  cest-à-dire,  il  ordonna  qu'if  fût 
tué,  jussit  eum  occidi.  (Après  jubeo  on  met  tou- 
jours le  verbe  au  présent  de  l'infinitif.) 

Cela  m'a  fait  croire,  c^est^à-dire,  cela  m'a  en- 
gagé à  croire,  id  me  impulit  ut  crederem, 

III.  Refaire  qué  de,  se  tourne  par  tout  à  Vhetire, 
et  s'exprime  par  iw«/à. 

Ex.  Il  ne  fait  que  d'arriver  j  tournez,  il  est 
arrivé  tout  à  l'heure,  mod^  a.venit, 

IV.  Ne  faire  que,  se  tourne  par  toujours,  et 
s'exprime  par  semper,  perpétua, 

Ex.  Il  ne  fait  que  badiner  }  tournez^  il  badine 
toujours,  perpétua  nugatur. 
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Se  faire  donner  quelq|ue  chose  par  force,  aii- 
quid  cxtorquere. 

Faire  sa  paix  avec  quelqu'un,  in  gratiam  redite 
£um  aliquo. 

Faire  espérer  à  quelqu'un  que,,,aiiquem  in  spem 
adducert,     (I^e  que  se  retranche.) 

Faire  concevoir  une  bonne  opinion  de  soi,  ho- 

nam  sut  ou  de  se  spem  concitare. 

Les  autres  significations  du  verbe /<»>«  se  trouTent  dans  le 
dictionnaire. 

I.  Venir  de,., devant  un  infinitif  Jrançois, 

Venir  £^^... devant  un  infinitif,  se  tourne  par 
tout  à  l'heure,  modo,  ^.       '     :  ■ 

;  £x.    Il  vient  de  partir  :  tournez,  il  est  parti 
tçut  à  l'heure,  mode  profectus  est, 

II.  Venir  à,,,N*aller  />/iJ... devant  qn  infinitif, 
ne  s'expriment  pas  en  latin. 

Ex.  S'il  vient  à  savoir  cela  :  tournez,  s'il  sait 
cela,  id  si  rescierit. 

N'allez  pas  vous  imaginer  :  tournez,  ne  vous 
imaginez  pas,  ne  existimes,  ou  noH  exiUimare. 

Etre  près  ou  sur  le  point  de... 

Etre  près  d!?*.. devant  un  infinitif,  se  tourne 
par  dans  peu,  bientôt,  MOX  eu  jamjam  ;  et  le  verbe 
suivant  se  met  au  futur  en  rus,  ra,  rum,  pour 
l'actif  ',  en  dus,  da,  dum,  pour  le  passif,  avec  sum, 
erum,,, 

Ex.  Il  ctoit  sur  le  point  de  prendre  la  ville, 
tmx  ou  jamjgm  oppido  potiturus  erat.  On  dit  en- 
core :  in  eo  erat  ut  oppido  pottreiur. 

Ne  manquer  pas  ue... 

I.  Ne  manquer  pas  ^tf... devant  un  inEnitif,  se 
tourne  par  certainement,  profectô. 
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Ex.  Je  ne  manquerai  pas  de  lui  écrire  :  tour- 
tiezy  je  lui  écrirai  certainement,  ad  Ulutn  profecth 
scribam. 

II.  Mais  quand  on  commande  quelque  chose, 
ne  tnatiqtéez  pas  se  tourne  par  xcuvenez-vour,  ntf- 
mento  ;  au  pluriel  mementote. 

Ex.  Ne  manquez  pas  de  l'avertir,  mémento  ut 
illum  moneas. 

La'ISscr,  (Uvant  fti  infinilif. 

î.  Laisser,  devant  un  itrfinitif,  se  tourne  par 
permettre  que,  et  s'exprime  par  sinere.  (Le  que  se 
retranche.) 

Ex.  Vos  chants  ne  me  laissent  pas  dormir, 
cantus  tut  non  sinunt  me  dounire. 

II.  Ne  pas  laisser  de,  devant  un  infinitif,  se 
tourne  par  cependant,  tamen. 

Ex.  Quoique  je  vous  attende  vous-même,  ne 
laissez  pas  de  donner  une  lettre,  quanquhn  te 
ipsum  expecto,  da  tamen  epistolam. 

S'occuper  a... Se  mettre  à... Se  mêler  de*«« 
Les  verbes  s'occuper  à,  se  mêler  de,  devant  un 
infinitif,  ne  s'expriment  pas  en  latin. 

Ex.  Il  s'occupe  à  lire  :  tournez,  il  lit,  legit* 

Se  mettre  ^•..devant  un  infinitif,  s'exprime  en 
latin  par  cœptsse,  aepi  ,•  il  se  mit  à  pleurer,  ^er^ 

cœpit. 

Avoir  LA  force  de. «la  hardiesse  de... 

Avoir  la  force  </<».. .devant  un  infinitif,  s'exprime 
par  sustinere,  audeve,  avec  l'infînitif  latin. 

Ex.  Avez-vous  bien  eu  la  forv-u  de  nier  cela  r 
Si4Stinuijti,  ausus  'es  id  negare  : 
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Ne  Servir  qu'a... 

Ne  servir  7//'^.., devant  un  infinitif,  ne  s'ex- 
prime pas  en  latin. 

Ex.  Cela  ne  sert  qu'à  aigrir  ma  douleur,  foî/r- 
nez»  cela  aigrit,. .//oc  dolonin  meuvi  txukcrat. 

Savoir,  devant  un  ùi fin  il  if  franco  is. 

Savoir,  devant  un  infinitif,  ne  s'exprime  pas 
€n  latin. 

Ex.  Il  sut  profiter  de  cette  occasion,  tourneZi 
il  profita  de...r^  ortasionc  isits  est. 

Il  me  tarde  de. ..Je  suis  dans  l'impatience  de... 

//  tarde  de»,, Cire  dans  rimpatienee  rff  ...s'ex- 
prime par  nihil  hmi^iOs  est  7«rMW...avec  l'infini- 
tif, ou  quùm  ^//...avec  le  subjonctif.    - 

Ex.  Il  me  tarde  de  vous  voir,  nihil  mihi  Ion- 
gius  est  quant  ut  te  vidcam. 

Il  ne  tient  qu'a. 
Il  ne  tient  qu'à  moi,  qu'à  vous,   qu'à  lui  que 
cela  ne  se  fasse,  per  me,  per  te  unum  stat,  quw 
minus  id  fiât. 

Avoir  beau... 

Avcir  ôfflM... devant  un  infinitif,  se  tourne  par 
en  vainy  frustra,  ou  quoique,  quamvis. 

Ex.  Vous  avez  beau  crier  :  tournez,  vous  criez 
en  vain,  frustra  vociferaris  ;  ou  quoique  vous 
criiez,  quamvis  voeiferere» 

Avoir  de  la  peine  a... 
Avoir  de  la  peine  «...devant  un  infinitif,  se 
tpurne  par  difficilement 
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E«.  Il  a  eu  de  la  peine  à  obtewii'  c?îa  i'  tour' 
nfLf  il  a  obtenu  difficUehvent  ;  œ^ic  ai  impc- 
iravit» 

j\*avoir  pas  de  pchu  ^/...se  tourne  par /ac/A- 


A  FORCE  DE.-^ 

A  fvrtY-  ét'':At'Tz.nt  «ta  «ij6«iijct/,  se'  ttnà  par 
Ir  n^aa  dériré  dia  vcrfcre,  avec  mid^ttKf  a^  itm» 

Es-  A  force  de  tïavi'ïIikT,  ES  csi  dry(inia  sacanî  ; 
tcawmzt  par  ÎMriocûap  de  travaiï,  midta  fabatc 

Pùmr  me  pas'  dirr,  l'VagMm-ne  par  kc  dkam,  et 

Ex,  Vains  rtœs  uini  enif,in<r,,  poor  ne  p-aç  dlire  ïiiî 
faatf ta  'f  ti£  piMfif  ae  dkajiif  nagnlor  cs^ 

Avoir  le  BaNHEUR  de...  Avoir  le  :Tialheur  de... 

yivoir  le  bonheur  r/^... s'exprime  par  couliugcrc 
ul„,U'  mulhcur  r/r...par  accidtre  ut. 

Ex.  J'ai  eu  le  bonheur  de  voir  le  roi  ;  fourneZi 
il  m*est  arrivé  de,  niihi  confi<ifl  ul  t. ,.  '/,i  vidcrem. 

J'ai  eu  le  malheur  d'ctrc  vaincu,  .>,i>/ti  acctdit 
ul  vinccrcr. 


Avoir  lieu,  su'h  l  ou  raisou. 
Avoir  lieu,  sitjd  eu  raison,   se  tourne  par  le 
verbe  êtrcj  et  rinfinitif  suivant  se  met  au  géron- 
dif en  di. 
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Ex.  Vous  n'avez  pas  lieu. ..de  craindre,  rVA/-/^- 
dircf  lieu  n'est  pas  à  vous  de  craindre,  tibi  non 
tsi  titnemU  tocus, 

(On  ptut  encore  exprimer  Jt  par  ^uaJ  OU  tuf  av«c  le  lub- 
j'Jlitttf  :   Hcn  est  quod  timias) 

Vous  NE  SAURIEZ  CROIRE. 

Souvent  l'imparfliit  du  subjonctif  au  commence- 
iîient  d'une  phrase,  se  met  en  latin  au  présent  du 
subjonctif,  sur-tout  avec  voloy  noloi  maby.audto 
et  possum. 

Ex,  Vous  ne  sauriez  croire,  vix  credas  ou  vix 
credideris. 

Vous  le  prendriez  pour  un  homme  sage,  eum 
sape  re  ptdes.  .         " 

Malgré'. 

I.  Malgré,  devant  un  nom  de  personne,  s'ex- 
prime par  invitusydy  mtfy  que  l'on  fait  accorAier' 
avec  ce  nom. 

Ex.  Il  a  fait  cela  malgré  lui,  id  invitus  fecit. 

Je  i'ai  renvoyé  malgré  lui,  illum  invitum  dipiisi. 

J'ai  fait,  cela  malgré  lui,  fd  il  fa  mvi'toféci»,   ■ 

II.  Mulp-i-y  devant  un  nom  de  chose,  se  tourne 
par  quoiqucy  avec  un  verbe. 

Ex.  Il  le  tua  malgré  ses  cris  redoublés  ;  tour' 
itezy  quoiqu'il  criât  beaucaup,  illuiriy  qumnvis 
damitarety  interfecit* 

Au  HAUT  DF,.,,au  milieu  de. ..au  bas  de... 

Le  haut,  le  sommet  d'un  arbre,  d'un  rocher, 
d'une  montagne;  summa  arbor,  summa  riipvs, 
summus  mons.  Au  liaut  de  l'arbre,  i«  sitmmâ 
arbore* 
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Le  milieu  d'un  arbre,  d'>m  rocher,  d'une  mon- 
tagne i  nidlia  arbora  tuti/itt  rttpcny  intiiuis  muns. 
Au  milieu  du  marché,  ///  nictliti  Joro. 

Le  bas  d'un  arbre,  d'une  montagne,  iina  arbor, 
imufi  morts. 

Le  bout  des  doigts,  cxlremi  dii^iti. 
Le  fond  de  la  mer,  imum  marc* 
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l'oruiatiou  des  verbes  ac 
tifj  51 

Formation  dos  vcibcs  pus- 
sifs.  7(' 

Fuit,  joint  a  un  adjectif 

19;. 

Futur  de  l'indicatif  apic^ 

uii  que  retranché.     157 
l'ulur  de  l'indicatif  apiè 

utt  ncy  qu'in.  16^ 

Homme  ou  femme  à,  capn- 

ble  de.  20.5 

II,  ils,  elle,  après  un  qui 

retranché.  17;- 

Il  arrive  que.  16u 

Il  est  nécessaire,  il  est  juste 
•   que.  J6C 

Il  faut  que.  IGO 

Il  faut  suivi  d'un  inBiiiiif 

21." 
11  importe,  il  est  d'intérê 

que.  H)() 

Il  y  a,  il  y  avoit.  20: 

il  me  tard;;  que.  21  ^ 
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U  ne  tient  qu'a  moi  que 
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11  semble,  il  paroit.  \1J 
Il  s'en  faut  beaucoup  que 

211 
Il  s'en  faut  peu  que.  2i  î 
Imparfait     de     l'iiidicatii' 

après  «n  mie  retrauché 

157 


PAHIIKS.  2'JJ 

Imparfait     du     si:liji)nctif, 

après  un  que  retranché. 

1.38 

rnparfait   du   suhj.    apte* 

«//,  nct  qu'.n,  1G8 

[nfinitif  après  un  adjectif. 

117 
întertUco  ;  son  régime.  1 .33 
îuterjeciions.  ^J> 

Lai.iser,  suivi  d'un  infinitif,. 

217 

Le  môme  que.  17M 

Le  premier,  le  second.  181 

Le,  la,  les,  lui,  leur,  joints 

a  un  veibe.  l.'iS 

Leur,   leuri),    joints  à    un 

nom.  llis 

L*un,  l'autre.  180 

L'un  ou  l'autre,  l'un  des 

deux.  180 

"Mais  si,  si  au  contraire.  312. 

Malgré.  220 

vlanquer,  suivi  d'un  i.ifiiii- 

tif.  21  ♦ 

Me,te,5e,iioua,  vous,  même 

138. 
.îcme  que.  173 

vîouacer,  suivi  d'un  infini- 
tif, 159 
vic'riter  de  ou  que.        1 G3 
•loins  rci'é  c.                 195 
loins  on,  plus  on.       196. 
l'avoir  garde  de.          163 
Ne  faire  que.                 215 
\e  faire  que  de.            215 
\'e  pas  laisi'er  de.          217" 
\e  pas  manquer  de.      %iQ, 


0 
'À\ 


i! 


non 


Ne    pas    nfiêmc, 

mcine. 
Ne  pas. ..plutôt. 
Ne  servir  qu'à. 
Ni  l'un  ni  l'aubre. 
Numinaiif  des  verbes  per 
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pa 

201-' 
28( 


!21 
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sonnols. 
Noms  collernffi. 

Noms  jiarîjiàfs^ 

îvoifflois'  dît  moiiiin,b.re. 
N'ami,'^  die  î*iiiii:siîFîiaaa)Ki!t„  d" 
lai  OTiaimEeife,  eSc.         1-46 

Nt>cn»  ile  nacsare',  de  «fe 


Persuader  do  oa  que 
Peu. 

Peu  8'<-n  faut  cvc. 
Pins. 

PI  us,  moins,  répétas. 

i^Ius  on  ,^^ 

Plus-qire  paraît    «J-u    siib- 

jcncti",  après  le  .que  iv- 

dciu;x.|ipjlass  «j!i<e-jî0urfait,  apirè»  »i'. 


IGO' 

195 
J96 


&TÎ! 


riûiuir,   d!e»auaitt  luii  ioififfliitii", 

'P(piiir  rre  pas  àkz.  219 

jPoiinr  peui  qiEte.  '^ft 


No*»  pas  tUfiiflit  ptmr,    qjiaci 

Nion  «jcûp,  BCît].  pas-,  qjiiie.  l&ii 
Obseivations    sar    j-us   et 
domus,  14() 

On,  17J 

On  dit,  on  croit^  on  rap 
porte  que.  ).7v 

Par  qui.  13s 

Parfait  du  snbj.  après  que 
retranclié.  J57 

Parfait  du  subjonctif  aptes 
ut  y  ne  y  an,  qtiin.  ]69 
Participes,  84-,  144,  181 
Partitifs:  leur  régime.  121 
Penser,  suivi  d'un  infini- 
tif ■2J4 


14-7  iPtéseati  dm  soibffmclîiT  apnè» 


Prier  de. 
Promettre, 

finiiif. 
Pronoms 
Quand  on. 


OB'»  its-f,  awt  qum^  IQS 

i!*i  épnsitiajtii&  i  kiîir  régime. 
ST.  14  > 
IfiO 
suivi   d*un  in- 
159 
20 
172 
Que  ou  de,  après  conseil- 
ler, etc.  IHQ 
Que,  après  à  peine.      202. 
Que,    après   une  ou   deux 

166 

les  noms    de 

202 

autre,   autre- 


négations 
Que,    aptes 

temps. 
Que,    après 

ment. 


i'i 


147 
181 


IXES    1  ROIS 

Qiie,  après  tel.  IT*/ 

(^ue,  après  le  même.     178 
Que  ou  qui,  après  un  su 
perlatif.  Î9b 

Que,  après  plutôt.  20*2 
Que  d'admiratiofn.  187 
Q:ie  de  dcsir.  186 

Que    d'interrogation,    ad- 
verbe. 14-1,  186 
Que  retranché.  155 
Quelque,   suivi  de  qui  ou 
de  que.  182 
Que  relatif.  I3G 
Questions  de  lieu.         ïiS 
Questions  de  temps. 
Qui  que  ce  soit  qui. 
Qui  relatif.            135,136 
<l2ui  devant/»jrm/W,etc.  136 
Qui  et  que  d'interrogation. 
26,  140,  I4Ï 
Régime    de    l'impersonnel 
est.  132 
Régime  des  verbes  actifs. 

122 
Régime  des  verbes  passifs. 
70,  129 
'Régime    des    verbes   neu- 
tres. 123 
Régime  des  verbes  dépo- 
ncns.  83 
*Régime  de  cehy  rogOy  doceo. 

127 
Régime    de   scrihoy    miitoy 
fera.  127 

Régime  des  verbes  deman- 
der, recevoir.  127 
Régime  des  verbes  puiser 
a,  pendre  à.  127 


P-ARTIES. 

Régime  des  verbes  appren- 
dre, s'informer.         127 

Régime  des  verbes  avertir, 
informel'.  128 

Régime   des  verbes   acca- 
sei,  condamner.         129 

Régime    des    verbes    déli- 
vrer, racheter.  Î28 

Régime  des  verbes  d'abon- 
dance, de  disette»     125 

Régime  de  pœnitetf  padet, 
tœdet  T30 

Régime  de  referty  interesi. 

I3T 

Régime  de  mîsereri,  oiH-' 
nisc'u  125 

Régime  d'opus  est.        133 

Régime    des    verbes    juib, 
habeoy  dvy  verto.        125 

Régime  du  verbe  interdico» 

133 

Régime  des  verbes  pertinett 
spectat.  130 

Régime    des  difftrens  ad- 
jectifs. ÎI6 

Régime   de    diffcrens    ad- 
verbes. I52 

Régime    des    comparatifs,, 

IT9 

Régime  des  noms  partitifs. 

121 

Régime  des  superlatifs.  120 

Remercier.  165 

Sans  devant  un  infinitif.  208 

S'attendre  que.  165 

Savoir,  devant  un  infinitif. 

218 

Savoir  bon  gré  de.        165 
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Se  défendte  dct  165 

Se  et  même.  138 

Se  garder  bien  de.  16ii 
Se  douter  que.  166 

Se  mettre  k,  se  mêler  de. 

217 
Se  mettre, peu  en  pein?.  lOl 
S'empêcher  de.  165 

Se  réjouir  de  ou  que.  165 
Se  repentir  de  ou  que.  165 
S'étonner  que  ou  de  ce  que 

165 
Si,  au  commencement  d'une 


phrase. 


211 


211 
218 
177 
114 


188 
20[ 
201 
186 


Si,  devant  un  adjectif,  etc 

199 
-Si,    après    les   -verbes    de 
■doute.  '212 

Si  ce  n'est  que.  212 

Si  grand,  si  petit.        200 
Si  l'on.  172 

S'occuper  à.  217 

Son,  sa,  ses.  174 

Souhaiter  que.  160 

Superlatifs.  99 

Tant,  tant  que.  T98 

Tant  pour  que  pour.    199 
Tant,  tant  il  est  vrai  que. 

199 


Tant  s'en  faut  que. 

Tarder  de- 

Tel  que. 

Tempus  UgeneH. 

Temps  de  l'infinitif  après 
que  retranché*  I5G 

Temps  du  subjonctif  après 
ut,  ne,  ^n,  quin.        168 

Tout  autre.  179 

Trop. 

Trop  pour. 

Trop  peu  pour. 

Un  peu. 

Venir  a,  devant  un  infini- 
tif. 216 

Venir  de,  devant  un  infini, 
tif.  216 

Verbe  personnel  et  son  no- 
minatif. 121 

Verbes  actifs^:  leur  régime. 
52,  122 

Verbes  qui  ont  deux  rcgi- 
mes  126 

Verbes  qui  ont  Jeux  nomi- 
natifs. '  122 

Verbes  irréguliers.         lOO 

Vous  ne  sauriez  croire.  220 

Y,  en,  joints  à  un  verbe. 

139 
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it  que.      21  i 

■   218 

177 

infinitif  après 

ché*  I5G 

ibjonctif  après 

quin.        168 

179 

I8,S 

20[ 

ur.  201 

186 

ant  un  infini- 

2IG 
irant  un  infini. 

-216 
nel  et  aon  no- 

121 

:  leur  régime. 

52,  122 

>ilt  deux  ijégi- 

126 
U  Jeux  nomi- 

122 

liers.        100 

Mt  croire.  220 

à  un  verbe. 

139 

DE  LA  MOy- 


r 


*•-"•' 


>  ( 


i. 


'Wi 


ïl 


f  "y 


